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AVERTISSEMENT 

TOUTE PUBUCATION DOIT AVOIR REÇU L'ACCORD DE S LECTEURS. MEMBRES DU CNE6U AVANT 
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AUTEURS. 

TOUTE REPRODUCTION DOIT FAIRE L'OBJET DE L'ACCORD DE L'AUTEUR. 

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE PROTOCOLE DU CNE6U EN VOUS ADRESSANT AU SECRÉTARIAT. MERCI 
DE JOINDRE UNE ENVELOPPE TIMBRÉE. 

UN ÉCHAN6E PRESSE EST POSSIBLE. POUR CELA, CONTACTEZ LE SECRÉTARIAT IL EST DÉJÀ EFFECTIF, 
ENTRE AUTRES. AVEC LES REVUES PHÉNOMÉNA. ANOMAUES. INH CONTACT. UFO. CUADERNOS. 



 

PRESENTATION DU COMITE NORD-EST DES 
GROUPES UFOLOGIQUES 

Depuis plus de trente ans maintenant, des femmes et des hommes ont consacré une grande 
partie de leur activité extra-professionnelle à recueillir des informations sur le phénomène, 
communément appelé OVNl (ou phénomènes uérosputwzLr non identifiés selon la 
termmolog1e du ('entre NatiOnal d'Etudes Spatiale.\). 

Leur principale activité consiste à vérifier à la source les témoignages d'observations d'OVNI 
lors d'investigations et d'enquêtes. 

Dès 1978, les associations du nord-est de la France se sont rassemblées pour fonder le 
CNEGU (Conwé Nord-Hst des Groupes Ufolog1ques) afin de coordonner leurs travaux sur le 
plan régiOnal. 

Dans le but d'études spécifiques (staiiSIIques, soc.:wlogique.\, h1.Wonques ou autre.,). Le 
Comité élabore une méthodologie rationnelle afin d'analyser rigoureusement toute 
information sur le phénomène. 

Grâce à la recherche d'archives, la réalisation de catalogues annuels regwnaux 
d'observations, d'études particulières, d'enquêtes, une importante documentation 
(concernant les régions Champagne. Ardennes. Bourgogne, Lorraine) a pu ainsi être 
constituée. 

Dans un esprit d'ouverture constant, le CNEGU tisse des liens de coopération avec d'autres 
chercheurs français ou étrangers ainsi qu·avec des organismes publics (ou officœls). 

Une collecte systématique de ces données sur le plan national devra aboutir à une meilleure 
connaissance de ce phénomène encore inexpliqué que sont les OVNI. 

Et pour mieux diffuser ses travaux_ le CNEGU édite« Les ;�fystères de 1 'Est». 

A ce jour, les personnes suivantes forment le CNEGU : Ghislain Dominé, Gilles Durand� 
Francine Juncosa, Patrick Fournet, Renaud Leclet, Eric Maillot, Gilles Munsch, Raoul Robé, 
Christine Zwygart. 

Juin \998 
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EDITORIAL 

La masse invisible de l'ufologie 

A la lecture du sommaire Ge souligne volontairement) du numéro 2 des Mystères de 1 'Est, Jean SIDER, 
dans un courrier du 8 janvier 1997, réagissait en ces termes . 
«Faisom le compte: un classique rédui11 des méprises '" la lune réduction ou suspicion s1tr CUS5'AC 

Quatre dossiers négatifs. En ufologie, agir ainsi porte un nom ... el vozts savez lequel. 
Désolé, mais cela vient en contradiction a1·ec le titre de votre revue. Si les mystères de 1 'Est sont tou­
jours «expliqués», donc il n y a pas de mystères!)). 

Vu sous cet angle, évidemment... Mais c'est un raccourci facile, dont sont coutumiers les ufologues 
pour qui toute explication d'un cas (et a fortiori d'un bon nombre de cas), si elle ne s'accorde pas à leur 
vision des choses, ne peut venir que de méchants débunkers. 

Car là est toute La subtilité de cette méthode singulière qui permet de réduire au silence les 
contradicteurs indésirables · plutôt que de s'attaquer à leur argumentation (fatigant si l'on s'en donne 
vraiment la peine) pour la mettre en défaut ou la réfuter (risqué si l'on n'y arrive pas), on s'en prend aux 
individus, dont on met en cause l'intégrité, les capacités ou les intentions. Et voilà comment on devient 
debunker à son corps défendant, ce qui justifiera ensuite d'être soumis, sans autre forme de procès, aux 
attaques les plus virulentes ... C'est assurément la meilleure façon d'avoir toujours raison! Malgré le 
respect qu'on peut lui devoir par ailleurs, l'attitude de Jean SIDER est à cet égard fort édifiante. 

Je respecte totalement la liberté et le droit de chacun de croire ou non en ce qu'il veut (Dieu, les 
extraterrestres, la science, la raison ... ), mais j'aimerais que la réciproque soit vraie. Je n'ai, en ce qui me 
concerne, aucune certitude. Le phénomène OVNI me semble être la composante de plusieurs phénomè­
nes que l'on ne peut rassembler sous la bannière d'une seule explication globalisante. Je ne rejette a 
priori aucune théorie, rationnelle ou non, parce que je juge que rien ne me permet de le faire en 1 'état 
actuel des choses. L'H.E.T est pour moi une hypothèse comme les autres, ni plus ni moins valable. Que 
des extraterrestres nous visitent, soit, mais je ne pense pas que nos cieux en soient bondés comme 
certains le prétendent. Les statistiques auraient d'ailleurs tendance à me donner raison. 

Si en effet, comme une majorité d'ufologues s'accordent à le dire au-delà de leurs divergences, 
environ 10% seulement de phénomènes restent non expliqués, cela implique que l'on a logiquement 
plus de chances d'être confrontés aux 90% pouvant l'être. Il est donc très curieux de constater que, bien 
au contraire, beaucoup d'ufologues tombent de façon quasi systématique sur les 10% qui gardent leur 
mystère ... n existe une masse invisible de l'univers en astronomie, il en existe apparemment une aussi 
dans l'univers de l'ufologie ... Nous voilà donc taxés de 1 00%  de debunking sur 90% de phénomènes 
explicables dont tout le monde reconnatt l'existence, mais que personne n'arrive pourtant à voir ni à 
... expliquer! Pourquoi ces blancs chevaliers de l'ufologie, pétris de leur certitudes et pourfendeurs des 
vils debunkers que nous sommes, ne vérifient-ils pas de temps en temps la signification exacte du verbe 
«debunk>> dans un bon dictionnaire? Peut-être finiraient-ils par se rendre compte que leur méthode res­
semble plutôt à une chasse aux sorcières, où la mauvaise foi le dispute à 1 'intolérance. Au temps de 
l'inquisition nous aurions déjà été jugés, exécutés et brûlés! 

Pour répondre à Jean SIDER, si notre revue s'intitule Les Mystères de l'Est c'est parce que les 
faits que nous étudions sont effectivement des mystères au départ. Mais elle a pour vocation de faire 
connaître les résultats de tous nos travaux, que ces mystères aient été résolus ou non. Nous considére­
rions comme malhonnête de laisser des erreurs avérées s'instituer en vérités établies, et de passer ainsi 
sous silence 90% de faits qui, ne lui en déplaise, font aussi partie de l'ufologie. Notre revue reflète donc 
bien le consensus général ... Même si elle ne fait pas l'unanimité! 
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Qu'il se rassure cependant. nous avons, nous aussi, notre pourcentage de cas irréductibles, et nous ne 
manquerons pas de le faire profiter un jour de ces vrais Mystères de l'Est, s'il veut bien patienter un peu. Mais 
alors devra-t-i� cene fois. daigner tire le contenu Ge souligne volontairement) de notre revue ... 

Christine ZWYGART 

Todebunk 

Petit lexique pour Ull boil usage du debunking 

011 
Les debturkers ne so11t pas forcément ce(ux) que l'on croit .. 

Définitions du verbe to debunk (Robert & Collins) : 

1) déboulonner (une personne) 

2) démentir (une revendication, une affirmation, une déclaration, une prétention ... ) 

3) discréditer(une institution) 

4) démystifier, démythifier (des théories, des croyances, une religion ... ) 

Définitions des verbes français (Petit Larousse) : 
1 )  déboulonner· détruire le prestige de quelqu'un 

2) démentir. contredire quelqu'un en affirmant qu'il dit des choses fausses, 

nier l'existence d'un fait 

3) discréditer: faire baisser dans l'estime des gens 

dé11igrer (synonyme) : attaquer la réputation, le talent de quelqu'un 

décrier (synonyme) :critiquer quelqu'un, quelquechose, en dire du mal 

4) démystifier: dissiper l'erreur, le mensonge 

démythifier: ôter Je caractère de mythe à quelquechose, à quelqu'un 

(mythe: construction de l'esprit qui ne repose pas sur un fond de réalité) 

A l'évidence, le milieu ufologique a complètement occulté les différemes significations possibles du 
"debunking", pour n'en retenir que le sens le plus péjoratif On voit en effel que rien ne permet 
d'attribuer au ''de bunker" une connotation de malhonnêteté a priori. Selon certaines définitions, le 
debunking peul même se justifier : qui refuserait par exemple, de voir ''dissiper l'erreur ou le men­
songe"? ... A bien y regarder, il est finalement assez drôle de constater que les pourfendeurs de 
"de bunkers" sont eux-mêmes des "de bunkers" qui s'ignorent : il serail vraiment fort étonnant qu'ils 
n'aient jamai agi de l'une ou l'autre de ces façons ... Apparemment, ils som également loin d'imaginer 
que trailer quelqu'un de ''de bunker" peul être toul autan/tm compliment qu'tme insulte ! Le véritable 
problème, en fait, serait plutôt d'arriver à faire la distinction entre les "bons" el les "méchants" 
debunkers ... Ce sur quoi personne ne s'accorderait de Ioule façon .. Les choses en ufologie étant ce 
qu'elles sont, c'est à dire assez compliquées, oserions-nous suggérer, à ceux qu'obsède tellemet11le 
"debunking", d'utiliser plutôt un terme qui ne laisse place à aucune ambiguné ? Ainsi saurions-nous 
lou/ de suite quand nous sentir attaqués plutôt que f/allés ... 
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LES TRAVAUX DU CNJK6U 



Le petit bonhomme de Renève 

Chaque fois je pense à eux dans leurs forêts, je pense nu << petit peuple » ; le petit peuple, vous 

savez ? Les fées, les elfes, les lutins des contes de nos enfances. 

Alikn Lindbergh 
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Renève est une charmante bourgade de 389 habitants au dernier recensement. A 6 
kilomètres de Mirebeau, elle se trouve à la limite de la Côte d'Or, bordée par la 
Haute-Saône, et non loin du Jura. Ce sont les derniers arpents de plaine. 

Renève le Château, Renève l'Eglise, deux localités qui n'en font qu'une. Et si L'on 
remonte dans le passé, on trouve trois Renève: Ville, Villette et Renvotte. 

La proximité de la Saône navigable lui a fait connaître très tôt la civiHsation romaine. 
Témoin des rivalités entre les rois mérovingiens, elle sera, en 1636, une des 
nombreuses victimes du trop fameux Gallas. Détruite et désertée, la ville renaîtra 150 
ans après grâce à la restauration de l'église, attirant près de 900 âmes. 

Le début du 20ème siècle verra la création du canal de la Marne à la Saône. Le 
village connaît un essor économique important, et le Moulin de la Roye devint 
1' entreprise la plus importante du village. 

C était un des trois moulins à fèves de France (avec Marseille et Le Havre), fèves qui 
étaient importées d'Egypte ou du Levant. Il fonctionnait jour et nuit et ne s'arrêtait 
que le 14 juillet. 

La vingtaine d'ouvriers logeaient « aux casernes », bâtiment existant spécialement 
pour eux. L'alimentation du moulin était fournie par la Vingeanne, rivière 
bourguignonne qui prend source au flanc du plateau de Langres, dans la vallée de La 
Haute-Marne, à Aprey, au creux d'un val appelé Combe Ragot. 

Aujourd'hui, le moulin n'est plus que ruine. Mais il aura une importance capitale 
dans notre enquête. 

Renève est bien sOr célèbre par la fameuse affaire Brunehaut. Mais qui était 
Brunehaut? Une princesse wisigothe d'Espagne, fille du roi Athanagild, qui épousa 
en 566 Sigebert, roi d'Austrasie. Elle engage avec Frédégonde, reine de Neustrie, une 
guerre sans merci entremêlée de nombreux crimes. Clotaire II, fils de Frédégonde, 
avait son camp à proximité de Renève, sur les bords de la Vingeanne. Sur les conseils 
de sa mère, il fit mourir Brunehaut alors âgée de 90 ans ?! ... Elle fut traînée par un 
cheval indompté nue et vivante. On a parlé aussi d'un chameau ! 

Une histoire sujette à de nombreuses controverses, non trop sur les faits, mais sur les 
lieux. Le pays voisin de Cheuge assure que l'endroit du supplice est bien situé sur 
son territoire. Le lieu-dit s'appelle le Purgatoire! 

Mais Renève, il y quelques années, allait être encore le théâtre d'un fait plus 
qu'insolite: on y parle d'un curé et �'un« curieux petit homme». En voici le récit ... 
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L'E�ÎQlJEI'E DU GEPA 

GEP A : Groupe d'Etude de Phénomènes Aériens. 

Ce groupe a été fondé à la fin de 1962 et présidé de 1964 à 1970 par le Général 
d'armée aérienne Lionel Max Chassin. A son décès, la présidence en a été confiée à 
René Fouéré, ancien secrétaire général. 

LE TEMOIN 

L'abbé X est né en 1906 dans le Haut-Rhin. D a fait ses études au séminaire de 
Flavigny, en Côte d'Or, et a été ordonné prêtre en 1934 dans le diocèse de Dijon. 

Deux ans plus tard, il sera nommé curé de Renève, village qu'il quittera en 1947. Ses 
onze années passées dans ce village marqueront sa vie. C'était un homme rude, 
solide, autoritaire. N'oublions pas ses origines alsaciennes. Cependant, il était très 
respecté est estimé de ses paroissiens. 

C'était un authentique curé de campagne, toujours vêtu d'une soutane, n'hésitant 
pas à séparer les filles des garçons lors des messes et libérant les garçons une demi­
heure avant les filles. 

L'abbé a, en 1975, connaissance du cas de Marliens directement par le maire de ce 
village. D décide alors d'écrire à M. Fouéré pour relater son observation. 

A la question posée par l'enquêteur:« Mais pourquoi avoir attendu 30 ans?», l'abbé 
répondra qu'il voulait la communiquer à des sociétés savantes. «Je ne voulais pas 
ébruiter cette affaire-là auprès d'un public qui n'est pas qualifié parce que je savais 
que c'était terriblement invraisemblable cette histoire !. Je n'ai rien dit dans ma 
paroisse, je ne l'ai dit qu'à ma famille, à ma gouvernante et à mes frères et soeur». 

INTERVIEW DE L'ABBE X FAITE PAR LE GEPA LE 15.11.1975 - RECIT DE 
L'OBSERVATION-

- Avertissemettt: datts "" souci de véracité, le texte a été reprod11it tel qr�e ttarré par le témoitt -

Je pense donc que c'est en avril1945, à Renève, que je suis parti dans un après-midi, 
un bel après-midi ensoleillé aux champignons, et sur l'invitation de ma gouvernante. 
Moi jamais je suis allé chercher des champignons. C'est elle qui m'a suggéré d'aller 
chercher des champignons de la catégorie boule de neige. Alors, j'ai fait une petite 
virée depuis la ferme des Eges, j'ai suivi la lisière du bois en inspectant tous les 
buissons, on m'avait dit que c'était sous les buissons en général et dans la forêt que 
l'on trouvait cette sorte de champignons. J'ai donc parcouru un certain nombre de 
kilomètres (environ 3 - 4 kilomètres ?). Ça, après mon après-midi. Qu'elle a été ma 
cueillette, je l'ignore, je crois que ça n'a pas été fameux. En arrivant sur la route qui 
mène de Renève au Grand Co longe j'ai avisé un dernier buisson et c'est en voulant 
me relever que j'ai aperçu sur ma gauche en plein soleil ce petit être minuscule, 
hauteur environ 15 à 17 centimètres. J'avais dit d'abord 18 à 20 centimètres, mais en 
regardant une règle de 20 centimètres, je m'aperçois que c'est encore trop grand D 
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faut donc que je diminue de 3 à 4 centimètres. Donc j'évalue la taille de ce minuscule 
être d'environ 17 centimètres. Je crois que c'est la bonne moyenne. Alors ma 
première réaction ... 

Enquêteur : à combien était-il de vous ? 

Abbé: il ... peut être sur ma gauche, à un mètre environ quand je l'ai aperçu. 

Enquêteur: vous étiez agenouillé. 

Abbé : j'étais étendu sur le côté droit et le soleil était sur ma gauche, alors il arrivait 
en pleine lumière, sur ma gauche, je l'ai vu avancer. 

Enquêteur : le soleil était derrière lui. 

Abbé: le soleil était derrière lui 

Enquêteur : donc vous n'avez pas été ébloui ? 

Abbé: je n'ai pas été ébloui du tout du tout. 

Enquêteur : le soleil, c'était en fin d'après-midi ? 

Abbé: quelle heure ce pouvait être? Mettons dans les 6 heures du soir. 

Enquêteur : il n'y a plus guère de soleil à cette heure-là ! 

Abbé: le jour même, le jour d'avril, je ne pourrais pas vous dire le jour si c'était vers 
le 20, vers le 20 avril, le soleil devait être assez haut encore et il était assez doux. 

Enquêteur : il y avait encore l'heure d'hiver, non ? 

Abbé : Oh, vers le 20 avril il a fait une très belle journée, assez chaude journée même, 
la preuve, je crois que le lendemain il a dO pleuvoir à seaux, ce qui m'a empêché de 
retourner sur les lieux. Parce que mon idée initiale que j'ai mijotée toute la nuit 
c'était d'y retourner pour essayer de récupérer, de retrouver ou alors de retrouver 
son repaire. Je voulais y revenir avec scie, serpe pour déblayer ce fourré et voir s'il 
n'y avait pas d'objet lui appartenant ou un repaire, par ce que comme je l'ai dit dans 
ma communication, je suis parti dans une fausse piste pour interpréter la petitesse de 
cet être et la présence de cet être. J'ai cru avoir affaire à une espèce peut être non 
évoluée de l'origine humaine mais une espèce de l'origine humaine. Un petit être qui 
n'avait pas évolué ou je croyais être à l'origine de J'espèce humaine parce que j'avais 
là comme je l'ai dit dans mon communiqué j'avais lu 1' abbé Moreux où il donnait , la 
série l'évolution chevaline de l'espèce chevaline, des mammifères. Ca commence par 
un petit mammifère( .... ) On donne la série, comment dire, de ces petits mammifères 
qui se sont développés pour aboutir à la taille du cheval actuel. 
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Enquêteur : combien de temps l'avez-vous vu ? 

Abbé : j'estime que j'ai pu le voir oh, 15 à 20 secondes, et alors je vous décris un petit 
peu son aspect 

Enquêteur : c'est lui qui est parti ? 

Abbé : c'est pas moi, j'ai pas bougé, j'ai dO faire un mouvement de redressement 
pour bien, voyez-vous, j'ai d-Q me mettre à genoux autant que je me rappelle j'étais 
couché. Je me suis mis à genoux pour pouvoir mieux l'examiner. Et ma première 
impression pour moi, mon premier réflexe instinctif éétait de le récupérer entre les 
mains, sans lui faire de mal bien entendu, pour essayer de communiquer et de lui 
demander qu'est ce qu'il fait là, d'où il vient, qui il est, est-ce qu'il a besoin de 
quelque chose. J'ai eu une foule d'idées à ce moment-là, je ne m'en rappelle plus; 
certaines choses parfois me sont revenues, des idées un petit peu saugrenues qui se 
rapportent à beaucoup de choses, à des événements qui se sont passés là-bas, en 
particulier, et je me suis posé la question, est-ce que ce ne serait pas un individu qui 
aurait été tué par la Résistance et que le Bon Dieu en somme, je ne sais pas, le châtiait 
ou lui permettait de revivre sous cette forme-là, une idée saugrenue sans doute vous 
comprenez ? mais voilà .. 

Enquêteur : décrivez-le-moi. 

Abbé : alors un monsieur assez joufflu 

Enquêteur : un homme en réduction? 

Abbé : un homme en réduction, toute proportion bien gardée et alors il aurait eu un 
petit peu votre barbe, pas aussi abondante, en gris, blanc, en gris ...... et alors très 
fort, robuste, craintif « a  manu » (?). ll était en même temps à la fois oppressé car il 
marchait très vite. ll était comme essoufflé, me fixant, et moi je le fixais. Qu'est-ce qui 
attirait mon attention surtout c'était son visage et ses yeux, vous comprenez. Je ne 
peux pas vous dire la couleur de ses yeux, ça m'a échappé avec le rayonnement du 
soleil, surtout avec le soleil. Le soleil était derrière lui, il était donc plus ou moins 
dans l'ombre. ll serait passé devant moi à une trentaine de centimètres, c'était là que 
j'aurais pu le récupérer. 

Enquêteur: parce qu'il ne vous avait pas vu? 

Abbé : oh, je crois que si. 

Enquêteur: il est arrivé vers vous? 

Abbé : voulez-vous que je fasse une parenthèse ? Cette route-là, je suis passé peut 
être des centaines de fois pour aller au Grand Colonge où j'avais un champ que je 
cultivais vu le nombre de personnes que j'avais à nourrir. 

Enquêteur : il est venu vers vous, alors ? 
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Abbé : c'est lui qui est venu à ma hauteur et qui me dévisageait, c'est ça qui est 
important. TI voulait savoir qui j'étais, qu'est-ce que j'étais, comment j'étais sans 
doute, d'autant que j'étais en soutane, et si il était là depuis un certain temps, on n'en 
sait rien. C'est une hypothèse, je suppose qu'il était là depuis un certain temps. TI a 
pu m'examiner et voir que je n'étais pas habillé comme tout le monde et je suis passé 
là, en vélo, je suis passé là avec un cheval, un tombereau pour chercher les affouages, 
mes pommes de terre plus loin, à la maison du Grand Colonge. Vous comprenez, je 
suis passé seul et je suis passé très souvent accompagné. 

Enquêteur: vous cherchez des champignons et vous êtes couché par terre? 

Abbé : Ah mais, attendez, je parle de ... 

Enquêteur : oui mais, pour le cas : ou, vous êtes couché par terre. 

Abbé :je suis couché par terre. 

Enquêteur : allongé ? 

Abbé: allongé, et je regardais du côté du buisson et le buisson était dirigé du côté du 
nord et lui vient du sud ou à peu près alors. 

Enquêteur : il est venu derrière vous. 

Abbé : il vient derrière, mais en face, il voulait me voir de face, je ne me serais pas 
préoccupé de lui si il était venu derrière. 

Enquêteur: vous l'avez vu marcher sur combien de mètres? 

Abbé: je l'ai vu marcher sur, bon, deux mètres, on peut dire deux mètres et demi. 

Enquêteur: et quand il est parti ? 

Abbé : je me suis levé et j'étais d'une déception ! J'aurais voulu lui crier après et je 
l'ai vu disparaître. Lui crier après, essayer de recommuniquer après, on n'a pas faH 
la description du bonhomme. Je vous explique un peu ... 

Enquêteur: comment l'avez-vous vu partir ? 

Abbé: il est passé devant moi en me regardant encore. 

Enquêteur: en s'arrêtant? 

Abbé : en conservant l a  même marche. 

Enquêteur: il a tourné la tête. 
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Abbé : en me regardant un petit peu, en me regardant, mais une fois qu'il m'a 
dépassé largement, il ne me regardait plus. D n'a pensé qu'à continuer son chemin et 
il a disparu dans ce fourré impénétrable même pour un rat, un chat, n'est-ce pas ... 
Pouvait pas passer, mois j'aurais pas pu le récupérer. 

Enquêteur: avez-vous essayé de le poursuivre? 

Abbé: je n'ai pas essayé mais je vous l'ai dit, la nuit j'ai mijoté tout ça. Je me suis dit 
quel malheur d'avoir pas essayé de l'arrêter et de le questionner, c'était ça ma 
hantise. J'aurais voulu le récupérer pour avoir des informations sur lui, me 
renseigner sur sa présence, pourquoi il était là, me renseigner quoi ... 

Enquêteur: je vous ai interrompu. Je vous redonne la parole pour la description. 

Abbé : je Je vois, figure bien remplie, barbe alors à partir de l'encolure. Ici, une 
combinaison couleur marron-rouille. Voilà, cette couleur-là, mate, oui comme ça, 
mate, marron-rouge tirant sur le rouge et mate, et alors certainement rien 
d'extérieur, ni bouton, ni ceinture. 

Enquêteur: pas de couture? 

Abbé: pas de couture bien entendu et ça se termine, les mains se terminaient comme 
une sorte de moufles. Il y aurait sans doute le pouce et les doigts aussi, tout enfermé. 

Enquêteur: vous avez vu un ensemble pouce et doigts. Vous n'avez pas vu 5 doigts. 

Abbé: Ecoutez, non pas les 5 doigts, sa main était enfermée. Ecoutez, il me semble, je 
ne peux pas le préciser encore, je ne peux pas vous dire si le pouce était dégagé. 
Cétait des moufles, généralement il y a le pouce et c'est tout, moi j'en ai eu à cause 
de ma main. 

Enquêteur: et les pieds? 

Abbé: les pieds, c'était des sortes de bottes. Ca ne faisait qu'un mais c'était souple. 

Enquêteur: c'était comme un pyjama de bébé, vous voyez? 

Abbé: une combinaison, une combinaison , un genre de combinaison. 

Enquêteur: il n'y avait pas de souliers? 

Abbé: TI n'y avait pas de souliers. 

Enquêteur: il n'y avait pas de souliers, c'était la combinaison qui allait jusqu'à . 

Abbé : tout, tout ça faisait un seul vêtement, vous comprenez et sans, je n'ai pas 
aperçu de couture. Je n'ai pas vu de bouton, pas de ceinture, alors simplement la tête 
dégagée sans casque, sans rien. 
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Enquêteur: des cheveux? 

Abbé: bien sûr des cheveux, comme un homme, un homme en miniature. 

Enquêteur: pas de lunettes? 

Abbé: rien, rien. 

Enquêteur: des oreilles ? 

Abbé: des orei11es comme nous, comme nous, nous, je ne sais pas, ce sont des détails 
qui n'ont pas trop retenu mon attention. Je voyais la tête, son expression. On voyait 
qu'il était essoufflé, que c'était un vieillard. J e  lui donnais un âge de 70 à 75 ans, 
toute proportion gardée bien entendu, c'est ça qui est important 

Enquêteur: vous avez vu des yeux? 

Abbé: oui, mais pour vous dire la couleur ... 

Enquêteur: des yeux comme les nôtres? 

Abbé: absolument, absolument comme les nôtres 

Enquêteur: des dents, vous en avez vu? 

Abbé : des dents ! 

Enquêteur : des dents ? 

Abbé : ça je ne peux pas dire. TI n'a pas ouvert la bouche. Je ne peux pas dire qu'il 
avait des dents. TI avait une bouche comme nous. Ca je ne peux pas dire, il n'a pas 
ouvert la bouche. Si je lui avais causé, peut-êtr,e que je l'aurais vu, ça s'est trouvé. Je 
l'ai laissé passer ! Mais quel regret j'ai eu après ! Et alors une chose que je vous 
signale dont je n'ai pas parlé, c'est cette tige du côté droit, juste de mon côté, qui 
partait à environ 2 cm au-dessus de la tête, qui dépassait la tête, je veux dire de 2 cm, 
quj s'enfonçait ici, ici, et qui descendait. C'était comme une pique, à cette époque, je 
croyais que c'était une sorte de grosse épine qu'il. avait taillée et qui lui servait pour 
sonder le terrain, peut-être même pour se défendre contre un rat ou choper, prendre 
une grande grenouille, on ne sait jamais, n'est-ce pas. Ce sont des idées qui me sont 
venues à ce moment·-là. Et alors il me semblait que cette pique adhérait à la 
combinaison et descendait jusqu'au talon. 

Enquêteur: vous savez ce que me fait penser votre description : aux camions qui ont 
un tuyau qui monte dans la cabine. 

Abbé: ow, mais c'étajt une tige. Non ce n'était pas un tuyau, c'était une tige. C'était 
la forme d'une épine réellement et il n'y avait pas encore d'orifice. 

8 



Enquêteur: vous m'avez dit la couleur. 

Abbé : rouille 

Enquêteur : comment rouille, vous avez dit bordeaux foncé? 

Abbé : c'est ça, vous appelez ça rouille. Je ne sais pas comment on appelle cette 
couleur exactement. 

Enquêteur: moi non plus. Pour le bruit, il y a deux sortes de bruit et vous dites que 
l'individu ne vous a pas parlé. 

Abbé : rien, rien 

Enquêteur: mais est-ce qu'il faisait du bruit? 

Abbé: absolument pas, il ne laissait aucune trace sur le sol 

Enquêteur: aucune trace 

Abbé: c'était sec d' aineurs 

Enquêteur: mais il marchait sur des feuilles, des graviers 

Abbé: il a traversé la route, il a traversé le chemin 

Enquêteur: il touchait le sol ? 

Abbé: il touchait Je sol parfaitement 

Enquêteur: alors vous avez vu bouger les cailloux sous ses pieds 

Abbé: je n'ai pas fait attention. TI était tellement petit, il avait peut être deux à trois 
centimètres de large. Rien ... pas de bruit du tout. J'avais l'impression que c'était du 
plastique, genre plastique 

Enquêteur: ça n'existait pas le plastique! 

Abbé: ça n'existait pas mais alors j'aurais dit caoutchouc qui ressemble au plastique, 
à du caoutchouc, vous comprenez je pensais finalement j'ai dit. 

Enquêteur: on voyait des plis quand il marchait? 

Abbé : c'était très souple sa combinaison. On sent, mais ça moulait Je corps. 

Enquêteur: ça, comme ça moulait le corps. Avez-vous pu voir un sexe? 

Abbé: oh non, on ne pouvait pas. Oh, parce que c'était large son affaire. Lui il était 
bedonnant. ll était corpulent. C'était quelqu'un qui a une santé robuste. 
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Enquêteur: est-ce que vous avez perçu à son passage une odeur? 

Abbé : non rien. Aucune. 

Enquêteur: conversation? 

Abbé: j'étais en plein air bien entendu, je n'ai pas pu avoir de conversation. 

Enquêteur: est-ce que en dehors des mouvements pour se déplacer il a eu d'autres 
mouvements ? 

Abbé : oui, simplement cette impression : impression de peur et puis alors il était 
pressé, on sentait qu'il était pressé. Je pensais que c'était son milieu vital et qu'il y 
avait beaucoup de choses importantes pour lui, pour sa survie, peut être pour des 
renseignements. J'y pensais à ce moment-là. Peut-être des renseignements. C'est 
depuis que j'ai évolué dans mon interprétation. 

Enquêteur: oui, mais est-ce que vous l'avez consignée à l'époque? 

Abbé : à personne. 

Enquêteur : non, mais écrite ? 

Abbé: non, je ne J'ai pas écrite. C'est dommage si j'avais su. 

Enquêteur: il ne portaiÎt rien dans ses mains? 

Abbé : absolument rien. Il avait cette pique que maintenant j'interprète comme une 
antenne de cosmonaute. 

Enquêteur: elle était fixée à sa combinaison? 

Abbé: il me semblait que c'était rigide et que ça descendait jusqu'au bas et quand il 
marchait, ça suivait le mouvement, c'était rigide. Il ne pouvait pas la retirer avec ses 
mains. Il n'aurait pas pu. Ce n'était pas en bandoulière. II me semblait que ça allait 
jusqu'au talon, voyez un peu en arrière, en arrière. Ca rentrait en arrière et ça ne le 
gênait pas. Ca ne gênaü pas son bras et ça ne gênait pas non plus sa jambe. Peut-être 
il devait être un peu rigide en marchant, peut être ça lui donnait une certaine 
rigidité. L'instrument qu'il avait, j'appeJie ça un instrument. 

Enquêteur : entendons-nous bien sur cette pique, elle faisait combien de diamètre?. 
Un homme pour ramener à la taille humaine, environ 3 centimètres. 

Abbé: j'ai fait une espèce de croquis. Ca passait derrière. 
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Enquêteur: ça n'avait l'air ni d'un tuyau respiratoire, n i  d'une arme? 

Abbé: non. Oh est-<e que ç'aurait été quelque chose de respiratoire mais il n'y avait 
rien, ça ne rejoignait pas. Tl n'y a rien qui rejoignait le nez. Je parle au Mbut, j'étais 
au début à l'origine de l'espèce humaine, je me suis dit c'est une pique pour sonder 
le  terrain, en plus qu'il y avait une petite mare à côté. 

Enquêteur: il n'a pas laissé en plus aucune empreinte, aucune trace? 

Abbé : je suis parti. Je ne me suis pas retourné sur le moment Aucune trace là sur 
tout le parcours qu'il a fait, ni rien. J'ai constaté. 

Enquêteur: et de déchet? 

Abbé: absolument rien et aucune odeur. 

Enquêteur: et quand il d disparu dans le fourré, vous ne savez pas si il était associé? 

Abbé: je ne sais pas si il y en avait d'autres. 

Enquêteur: d'autres? 

Abbé: il aurait pu se faire un par devant, un par derrière. Je ne me suis pas retourné. 
J'étais sidéré. Cétail une contemplation pour moi. 

Enquêteur : les jours précédents ou suivants, à Renève, il n'y a pas eu de rapport 
dans le village d'un phénomène mystérieux. 

Abbé: absolument rien. 

Enquêteur: maison hantée? 

Abbé: rien, il faudrait retourner voir la famille qui est propriétaire de ce champ. La 

dame m'a raconté, mais je ne crois pas qu'elle aurait prétendu, qu'à partir du café il 
y aurait eu un souterrain qui aurait gagné vers le champ. Ils avaient aussi une sorte 
d'écurie. Rien à voir et ensuite au Grand Colonge , mais ça n'a rien à voir avec ce 
petit être. 

Enquêteur: avez-vous ressenti à la vue de ce petit être des effets physiologiques, du 
froid, de la chaleur? 

Abbé: absolument rien. 

Enquêteur: maintenant, avez-vous eu peur? 

Abbé: j'ai constaté une supériorité vis-à-vis de ce petit être. 

Il 
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Le condensé de l'enquête sera publié dans la revue du Gepa <<Phénomènes 
Spatiaux» n° 45, septembre 1975. Le cas de Renêve sera associé à l'observation, faite 
par quatre étudiants de l'Ecole Normale de Varones de lbague (Colombie), 
d'extraterrestres de 20 cm de hauteur, dans un article intitulé «créatures en 
réduction>>. 

La conclusion « très provisoire , est très pro ET : « ni à Ibague, ni à Renève. TI ne 
s'agit d'animaux, d'exemplaires inconnus de la faune terrestre. Car ces humanoïdes 
de modèle réduit sont porteurs de vêtements, sinon d'équipements qui sont le 
produit d'une intelligence technique. Et s'ils sont dotés d'une telle intelligence sans 
appartenir à la faune de notre planète, c'est qu'ils viennent d'ailleurs et sont sortis de 
quelque véhicule insoUte même si ce véhicule qui pouvait être extraordinairement 
petit n'a pas été aperçu par le ou les témoins (page 27). 

Deux articles de presse parus dans le journal Les Dépêches en mars 1976, le premier 
daté du 5 mars et intitulé «un homme de 17 cm de haut». A noter que dans cet 
article la date exacte de l'observation est donnée : le 15 avril, ce qui est en 
contradiction avec l'interview citée précédemment, et que le nom de l'abbé est 
clairement cité alors qu'il avait demandé l'anonymat, ce qui engendrera le deuxième 
article daté du 8 mars (cf. copies). 
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ENQUETE GEPA- CRmQUES ET ANALYSE 

On ne peut pas dire que le Gepa a fait véritablement une enquêll! sur le cas de 
Renève. U y a eu inll!rview du témoin, recueil des détails relatifs à son observation. U 
faut regretter l'amalgame plus que subjectif fait avec d'autres observations, d'aillellrs 
sujettes à caution, que le Gepa, d'une manière identique à Renève, relie directement 
au phénomène ET. Et cela, bien qu'il n'y ait eu aucune observation quelconque 
d'engin. 

En résumé, l'abbé affirme avoir vu un personnage de type humain el le Gepa lui 
colle l'étiquette ET. 

Etudions le récit de l'abbé pour en déterminer les points forts: 

En premier, personne ne peut douter de la sincérité du curé témoin, non pas parce 
qu'il est prêtre, mais parce que son récit est sensé, précis, el30 ans après il décrit bien 
ce qu'il a vu ou ... cru voir. 

Voyons le" personnage,. qu'il décrit: 

-éest un homme en miniature de 17 cm 

- il était assez jollfflu, avec des cheveux gris et une barbe fournie. 

-il aurait eu l'apparence d'un vieillard essoufné. 

-il avait des yeu� 

- il avait des oreilles 

-il avait une tige (comme une pique) derrière lui qui dépassait sa tête 

-il était habillé: combinaison rouille, pas de ceinture ni de bouton, des bottes 

-il avait des mains qui se terminaient comme des moufles 

-il n'a pas parlé 

-pas d'odeur ressentie 

-il l'a vu marcher 

-il a disparu dans un fourré 

Que peut-on en tirer en première analyse sinon que la description tend bien à nous 
laisser envisager l'observation d'un être humain : barbe, yeux, oreilles, habits, etc. 
Par contre, certains points posent un dilemme: il n'a pas parlé, il a disparu dans un 
fourré (réaction curieuse, el plus en rapport avec un animal), et surtout cette tige 
dont la présence est bien incompréhensible. Il faut rappeler que la durée 
d'observation est très courte (estimée entre 15 et 20 secondes). 
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L'ENQUETE DE L' ADRUP 

ADRUP : Association Di jonna ise de Recherche Ufologique et Para psychologique. 

Le 13 octobre 1983 l' Adrup décide d'effectuer une contre-enquête sur le cas de 
Re nève. 

Par chance, le témoin, l'abbé X, vit encore et réside en Côte d'Or, à Pagny-la-Ville, où 
iJ exerce son ministère. [) est alors âgé de 69 ans mais est encore en bonne condition 
physique et n'a rien perdu de sa fougue. 

Au départ, il ne veut pas parler de son observation. «Vous n'avez qu'à voir le livre 
de M. Fouéré, il est très bien». Et puis, il ne peut s'empêcher de la raconter avec 
passion, sans aucune hésitation. Ses propos sont clairs et précis : « ce  n'est pas un 
extraterrestre, il ne faut pas y voir un petit homme vert ! "· D décrit : «ce petit 
homme de 17 cm », c'est l'aspect de « vieillard » qui l'a le plus frappé. D a vouJu 
l'attraper mais « voyez, avec mes mains, je n'aurais pu le saisir » ;  et de nous montrer 
sa main gauche abîmée, aux doigts recourbés, handicap dO à un accident de moto 
durant sa jeunesse. 

[) dira aussi « Cest un être humain, je ne l'aurais pas montré dans les foires. 
L'ensemble de son récit coïncide exactement avec celui que l'on trouve no té dans la 
revue du Gepa « J'ai vu des savants » dit-il en faisant allusion à ce groupe. 

Dix ans après son interview, il reste très affirmatif sur l'origine humaine de son 
observation. [) ne fera aucune allusion sur une hypothèse extraterrestre. Et c'est cette 
affirmation qui va amener les enquêteurs de l' Adrup à émettre l'hypothèse d'un 
petit singe, car quelle est l'entité qui peut ressembler le plus à un homme sinon le 
singe ? Et où peut-on trouver un singe ? dans un cirque. 

L'enquête va donc s'axer sur le passage d'un éventuel cirque, sur l'existence d'un 
animal de si petite taille, et sur l'étude du lieu d'observation, le village de Renève. 

A la recherche d'u.n cirgue 

Début novembre, les recherches d'archives à la bibliothèque d'études de Dijon n'ont 
pas permis de retrouver la trace du passage d'un cirque dans la région au début de 
1945. AJors, le 3 jam•ier 1984, nous décidons d'écrire à « 30 Millions d'amis» : 
aucune réponse. 

Parallèlement, nous ecnvons à Jean Richard. Dans sa réponse, il nous indique 
certaines races de singes ainsi que l'adresse d'un historien du cirque, M. Adrian, et 
celle de Bouglione. Parmi les types de singes cités par M. Richard, seul le« saimiri » 
(singe d'environ 25 cm de haut) se rapproche le plus par sa tail.le du petit être de 
Renève. Une recherche complémentaire réalisée à la bibliothèque nous permettra de 
retrouver trois autres espèces de taille similiaire : le marmouset (ouistiti pygmée), le 
ouistiti commun et le tamarin. 

M. Adrian, circologue, nous écrit qu'à sa connaissance aucun cirque n'a fait escale à 
Dijon en 1945. La piste du cirque n'aboutissant pas, nous en profitons pour nous 
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rendre sur les lieux de la rencontre, une démarche qui s'impose par ailleurs poW' 
mieux comprendre ce qui s'y est produil 

SUJ' le lieu dl! l'observation 

Nous avons la chance de retrouver l'ancien propriétaire du champ, M. Grey. A 
l'époque, il était prisonnier de guerre. De ce fait, le champ était resté en friche. 
L'agriculteur nous emment> volontit>rs sur ll!s lieux qui ont beaucoup changé depuis, 
mais cette visite n'apporte rien à l'enquête. 

Enquête dans le village 

Toujours à la recherche d'un éventuel passage d'un cirque, nous continuons notre 
investigation dans le village. Nous nous adressons à la mairie de Renève. La 
consultation des reunions du conseil de l'année 1945 ne nous apprend rien. ous 
profitons de notre présence pour glaner ça et là quelques infomutions auprès des 
habitants. 

Les commerçants semblent les mieux renseignés. M. Paul Huot, boucher, le tabHer 
taché de sang et le couteau à la main, l'air méfiant, nous revèle la présence de 
militaires français d'Afrique en 1945 dont le regiment était cantonné au moulin de la 
Roye et au « petit Renève ». Information confirmée par M. Grey. A partir de là 
l'enquête va basculer sur une nouvelle hypothèse. 

Réfléchissons. Qui djt régiment africain dit ... Afriqut>. Qui pense Afrique pense 
animaux exotiques : éléphant, girafe, lion, serpent, et ... SINGES ! 
Mais oui. Bien sûr, nous y voilà. Un petit singe d'Afrique ... devenu mascotte de 
regimenl 

A la poursuite d'un régiment 

Dès lors, les enquêteurs n'ont plus qu'un seul but : identifier ce fameux régiment 
d'Afrique. Courrier et téléphone vont être utilisés. 

Tout d'abord, un quotidien régional, le Bien Public, est consulté pour les mois de 
janvier à avril 1945. Hélas, pas de trace de régiment. 

Un courrier est adressé au service historique de l'armée de terre à Vincennes. Celui­
ci ne possède pas d'information quant i\ notre regiment. D nous renvoie au bureau 
central d'arcruves mjJitaires basé à Pau. La réponse, négative, nous indique que 
toutes les urutés présentes à Renève ont été dissoutes et que ce bureau n'est pas 
autorisé à nous communiquer les noms des militaires. 

rt a cependant eu l'amabilité de nous diriger sur le service historique de Vincennes ! 
... et la boude est bouclée ... 

Entretemps, une visite au moulin de la Roye et à Renève ne donne rien .. Nous 
réussissons ;i joindre le propriétaire du château, M. Sur. Les archives ont été 
détruites et le chaleJain ne peut nous renseigner. rt nous communique cependant 
l'adresse d'un habitant passionné d'histoire. Nous lui téléphons aussitôl M. Petit 
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Clair Bernard connaît vaguement l'aventure arrivée au curé. Devant notre souci 
d'aboutir, il se fait fort de nous aider. Alors, régiment fantôme ? 

Les mois s'écoulent, l'enquête piétine. 

Le 29 octobre 1984, la sonnerie du téléphone retentit chez l'un de nos enquêteurs, 
c'est M. Petit Clair. Il l'informe qu'une jeune fille du pays aurait épousé, à l'époque, 
un soldat de ce fameux rllgiment. Le mariage aurait eu lieu à Essertène-Cecey, petit 
village de Haute Saône, situé à 7 km au nord de Renève. 

L'enquête est relancée ... Nous demandons par écrit confirmation au maire de cette 
commune. Les semaines pdssenl, les fêtes de Nc>el sont arrivées, le Jour de l'an passe 
aussi ... 

Cadeau, le 4 janvier 1985, une réponse positive nous parvient. M. Sartelet, le maire, 
nous donne deux noms et une adresse. Melle Y a épousé, en décembre 1946, M. Z. Ce 
couple demeure, aujourd'hui, près de Salernes dans le Var. 

Après de nombreuses impasses, une nouvelle voie s'ouvre ... 

Nous écrivons sans tarder à cette personne sans parler de l'affaire du curé de 
Renève, simplement en préte>.tol!\1 une recherche historique sur le régiment, son 
itinéraire, la vie militaire, une mascotte, ... 

Chaque jour nous attendons le facteur quand, le 16 janvier 1985, une lettTe postée du 
Var est déposée dans la boite à lettres de l'Ad ru p. Allons-nous enfin conn.tîlre, après 
huit mois d'incertitude, la solution ? 

M. Z. est un ancien soldat du régiment de l'armée de l'air cr A 154. Celui-ci a 
stationné à Renève, au moulin de la Roye, de fin 1944 à début 1945. Le cr A '154 avait 
bien une mascotte. D'abord cette mascotte fut une chienne berger allemand qui fut 
volée. Elle fut remplacée par un petit singe, du genre ouistiti, amené par un soldat 
de I'AE.F. 

M. Z, lors de l'un de ses déplacements dans notre région, sera interviewé par un 
enquêteur de l' Adrup, J.C. Calmettes. Il décrira alors le petit singe : un animal � poil 
ras, noir, au visage plus clair et aux traits fins. Il portait une tenue de velours 
bordeaux et un bonnet noir. La queue n'était pas dans le pant,\lon, mais libre. Il 
aurait disparu au début de l'année 1945 (date imprécise). Il affirmera avoir des 
photos sur lesquelles appMdit le singe. Hélds, à cette époque, il ne les retrouvera pas, 
Par suite de maladie et d'événements personnels di ((ici les, nous ne pourrons plus le 
joindre jusqu'en 1997 où, par chance, je peux le recontacter. n complétera alors la 
description de sa mascotte : taille de 20 à 50 cm, avec une queue de longueur 
moyenne. Tl était habillé d'un pantalon. Par contre, il nous signalera que ses 
vêtements étaient multicolores (vert, rouge et or). Est-cc une erreur ou port.lit-il 
différents habits ? Tl portait un bonnet mais pas de gants. C'était un animal très 
affectueux mais, étant en liberté, il se sauvait souvent du campemenL li avait 
l'habitude de se déplacer en marchant. En fouillant dans son grenier, M. Z. a 
retrouvé une photo le représentant tenant le singe. Hélas, la photo est de mauvaise 
qualité et l'on distingue très m.tl l'.tnimo�l. On peut cependant juger de sa petHesse. 
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A la vue de ces descriptions, peut-on vr.llment mettre en avant, comme explication à 
l'observ.1tion du curé, la possibilit� d'une erreur visuelle avec un singe 7 

Détaillons les points forts qui pouvaient tendre en la faveur d'un être humain : 

· c'est uu lwmme miuinture de 17 au, il avait des yeux, des oreilles : il est vra1 que le 
singe a un faciès ressemblant .\ celui de I'Nrc humain. Celui d�rlt par M. Z. l'SI de 
petite taille, un ouistiti pygmée mesure 15 cm 1 Encore peut-on être dubitatif sur 
l'appréci.ltion faite par le témoin. 

De plus, J'attitude d'un singe marchant peut être source d'erreur. " Parfois le 
chimpanzé parcourt de courtes distances en position debout. Les genou:�. ne sont pas 
tendus comme chez l'homme mais Oéchis de sorte que le chimpanzé semble toujours 
moins grand qu'il ne l'est en réd lité» (le Monde animal en X lU volumes, tome Xl, 
Mammif�rcs Il, Grzhnck ct Fontaine, 1%9). 

• Il était assez joufflu, allee tl4!s clu!lll'IIX gris tl 1111e barbe JH'II foun�ie : les divers 
documents photographiques que nous avons consultés laissent apparaître, chez les 
diverses variétés de singes, une tête couverte de poils, notamment sur les JOues ct la 
tête, le resle de la face étant dégarnie ou lég�rcment duveteuse, ce qui peut être la 
source d'une confusion avec une barbe humaine. A ce titre, voyons la description 
faite par Ali ka Lindbergh dans son livre « Quand les singes hurleurs se tairont ». 

• 27 . 

" Cest vers 21 h que le téléphone sonna, notre charmant postier facteur avait 
prévenu tous les paysans des environs que les " Lindbergh " avaient perdu un singe 
et deux paysans de retour des champs, � bord de leur tracteur, avaient vu soudain 
un dnlmdl roux, rnaign> ct b..rbu, traverser une roule. L'insl.lnt de stupeur p.usé, 
l'allure d'un alouate au sol a de quoi surprendre (et surtout ils savaient qu'il 
s'agissait d'un singe). Ils ont essayé de le suivre, mais l'étrange créature s'cHail 
enfouie dans les fourrés épineu:�. "· Que de similitudes avec Renève ! 

-Il  flllflil l'll!J!Hirellce rl'uu vieillard essouffll : le faciès d'un s�nge esl plus cclu1 d'un 
homme :lgé, el en fait d'essoufnement il ne s'agit peul être que d'une resptr.tlion 
haletante el naturelle de l'animal. L' "en till! " avait la bouche fermée. Or, une 
personne oppressée ne peut demeurer la bouche fermée pour reprendre son soufne. 

- Il at>nil tmt lige (commr '"'�' vimw) tlnTI/Irr lui qui rliiHISsail sn Utr : cett<> tige 
peut très bien s'identifier d une queue prise soit dans la combinaison, soit 
simplement dressée derrière lui. Sa longueur est toul à fa•l en rt�pport avec celle d'un 
ouistiti. 

- fi liait lmbiiU : combiuaisou rouille, llflll rll' criulurt• ul boulou, ui botlrs : la 
mascotte, nous affirme M. Z., était habillée el il n'est pas rare de rencontrer des 
singes habillés, celle achon renforçant encore la ressemblance humaine. Par contre, 
pour le lt�isscr plus libre, on ne l'affuble que tr�s rarement de chaussures ! 

- 11 ntlflil tirs mnius qui sr lenuiunit•ul COIIIIIIl' rlrs mou(lrs : les mains de ces petits 
singes paraissent un peu démesurées par rapport à l'ensemble du corps. 
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·Il 11'n !HIS !HirM. IHIS d'odtur rt'S.Çtlllil' : aucun commentaire. 

-ll l'n vu mnrclll!r pemlnut 2 mltrt!s et il n dispnnt dnus 1111 (oum : nous l'avons vu 
précédemment, un singe peut marcher, se déplacer sur des courtes distances et éest 
un animotl très agile et souple. 

Pour compléter cette étude, citons aussi que le curé le décrit comme un �tre apeuré, 
craintif, dont les yeux perçants semblaient remplis de frayeur. Le regard d'un singe 
avec ses yeux globuleux laisse souvent cette m�me impression, sa face étant 
expressive. 

Quelques réactions et réflexions sur cette enquête 

Le 8 juillel. l'abbé X auquel nous avions communiqué le résultat de notre enquête, 
nous répondait : 

" Je viens de lire votre missive quand 1l me fut donné, de façon fortuite (cueillette de 
champignons), de me trouver quasiment nez·à·nez avec ce petit humano7de, que j'ai 
observl! durant une vingtaine de secondes, et comme dévoré des yeu'l., me posant 
mille questions au sujet de cet humdno'ide, en mesure de lui .ttlribucr un 3ge (75 ans 
environ) selon nos façons comparatives d'appréciation usuelle. 

Et vous vous permettez de prNcndre que ma vue, à cette (!poque, était tellement 
perturbée que j'ai pu confondre ce petit être avec un singe !?! Votre théorie est 
ridicule ct lient du pur imaginaire. 

jdmais faurais fait le voyage de Pans pour contacter le Gep.l si je n'aviliS été sOr de 
mon observation. Je regrette d'l!tre cnh�rcment en désaccord avec votre théorie qui 
porte à faux. 

L.1issez dormir en paix votre peht singe ct que vive paisiblement le petit humanol'de 
de Renève. 

Avec mes hommages et déférentes s�lutdtions. 
Abbé X. " 

Cette réaction est une preuve de la sincéril.é du t(!moin, attitude que nous 
rencontrons d'ailleurs dans de nombreuses enquêtes. Mais un témoin sincère peut se 
tromper ddns l'interprélillion du ph(!nomène. 

�1. Bastide écrit : " Est-11 intellectuellement honnête d'oser parler de s1nge alors 
m�mc que le prêtre (venu .:1 Pans rencontrer les Fouéré) affirmait qu'il ne s'agissait 
pas d'un singe. En science, il ne saura1t y avoir d'a priori. A moins que l'on ne fasse 
de la ... politique. De plus, � mon sens, les prêtres sont les derni�res personnes 
sincères � notre époque et leur honnNet(! est sans faille ». 

Cc jugement est, semble-t'il, bien trop osé. Un ufologue bien connu (anonymat 
demandé) est lui aussi en désaccord dVec notre conclusion : " Votre erreur, � mes 
yeux, éest que vous ignorez tout du comportement animal. Habiller un singe, lui 
raser la queue et la dresser dans une espèce de tunique pour que celle-ci dép<�sse sa 
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tête de quelques centimètres pour qu'il ressemble à l'être vu par le curé, avec sa 
pique, el ll'ouver cel animal dans un fourre épineux, relève simplement d'une 
imagination fertile ( ... ). Tout cela pour vous dire que ce qu'a vu le cure ne peut être 
un singe el surtout habillé ». 

Un autre ufologue, lui aussi bien connu, .wance une remarque plus pertinente : «Je 
ne pense pas que l'on puisse dire que le cas est « définitivement" expliqué. Et de 
poser le problème de date : " La  date de l'observation f.titc pilr le témoin est 
imprécise, fin avril 1945, et celle du passage de M. Z. avec sa mascotte aussi "· " n 
est vrai que l'hypothèse de la mascotte serait renforcée si les deux dates élaaenl 
connues précisément, ct concordantes l 

Bernard Heuvelmans, véritable Shcrlok 1 !olmes de la zoologie, a mené aussi 
différentes cnquNcs sur des sujets animaliers particuliers : les nègres blancs, 
cannibales il queue, les hommes noirs à pieds fourchus, les hommes-singes et 
enfants-singes, les représentations anciennes de singes A silhouette humaine, les 
pygmées (Les bêtes d'Afrique, 1980). Il dira " L'histoire toutefois a bien souvent é té 
tronquée, racontée avec parti pris ou répétée avec une procession d'erreurs. Le plus 
étonnant est que ces rumeurs se révèlent toujours fondées. Toul au plus ont-elles été 
parfois sophistiquées pour se conformer à des mythes éternels "· 

Alors, comment conclure ... 

[1 y a 25 ans, le Gcpa, au terme de son enquête, avait conclu à l'hypothèse 
extraterrestre, s'appuyant uniquement sur Je fait que le petit homme était porteur de 
vêlements et d'équipements. En aucun cas cette observation ne pouvaat être reliée à 
un animal ... Le témoin él<1nt, lui, persu.aM (el il l'est encore de nos jours) d'avoir 
rencontré un homme miniature. 

L'enquête de l'Ad rup nous révèle une autre hypothèse, plus rationnelle, celle d'un 
petit singe habillé, une mascotte en balade 1 

Certes, cette enquête n'apporte pas 1.1 preuve irrefutable, preuve qu'hélas nous 
n'aurons jamais, le témoin n'ayant pas voulu J'accréditer. 

En conclusion, je lt�issc au lecteur, pour réne,.ion, l'exercice de " probabilité " 
suivant : 
-soit un événement A défini ainsi : 

. un régiment stationné en 1945 à Renl!ve, 

. le régiment possède une mascotte, 

. la mascott.e est un singe habillé, 
• Je singe est un petit ouistiti, 
. le singe se sauve parfois dans la campagne. 

-Soit un événement 8 défini, lui, par: 
. un curé habite en 1945 � Rcn(\ve, 
. le cure (,lit une observation d'un petit être, 
. le petit être est un homme ht�billé, 
. le petit homme est de même taille qu'un ouistiti, 
. l'observation se passe dans la campagne. 
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Cette approche est très schématique. Mais ne peut-on pencher pour une très forte 
probabilité que les deux événements n'en font qu'un 7 Et dans ce cas, à votre avis, 
quel est celui qui détient la vérité ? 

Au lecteur de juger en toute impartialité. 
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APPCNDICC DES CAS ANALOGUCS 

Long Prilirie, Minesota (USA), 23 octobre 1965 

Le témoin verra, sous l'objet vertical en forme de fusée, dans un cercle de lumière, 
trois personnages d'env1ron 12 cm de haut, ressemblant à des boites cylindriques 
montées sur des jambes tripodes et ay.mt des bras en forme de boites d'allumettes. n 
ne leur verra pas de visage ni d'yeux. 

Sourœ : cliS 712 Vnllét•, 11° 163, II. Jnder U. PPireirn, Les f.xlrn-Tcrrcslres, p 23 cl lisle 1. 

Buck Mertilj.am, Malaisie, 19 .août 1970 

Six élèves voient atterrir une petite soucoupe. Cinq petits personnages d'environ 7,5 
cm en sortiront. Le chef, habillé de jaune, porte deux cornes, les autres sont en bleu. 
ns sont d'apparence horrible avec des yeux très obliques. 

Source : flyiug Srwcer ReuiL•w, Vol. 16, u• 6, 11-12, 1970, pp 19-32. 

Bonstruck, Suède, 11 octobre 1972 

Un ingénieur el sa femme voient des avions lilliputiens en della. Selon le témoin, les 
appareils auraient eu une envergure de 30 cm. 

Sourœ : flyiug Saucer Reuii'W, Vol. 18, u• 6, 11-12, 1972. 

lb<�gue, Colombie, 10 septembre 1973 

Qualre étudiants el un <�gent de police rencontrent, dans un ravin, quatre pchts �tres 
d'une vingtaine de centimNres et d'apparence humaine qui disparaissent dans l'air à 
leur approche. Une série d'empreintes de petits pas qui furent photographiés étalent 
visibles dans la bouc. 

Source : Pltéuomèucs S1mcinux, 45, p 20. 

Ml'ndon, Argentint>, Octobre 1979 

Un m�ecin a photographié un petit homme orange de 15 cm de haut. Il l'a 
d�ouvcrl par hazard sur ses photos. Le petit homme est un être élémentaire 
semblable à ceux que l'image populaire qualifie de gnomes. 

Source : Le Bleu Public, 31 noti1 1979. 
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1. Humanoizi �i· Pseudo�umanoizi 
. . . .... 

E.ditura _S.C.S. Ivan Krasko 



HUMANOID. Pitie legendar azi, 
fll.rA acompaniament de tehnologü deosebite 
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lO op. 190, �� Il• oloale cuita<• ehorc�el, SISnd ln �ho ('lonlr< 
lunturi. 10t tmpln.aiiNïfëèiiiûlltftr14a lui Ovlu o dM& a t�b�rvat un pK:htndc:l dt- 11 cm 
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n•m• ci re un 
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riln'l mtc-1. dcCl 
tmWI&,I li Je apt 
tl din nou de nt 
ftiCIU CIU.("tlcÎ 

________________ : ---..1 loo ( 1'1!-... -� ........
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43) 
1196. Arolla, � ElV<ti&. Alco'<ltt Cro,.lcy 1 vl.tul eloi ' lndd. Le flooe> 

"rM, dar -ti• nu l - au rbl'ft. d .. dbplnol pnntre allncl ( MA , <mil llO) 
190-194-1, laa. Slodl.oaol. W.� Thonier di• t.uon • mi• <lire puNococoa The 

Foldore or Otbq md Sbel1lnd.. cl d a  .-m. tn limpuJ unci rununi mai mulli pJKi cu 
piclc oliYÎC., CU pir l'lle&N. Cire danuu ÎA ploai.l mue. Sai�('tJf(l S•l rublica&. de rt'YI'\0 
de foklnt local. Aœuta ak s-it&WI mrt�tillnC • prutntci piticitor ln 1tt"l1 l.MI ckn 
cpoca recenLI. 

Au&. 195,, l..oYtland. Ohio. U1 c!lila •.1 vahmtauJor drn loe:aliltk',l'l«.lnd 'fU ca\.1 
dintt·un control de NLln.l. 1 ob1cn-at.,. om dt fntllime• de 90 cm, r:art •e &.\Cundca sub 
rod Lo<vl muOK• UJII. nv ,_, bipl dccl dlorJ d IColo Ill <on1lul de """�""' (a.t.� 1 
1Cp1.19n) 

Nov, 19.59. Con11 Culow, lllt.ftda. Un muncltor, mhdntJ tvh u bma urHaï 
buldozir, a vltut un om df )  ptiiiNft (90cm), urt. a lc1il dlnut �vhct1,1 a ltlrtvt.M 
(�• •bililate awb mlJml

, 

;=: ünat ,atd. • tt.t•t pt o cr.\rAtur4 in dn�rul '"��"� 11 Mo&n 
1 db r iNI. (BtlfMI Tele 9- 9.19) 

2 sept. 196.$, Cr:uJioÇO(:ht.. Pene ln<:olcncnlul S<'h••tiln "11ncha a viu•l eloi 
nmuleù delnlhlmo:a doc ll ""� (11.21 cm) plon!Wn<lu "' re l�n&l lo<. in Ùf"'li (FSR. 
vol. Il, nr. 2) 
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'· oct. 1972. Lrubliana. S�CNA.. 9 00 DocNnna ft '4: dure• cu hiCtdeta. re de� � 
vttul dMII fil nit de tnShunea • 1 • n tun . .cl a lbS si bontll neas•• '"''uaiJ CMd • 
ajunc aca�ll$1 chr:m111(11$UI. are i·a YIM d•n *'rd�We (APRO DuUctin, mAlt.· If" 1911) 

10 '"1· 191). Vttonct de l'bacw:. Columbia. Ele•ii unci scoll �.n�octee cvk' 
plante l'l(rtlru icrband lor Oullr«latl ablc1Y1u 4 J'lltei dt fnJitlmca de 20 cnt, "ft''tnd 
dln dlltctla t'f'U\l Funtdt f'UI11U �JHd tlhs. bonrtt nuart 1 Y&ulatl, ru,uu fa.altt' 
fnalndutiÜ '-rrt lpj, de (Wei Il cval.;a rotu;art-t rtrtuhli rln 5 clew jj li lU ft�tftfl du• 
uin1lrn lor, rn ltllcil tv $1 dt'f'lNI. b ••mdt' kH tu rlima� ICftfa Un rnltll\1 • \'IIUI trotul 
d1n dtJISII II't". (l.nfornptâ:, tw )6) 

Il apriUe 1973, 01•vit.•. rumo Rico Cuwi linrn oh"tf'\IIU dtn m•\UIJ �lf d re: 
IJn�l &n�• ,ul un J'Ille Au 'l'ftl m1"ftJ Plll<ul •wt• t1 ca�lurt11)1it Urt \·at f'U'U nurn. 
lrlldrtJC'nl'IIS. lnrrul fui nu 1 (oq ICCI{'tt1t de n�r Ull Id ck CMium (!( pf\lltc'tt Ar•cnt 
niel fll"'"llnlll nu t r0\1, t\lftl hkt.• s. au lf'UCII d culcav nÎ)IC rtelrc � 1.\n'i dnun 
�� 1 bomhardc7t re ESE t.IJ�itqlt', rlni dnd J�C«II • dt�r;\mt tn lul'is A,.m. c• ,, 
CUnl lt 0 1\phtl hint UtW, rubu \ICKII r1nJ b rrrmul f'IOH' '4 li 11111'111.\ lfttJlfC'-IIk \.1 
cu •hu (fSR vol. 22, or 6) 

OcL 1976, lolwu.., Cauoly, l'lonh c...t..... l/n bliOI de 8 '"' 1• o (enlflo lllnlll•• 
v4lut, �curt limp, un nmulc1 da o 'bukhc de Coca Col� ... (Ounn Oaily Rcc:orcl. oct. 
1!776) 

HUMANOID. 
Pitici Jegendari azi, în compania tehnologiilor ciudate 
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Le petit : homme . .. 
de Renève i 

Quarante ans après 

le mystère serait éclairci 
Mirebeau (de nottl. corttt· 

pondentl.-SI l'on remonte dana 
ft pauf. on trouve lfOit Ron6vt : 
ViUt. VIllette et Renvaua ... 
Rtn6vt·lt·Ch61tiU, R•n•v•­
l"t.giiJe. deux loeeHc6a. qui n'en 
font qu'une 11t une chtrmtnte 
bourglde • la limite de lt COce­
d"Or, botd6e per la Htuto·SaOne 
et non loin du Jura : ee tant ltt 
dern•ttl erpent• de plaina. 

R�t Ht bien tOr c61.brt par 
le fameuse aHtltt Brunohtut (hia­
to-rt datant du VI• tlkle tuJtne t 
dt nombrtutet controvtttfl}. 
Mt•t R•n•v•. il y 1 Quelquea 
'""'''· tlltlt .,,, &ncotl le 
th .. lrt d"un fttt plut qu'Insolite : 
on y p.�rlt d'un curt tt d'un 
• ""'''u.- peht homme •· C'61ah 
e.ft IVffl 194 5 

En 1975, ltl lournamc de le 
région relattttnt une bien mytt6� 
Mun e·tfaht. l'lbb6 X. cur6 de 
Aen�e. avail observ6 un curleu• 
pet1t •tt• et en avait fait pert • un 
groupe de chercheurs, le GEPA. 

En avrîl 19415. Jort d•une c:uoil· 
•n• de ehampagnonl4 Il evall pu 
•oercevott. • 30 cm de lui, un petit 
bon t'lomme de 11 cm d& h1u1 On 
"ut Juger de H aurprlte : lurin. 

'tUel l'enqutte du GEPA Hl 

1iond11, pour •• pan, l'hypolht•• 
d'un tiiCIIItet"ret1te. et l�on pour;; 
vo" ce c .. du•• dans 1 .. nom· 
breu••• observations d'huma· 
nofde1 fajtes da rtl te monde. 

Un peth singe ' 
Aprh ptu1 d'une ann6e, do 

contre.nqvtce. t'A.ORUP (Auo­
c•ellon di)onna ... da recherches 
utofoglques el parapsvcholo-­
giQuttl emve t une conclusion fort diH,rente 

P11 ete lutm. p1r d'ET Adfou 
rtvea t 

En flit. U ne s'egirait Que d'un 
petit arno• Cene novvelle hv· 
poth .. e NI Mn tùr '"v'• par 
une 1ollde •tvde et un ••· 
mo•gn-.ge. Vous poune.r juger do 
11 v•rtctt• 4tn l•unt le n• 19 do 
• VJmana • Cr..,ue de cene a-uo­
clat.ton wn.-voteJ. 1 

·Et tJ. voua.m6me. avez fait une 
observation insolite, n'h65lt8L pu 
t eotttacter I'AORUP 4rue dH G,,. 
m e e u • .  2 1 2 2 0  G e v n t v •  
Chtmbtrtin). l'enonymll ut ga· 
r•n1i 
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(Oeuln de Joel Munordl 

Comme nous l'avons dit au terme de nos réflextons sur l'article d'Henri Prat. nous avons 
trouvé. dans le courrier même qui nous apportait cet article. une lettre relative à l'observa· 
tlon, remontant à quelque trente ans, d'un très petit humanotde. La coïncidence était assez 
surprenante. 

La lettre, écrite avec distinction et empreinte d'un grand accent de sincérité, éma· 
nait d'un prêtre, M. l'abbé X., qui, présentement cure d'une paroisse de Bourgogne. préfère 
garder l'anonymat. Ce prêtre nous disait avoir, aux environs de 1945, observé de très pres 
un humanoïde d'une petitesse stupéfiante, et il joignait aux lignes qu'li nous adressait un 
rapport. signé de son nom, sur son observation. Observation qui était restée pour lui inou· 
bilabie et dont - en raison de l'intérêt scientifique exceptionnel qu'elle pouvait présenter 
- Il se sentait dans l'obligation morale de faire part à quelque société savante, se!on sa 
propre expression. Très aimablement, le prêtre se mettait à notre disposition pour nous four· 
nlr, autant que sa mémoire le lui permettrait, des precisions complémentaires sur son obser· 
vat ion. 

Répondant au prêtre dont, si extraordina�re que fût son recit, nous n'avions pas une 
seconde mis en doute la bonne foi, nous lui avons dit tout l'intérêt que nous portions à son 
observation et que nous nous proposions de le rencontrer. 

0 

Toutefois, ne pouvant pas nous rendre dans l'Immediat en Bourgogne, nous avons tout 
d'abord demandé à notre obligeant ami dijonnais Henry-Jean Besset de se rendre sur les 
lieux à netre place pour s'entretenir avec le prêtre. C'est ce qu'il a fait tres volontiers. 

Par la su1te. M. l'abbé X. a bien voulu. ce dont nous le remercions très vivement. 
venir à Paris, et ce voyage. dont la date dut être décidée rapidement, permit à ceux de nos 
collaborateurs que nous avions pu prevenir à temps et à nous-mêmes d'avoir aussi un entre· 
tien avec lui. 

Mals nous transcrirons d'abord le rapport que nous a adresse notre ami Henry-Jean 
Besset et pour lequel nous lui disons toute notre gratitude, Précisons que ce rapport a eté 
relu par le témoin, qui nous a donné son complet accord sur le texte que nous presentons 
cl-après à nos lecteurs. 

- 21 -
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L E  PETIT BONHOMME D E  RENEVE 

Une enquête d'Henry-Jean Besset 

La rencontre 
" Par un bel apres-mtdt d'avnl 1945, 

J'\!tais parti J la CUeillette de champi· 
gnons de l'espece • boule de neige ... es­
pèce qui atTecuonne particuhi!rcment les 
tatllis. J'avalS déjà fait plusteurs kilomc· 
tres dans la campagne en mspectant la 
listère de la torèt et vers 18  heures j'etats 
sur le chemm du retour quand s'otTnt 
a mon rcgard un dermer taùlts, en 
bordure d'un champ reste mculte du 
lan que son propnetatre etall pnsonmer 
de guerre deputs 1940 Je proct!de a l'ins 
pection dt! ce rourn: a\·ec mmutie. en 
m':11longeant a meme le :;ol. :-l'ayant pa:. 
trvu\'t: de champ1�nons Jt! dectde de ren· 
trer chez. mot. 

• D'un mouvement tout a fait naturel. 
JC me mets a genoux pour mc relc\'Cr et 
je tourne la tète \'crs la gauche. 

• A ce moment pn.:cts, 'apercots 111 
pem bonhomme Je 15 a lï centimetres 
de haut, sc dmgeant en ha te de mon cote . 
tl me parait essoutrle et apeure. :-.;·empc· 
che qu'il ne ralcnut pomt sa marche et 
passa a 30 cenumetres de mot en me tOI· 
sant tntensement. 

, ,\ton prcmtcr rctlexe tut de m'empa· 
rt!r de lut. �a1s Je ne mis pomt a execu· 
tton ce projet, car l'idée me nnt que JC 
nsquats tort de mc blesser avec la • pt· 
que • ou • uge • qu'il ponan sur lui et 
qut depassall la tete du mmuscule person· 
nage d'en\'lron 2 cenumetres. Finalement. 
11 disparut a l'inteneur du taillis sans que 
je fusse Intervenu pour empècher sa pro· 
gresston, malgre mon extrème des•r de 
l'intercepter pour entrer en commumca­
uon avec lu1. 

• L'ayant latsse s'échapper, je  rentr:u 
a mon domtctle tres perplexe et tres me· 
content de mon inerue, pensant avo1r 
manqué d'à-propos en l'occurrence et 
avotr fat� a\'orter une e\pencnce qui eut 
pu apporter une somme de rensetgne· 
ments de tous ordres. 

� :-lc!:mmOlns, la null portant conse1l, Jt! 
resolus de revemr le lendemain sur les 
lieux du ph.:nomcnc a\'CC sctc c:t serpe, 
pour raser ce fourr�o: ·t dècOU\Tlr smon 
son repatrc. du mu1n:. qudque:. traces 
qu'il aurait latssét.:s ou qudquc obJel lUI 
appartenant. Cc prOJet tut abandon nt! en 
ratson d'un mauv:us temps perstsLant. • 

:.'Abbt X sur tes •tux ce l'oncooer 
n�otoqracnu� de w�nrv�Jean s!set 

.. e témoin et les lieux 
Cc recll. nous le! tenons d'un ..:ure 

-.ampagne qut. a o; ans. est demeur, 
.llerte. luctde, tout a la lots po�e et en 
lhOUSlaSte. 

Les [ails se sont dt!roult:s aux alentour:. 
du 20 avril 19.15, par une belle jourm:c;: 
:.ur le chemtn qut relie Reneve, en Cote 
d'Or. a Povans. en Haute-Saône. Les lieU\ 
ont beaucoup change depUIS le n:membn: 
ment Je :aillis et la peme marc do: 
quelqu� metres carres qu1 se trouvall a 
'>a droite ont disparu. mats le chemm cl 
les bots extstent tOUJOurs. Sur place 
l'Abbe n'a cu aucun mal à se metlre d'ac 
cord avec le propnt:tatre du c.hamp pout 
situer l'emplacement exact ou se trouvait 
le ta1lhs en 1945. 

Le petit bonhomme 
, C'..::alt un homme. un homme en :·o;· 

ducuon. toute:. proporuons gardee:., de 7t 
ou ïS an� en bonne sant�:, tres tort ro 
lJustC. un mon:.ICUr :l:.SCZ JOUIJIU 3\·ec Je• 
�..hc\èU\ �n� ct une b:�rbc peu tourme J'.11 

disunct.:ment \'U d.:u' \'CU\ deu\ oretlk-. 
une bouche Toutctot:. · �..ommc tl n'a p:�• 
ouvert la bouche. Je n'at pa:. \'U :;'il a\ Jlt 
des dents. Son ' •s:�g.: et:ut 1re., c'lpre• 
�1f, putsque J'at tre� bten \ li  qu tl ctall 
cs-.outflc ct .1u:.s1 qu tl nvan peur Tou tc• 
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Figure 1 - Pl•n du lieux. t.. flèd><t noire montre l"en· 
droll de l"obaervellon. t.. r.elt polntll" figure le chemin 

de ,.,.. communal (...,s ,..,.ro sur lu c:artes). 
O'_.s 1• carte Mldlelln N• 66. pli Il (Destin de 
Henry.Jeen lei Mt). 

les parties du corps que j'at pu observer 
étaient exactement comme les. nôtres, 
mats en réducuon. 

• li etan vêtu d'une combmaison cou· 
leur bordeaux fonce. mate, tres souple 
qw, sans toutefots le mouler, enveloppall 
tout son corps, y compns les mams et le� 
pieds. et ne laissait que la tête à l'air 
libre. Pour les mains. la combinatson se 
termmalt en moufles. sans que Je me 
souvienne si le pouce t:tait ou non scpan, 
des autres doigts. Pc:..:r les pteds, elle se 
terminait en bottes. On ne distinguait nt 
boutons, 01 celllture, pour autant que Je 
m'en souv1enne, ni coutures. A I'C:poque, 
j'ai pense que la combinaison était en 
caoutchouc, aujourd'hui je dirais en plas· 
tique. Le plus C:trange, cependant, etait 
l'espèce de c pique • qu'il portait dans le 
dos, sur le côté droit. Cette • p1que • 
qui dépassait la tête d'environ 2 centime· 

tres. était très fine puis, à un demi-ccnti· 
mètre du sommet, s'élargtssait un peu. 
Elle rentrai t  dans la combinaison, sem­
blait y adhérer et descendre presque dans 
le talon du • pellt bonhomme •. rendant 
de ce fait sa démarche très très légèrement 
rig1de. Ce n'était pas un tuyau, c'étall 
plutôt une uge qui avait la forme d'une 
épine, sans aucun orifice à son sommet. 
Sa pointe etait de couleur crème sale. 

Planche 1 1  

• C'est lut qui est venu vers moi. Il 
marcha1t très vite et avait l'air pressé. Il 
paraissait essoufflé, oppressé. li semblait 
tout à la fois redouter ma presence -
car il me parut craintif ct ses yeux per­
çants semblaient remplis de frayeur -
et, en même temps, désireux de m'obser­
ver. Il est venu à ma hauteur, à 30 centi­
mètres de moi, et il m'a dévisagé. Il vou· 
lait savoir qu1 j'etais, ce que Je faisats, 
peut-être pourquoi je portais une soutane. 
Cependant, tl ne s'est pas arrèté. Quand 
il m'a cu dépassé. il ne m'a plus regardé, 
ct il disparut dans le fourré impénétrable 
même ?OUr un chat ou un rat. J'ai ete 
alors très déçu de n'avoir pu entrer en 
contact avec lw. et de n'avoir pas pu ob­
tenir d'information sur lut. 

Figure 2 - Position du témoin pendent l'observation. 
Croqu11 edcut' par Henry·J••n a .... , d'epr•s un 
dessin de I"Abbe X. 

• Pendant tout le temps où nous avon:. 
été en présence, le petit bonhomme n'a 
fan aucun bruit, ni c:n parlant - sa bou· 
che est restée close -, ni en se dépla­
çant, et Je n'at pas non plus vu de trace 
après son passage. J'explique l'absence de 
bruit et de traces par le fatble poids du 
petit bonhomme et par le fait qu'il s'agis­
sait d'un sol sec et compact. Je n'ai pas 
senu non plus d'odeur particulière. " 

ENTRETIENS A PARIS 

L'appréciation portée par notre am i� 
Henry-Jean Besset quant à la qualité du 
témotn et au caractere exceptionnel de . 
son observation renforça notre désir d'ap­
profondir l'enquihe. en particulier sur le· ,. , 
plan biologique. Ce qut nous fit souha1.l� 
ter que le témoin pùt s'entretenir à Paris 
avec nos collaborateurs, sans parler de 

- 23 

nous-même. et surtout avec notre ame 
Jean-Michel Dutuit. Docteur es sciences 
et p:�lc:ontolog1ste. Nous avons donc fa11 
part de notre souhait à M. l'abbe X .. qu1 
a bien voulu nous accorder la favc:ur d�: 
vemr nous rendre visite au s1ège du 
G.E.P.A. Une visite dont la date dut l!trc: 
fixee dans des conditions telles qu'il ne 
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nous fut PA' pouable do prtvcnor a trmps 
tous les membrH du Bureau., tous nos 
collabonueun et o.mls. Nbnmoins. un u· 
au bon nombre d'entre eux (Michel Trou· 
bi�. Joel Mco.oard. Chns� lay. MJJu 
Lina Cnsu. Raw!c Cornol ct Rtpnc: Ro­
bin). lWUl que notre anu SVIAtoslav Bou· 
zeskoul, eurent l'oceulon de s'entrtterur 
avec le prêtre. lean·luc Delrieu ct lean· 
François Ulysse �talent, l la date des en· 
lrctlens, ab$Cili.S do Paris. Patnclt L.cboll 
�lait reten\L 

Monsieur l'abW X est un homme de• 
phu aunables dont le >enewt ct la dis· 
ClDCtlon font honneur 3. $Otl mu\JJlt.re. 
Ceux qui ont pu le voor ont étt wwumes 
l rcconnaltre son obllaeanec. son �vidente 
bonne fol. son SOUCI c::on.stant de rester 
obJectif ct pr�is dans son ttmooiDaae 
Il s'est acquos l'i�doatc sym�tluc de 
tous ceux qui l'ont rcn<ontrt, ct qw sc 
sont accordes pour rcconnahrc en lw un 
témoon d'une rare qual11t, aonso que, sur 
le plan pet$0MCI, d'un d&mtc!rcucmcnt 
total Nous aardons des heures qu'li a 
pass.ies avec nouJ un émouvant et re· 
conn�usant souvcrur. 

lo potftl de .... dU blolo9il .. 
Il a boen \'OUlu sc prctcr d'abord a une 

lonaue >UIIc de quesllons. remarquable 
ment prcparc!cs Cl penincntcs. qw lut ont 
c!tê posc!es, sur le plan bioloKJqUc, �r 
notre omo Jean·Michel Dutwt, auostt par 
notre amo Machel Trouble 

)...,_Michel Dutuit CSI pal''enU .1 la 
conclusoon trés nene que le peut ttre 
dknt par le têmoon 11&11 vraumnt un 
homme en réducuon. presentant. sous une 
forme monoaturisée, toutes les apparcn· 
ces et toutes les proportioros d'un etro 
humam de race: blanche, en bonne sante 
et de consntuuon robuste. 

Comme l'a juJtement r .. , remarquer 
notre amo. quelle que pwsse ttre la 
bonne loo du tlmoon, un seul ttmooanaae 
pose un probl�mc maas ne constitue pas. 
sdentlfiquement, une preuve. SI, toute 
fols, d'outres t�motlllaaes venaient corn> 
borer ultlriCUKmcnt cclw·a. le probltme 
pose! devtcndnut de plus en plus dtiDe 
de CODJtdlrauon et de renmon, les obser­
vations· fanes acqtJC.rralmt un commen­
cement d'obJCCtiVlt� 

Indications comp"rMntalres 
Nous ne pouvons ro.pponer ici toutes 

les questions qw lurent posc!cs ou prttre 
ni toutes ses réponses. Nous uweroas 
ntanmotns de précuer ou de complêter 
sur cenams pomts Je compte rc:ndu de 
notre amo Henry-Jun Besset, en rccou· 

rant 1011 � de1 notes qu" fe prttre a r�o­
ates l la fin de ses entreuens de Pans 
- en nous œutons.ant � en fiLire usaac 
-. soli l des lndlcauons qu'li a donnees 
au cours de ces entretiens ou qw c!we.nt 
contenues dans la c:onapondancc qu'al 
nous avau antêneurcmcnt adressée. 

• 

Le témoin avah tout d'abord intcrprttè 
son observation en foncuon de ce qu'U 
avait lu l l'époque. • Au moment de mon 
aventure, &+il êcnt, on no puaot pu 
de soucoupes volantes ou • OVNis '· Mon 
onterprtiJluon se fin ( •. ) lut l'hypotht.'IC 
que JC mc trouvais sur fa piste de l'on· 
aone de l'esp<ce hum&lne. J'avais sous les 
yeux u.n pnmau:. un sui'Vlvant aon be> 
luc de la prcmoère souche hum&lM. Ou 
rant mon �ssaac au Peut Scmtt�a.ore. 
j'a\'W lu les quatre volumes de l'Abbe 
Morcux ou li est quesuon de l'onKJlle de 
l'homme, mats aussi du processus de 
l'évolution de la race chevaline. Au de 
�n. un pem mammofère de la tAille d'un 
chat. provessant au hf des mllfenaorc• 
pour abouur � la talll e actuelle. P..r dt 
ducuon. JC pou•'alS attnbucr a l'homme 
le m<me prO<essus evoluuf, p•u•nt >U< 
ceuovemen• par des étapes anaiOJUe•-· 

Ailleur1, tl remarque 
• S'li m'avait étè donne de constater 

la présence d'un quelconque m&ln op� 
renté aux • soucoupes volantes •. .1 
pro<amllt du peUt ftre mysteneu• de Re 
nl:•·e. ma conclusaon eùt ttè dlff tmue de 
celle que j'avaJs adopt�e onlloalem�nt. Au 
lieu de m·�aarcr sur cette pme des ortat 
nes de l'espèce humolne. j'eusse condu 
que ceuc e.x0"3ordtnaJ.re • appanuon • me 
mettAit en prtscnce d'un • hre CJttra 
tenutrc •· En cc cas. 11 \'� de soa que 
mon componcment cùt ête different Je 
mo seraos empresse! d'alerter fa aendar· 
mene de Mirebeau en vuo d'une cnqu�te 
en .tale. H�las 1 mon onterprétatoon ono· 
tiale fut la cause de l'abandon de toutes 
in•estlaauoa.s ulttneures, ct l'indilf�rcnc:e. 
VOire le seepllc:tSme. affiches por des 
personnes consultees, ne m ·cncourocerent 
autre .1 entreprendre des demarches. Cè 
pendant. se nourrissaiS l'espoir de pou 
voor contacter un jour quelque socoéte 
savante ontêressc!c par cc aenre de phè­
nomtnes c•est c.hose: f�he aujourd'hUI Cl 
j'en eprouve un véntable soulaacment 

• Il est dêsaarublc. en clfet. de puuo 
pour un onC>NI et. plus encore, d'ftre 
suspecct de carconvenar son c.ncounar 
ou d'�tre considère <omme un malad•• 
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ment.U, victime d'hallucinations- Je ré· 
�te devant vous. Meuu:urs, que tt m'est 
un �ment de pouvotr YQUJ: .auer 
en toute sunpUcht le .Uroul<ment de 
l'aventure vecue dunnt ctWnx.e :i vlngt 
secondes, aventure que j':u toujoun con­
tt.Um comme tm tmponante pour les 
pros;rts de la SCience, nche d'éléments 
d'information sur les formes de ••• en 
e•paruion dans l'Univers, sur les poul· 
bùltés d'adaptauon 1 nos conclmoru de 
VIe, 1 nos �mes de VIC, l nos el•mats 
terrestres, d'�trc:• venus en vaslteurs sur 
notre plo.néle. • 

Le prétre a du qu'il a eratnt, s'il aval! 
'herche 1 s·emparer du peUl bonhomme, 
cl'ttrc blesse par la • p1quc • que cc 
dcmter portait sur lui. Celle crainte peut 
paraltrc enatm. la • ptquc • en ques­
uoo Q étant, 1 pre�re \'UC, qu'une uee 
pounuc ressemblant � une banale ••illlll• 
� tncoter. M1.us ecue • p1que • a rnp­
pelé au temo.a des romans d'4veaturcs 
qu'Il av:ut lus �� dons lesquels ln SIOUX, 
c:n me ua nt du eut .arc sur la po.nte de 
leurs ll�ches. rcnJotent ces ll�cs em· 
potsonaees. C'est d4ns cc �verur que 
le t<motn avau putsc la pnnctpale ratJOn 
de la cratnte qu1 .'cmpèch.a de: �ure .l 
c•<ecui,On son prOJet de u.asar la peu�e 
crt:uurc 

1 'o\b� qw n·�prou\3. .1ucunc se�uon 
de chaleur et ne perçut aucune ,Jd, ur, 
reeonnalt. du reste, qu'il aucun moment 
•1 ne surpnt l'bum:tnOide cherchant la ,. 
proté&er ou � menacer son ti!mo1n ct 
Il ne vou pas b•cn comment le peut litre 
aura.�t pu • dec:alncr • La • p1que • pour 
en f•lte un ll$aae dtfenJOf, d'autant que 
-es petite• tiWn' n·�went pas libres 
ltUlS enfe= dans des moufles. 

F.aalcmcnt, en dtpll de ICS reare:s, Je 
prétre sc Wlcltc • .i la �nexJon. d'.-o.r 
usé de retenue à l'�prd de l'humanoïde· 
• Car, un JICSie trop ••oient. de mon 
c6t�. eùl pu ltre nuiSible � t> consutu 
non oraanoque de l'ladivtdu, ou lllt�rer 
des .astruments InVIsibles el d�licats qu'U 
pouvau pone.r, i mon uuu, l t'u11tr eur 
de sa combm.aJ.son . toutes choses qu1 
eusknt pu avo.r des conltquences ara 
ves, ) la rots pour sa survoe et pour l'hou· 
reusc usue de son e�pcdmon co.s. :a"u� 
\les dèbotres seront compeMù par le 
<ucccs souhaitable et probable do son 
cx�iuon terrestre. Autre compcns�uon 
morale pour moi·mtme j'aura• <Omm 
IOUle donne une c.c:ru.tne •mace de l'es· 
pœe humarne.. A\'OUons que s1 nous :l\OI"S 
et6 observts durant les cleu' iUCITU 
mondtalcs par des ulra·te.r-re:stre.s. comme 
cela csl franche:mnu pou1ble. sinon ecr� 
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tatn. ces demJers n'auront pas apprklc 
le comportement des Ternen.s. Uac gn.ode 
mt fiance ct prudence i 001 re qard sera 

de rqle pour lonatemps. Mon aventure 
s'msc.rivazu dans le temps quclquH 
moi.S aprts la temble NCrie ( 19J9-194$), 
j'aur:u donnê l mon peut obiCfVllteur 
ett'3.nger une impresston de �tenue. de 
modérauon. de malmse de sol, de paiS!• 
ble contemplauon. qu1 ponera peul�tre 
des lrwts, permell>nt pour l'averur des 
centa uvc:s cie dialcaucs franc.hement a.nu· 
caux. • tl y • Il, de la part du pr6tre, 
une >tutucle d'humanite â laquelle U est 
penn•s de rendre hommac• 

On notera que la lrayeur du peut per· 
SO"""i< peut s'c•pllquer par le !:ut, au· 
quel tl ne s·anendau pas, que le pr�tre 
, ut bru.qucment redresst. 

L'Abbe a trouvé - wllc mtiC a pan 
- une ccrta1ne rcuemblance entre le 
viUie du peut bonhomme de Rcn�ve et 
celw de r • e..'Ura·ttrre.sue • caracttnse. 
daru ·• dau•l\catoon de Jadcr U. l'cretra 
p�r le t�pe T4 Vl (\Olt notre second nu 
mero >pèclal • Les Extra·Terrestres •. 
paaa 16 et 17). 

', IJCh:l Troublé • c.r surpns que te pre 
Ire ltt pu pcrcevo1r de t"euoutflement 
chez un personnaae dont ta bouche res 
1111 fermee !A temoin est rute: formel 
11 .-. perçu '-Ct es.souifle.ment sa mtnarr.e� 
qu ;11ent pu trre ln mouvements qu1 lt 
trJhossa•ent So rtponse vaut aussi pour 
la trayeur lue sur le VISage du peut 6tre 
Il est toutefOIS permos de sc demander 
J 1squ·.1 quet poont les unpressoons que 
no�us pouvons hrc ma.Jarë nous sur le 
VIS�&• d'ttres si peutJ trudulsent vratment 
cc que '" écres rtuentent. ce que sont 
leurs 41 1nte.nuons • 

Le prêtre, qui a consen•è un sou•<nlt 
exttcmement vtf de ceuc observation déjà 
sa anc1cnne. m:us qu1 l'av:ut e.�traordtnll· 
remmt - et st compréhenstbte�nt -
lrappt. 311\rme que le personnage qu'li a 
vu érau parfancmcnt matl!nel, d•aspect 
tongtble Cl non d'app>rcncc faniOmaJe IJ 
K re-fux tne.ra1qucment. tout b1cn pese. 
.i en faare une • app3nuon • d'ordre 
reh11eu• ou un robot. St peut qu 11 r.:n. 
le vos>Jie du petit homme étoh. fill<e de 
tacon trompeuse. lrh u:prcuaf tm hs• 
ble, 'ru •mmédlatemcnt hsoble. par un 
fere humatn 

• 

Du fau que le 1cmo1n e.st un prètre 
- qua ne peut� san• rt!nler s.a foi. se re­
fu.ser l admettre t•e'IJlmce d'app-Mauont 

d'aucuns seront t�nte-s de mettre �n 
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doute, sinon sa sincéri14!, du moms S3 
connaissance lnumc de su propres états 
d';l.me, quand il affirme, avec force. que 
le petit bonhomme de Ren�vc n'a pas été 
pour lul une apparillon • surnaturelle •. 
un persoMage urunatériet 

Or, on peut, il la reflexion, découvrir un 
araument très fort en faveur de la Stn• 
cêrilé du tirnoa.n ou de son apprêciadon 
exo.cte des sentiments qu• furcnl les siens 
pendant son observauon. 

En effet. même si le prétrc a pu envi­
sager un instant l'hypothèse d'une appa­
rition • surruuurel1c •· .son atutudc •nlêo 
ricurc devant le peUt bonhomme prouve 
qu'il n'a pas vraiment cru à une telle 
posstbi!ité. S'tl en avau étê autrement. 
comment tmagmer qu'un homme de fot, 
un homme pieux, devant un persoMaac 
t.n lequel al o.uraat vu une appanuon re· 
ligscuse de carac-tère sacre. eût pu conce· 
•-oir le dessein d'appréhender ce person· 
nage, de s'en emp3rer , C'est 1mpensa· 
ble, ct la chose lut aurau paru sacnlège 
Il 1c seran mt$ encore plus Il aenoux -
pwsqu'il y etau dejlll -, tl •uralt pm 
une atutude toute de respect sinon d'ade­
ration. Il ourait rcmcrcté Oteu de la fa· 
vcur qu1 lui ""'" faite ct ne s'en serail 
pas voulu, apr�s coup. de n'avotr pas 
m•s � execuuon son proJet d'intercepter 
la peille créature. 

Même s'il n'avatt p!'l$ baen s:u diseer· 
ner, sur le vif. son •trllable et>t d'âme. 
le fa11 qu'Il ait pu concevoir un tel pro­
jet tl n'y renoncer. ;�pparemment, que 
par cratntc d'ttre monellemcnt blesst. 
<< fait démontre t lui seul que le pré­
tre n'a p:u réellement "ru !tre en pré­
sence d'une céleste apparllton. 

Il est à peute besoin de dire que 11n­
tcntion qu'il 3 eue, d3ns hl nuit qut SUl• 
vu, d'aller ruer le lendematn le butJ 
son, va dans le même sens que son pro­
jet, parfaitement profane, de e.:.pturcr le 
m•nusc:ulc pcrsonn,nac lor$C(ue ce dcrn1er 
se trouvan encon: l portee de sa mam 

• 

Nous reviendrons sur le peut bon· 
homme de Reneve. comme sur les 41 �x 
U'3·1efrestres • en minhuure: d'lbaguc:, 
toutefOIS nous allons aupar:lVant ra1re 
c!tat de quelques trés r.�re-s ob.servauons 
plus ou moins analoaues dont nous ovtons 
eu Jadis connruuance. Mals cc sont nos 
amis Henry-Jean Besset et Rene< Co:nol 
qui ont eu l'obllaeoncc, dont nous lu 
remercions v1vtment, de les r:tppe!cr .i 
notre souvenir. Nous allons les ré-sumer. 

Long Pralrio, Minnesota, U.S.A .. 
23 octobre 1965 

J. Townsend, 19 3115, speaker de la ra· 
dio, roule sur IL route 27 venAnt de Uttlc 
Falls. A 19 h IS, alors qu'Il prend un vi· 
rage à 6 km de long Prairie, son moteur 
et sa r:1dio tombent c:n panne. ses pha· 
r.s ,·�te1gnent. Bloquant ses fr.tns. Il sort 
de sa ,,.oature et vou au m•lieu de la 
route un objet vcrucal en forme de fus.«. 
d'environ 3 rn de dJam�trc et 10 rn de 
haut, reposant sur 3 adorons. Sous l'obJet. 
dans un srand cercle de lumr�re. U von 
trois persoMages. d'un noir verd5tre, 
d'environ 12 cm de haut. ressemblant Il 
des boites cylindriques montees sur des 
• jambes • tnpode.s et ayant des � bnu • 
en forme de bouLS d'allumettes. Il ne leur 
vo11 pas de vlsaae nt d'yeux, mals ils OflS· 
sent comme des cre:uures humtuncs. 
Townsend pense Il des robots. Aprcs 
s'�tre ovnnets vers lui et l'a\'Otr • d�Vl­
sagt •. tls rentrent daos la fusee qut de· 
colle. Le moteur. 13 radio. les ph3res Sé 
r.metten1 aus�1101 en marche 

Le temoin, homme de tres b<lnnc r<­
putauon. alene la police dont deu:< repre· 
sentants, venus sur les lieux, dtcouvrent 
sur ln route trots tnlln�s • hu1lcuS>cs • 
et déconcertantes� o·auiTes témoins, plus 
ou moms distonts, ont aperçu dans le 
e1cl une lumi�re tnsolitc au-dessus du 
lieu de l'observation. Les policiers sont 
convamc:us de la s1ncerne du tCmom 
principal 

C<st le cos N• 163 de Jnder U. Pere.r• 
c • Les • Extra-terrestres •, pa ac 23 et 
Lt>tc Il. ct le cas 712 de Vallée 

Sourca : • Flyina Saucer Rcv1e"' "· 
V 12. N" 3, 5-6.1966, pp. 14 •• 13 • • En 
quête des; humanoides •, Ediuons " J'al 
Lu •, p. 203. 

Bukit Mertajam (Malaisie) , 
19 8001 1970 

Htsto•re compllquf!e. quJ aurau eu un 
prt<:édcnt en 1969 et que rapportent plu­
Sieurs articles de journal en 1e recuu· 
p.ant plUJ ou moin.s b1en. 

Six el bves, jouont prh de leur <!cole, 
voienr auernr une petite • soucoupe • 
un peu en forme de tortue posée sur de 
grandes pottes verucalet. Cinq peUls 

• personnages • de 3 pouces 17.6 cm) en 
dC'.$Ce.ndc:nt par une passcrcll� : leur 
• chef • h�btll6 de jaune ct portant 2 
cumes, les autres habtll�s de bleu. Ils 
sont • d'apparence hornblc •. ;avec des 
)'CU' très obliques. Ils disposent de Ca· 
nons mlnuuure... Les �ltvcs revlenne:nt sur 
1� lieux et Jorsque l'un d'eu-t. Moh.am· 
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Plg 1 .  Poaltlon du T�Moln 
pendant l 'ob�crv•tion.Cro­
quta eMecut� d'•pr�• un dea­
sin de l ' Abb� A.S. 
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LE OUISTITI PYGMÉE 
Le ou• suu pygmee tCebuella pygmaea) est le 
plus pettt songe du monde Son corps mesure 
envtron 1 5  cm. sa queue 1 8  à 20 cm. tout 
cela pour un poods n excédant pas 80 g en 
moyenne 1 Cette peute taille lut confère une 
extrême vtvacote. Tres acuf. il bona1t de 
branches en branches en s'y agroppant Ses 
dotgts. mun•s de grottes. lut sont uules pour 
effectuer de telles acrobaues Ce pnmate se 

Planche 1 7  

nourrn de frUits, de feuolles et auSSI d'on· 
sectes Son cr1 est comparable au gazou1lle· 
ment des 01seaux ou au bru11 plus lanc1nant 
des sauterelles ou des gr1llons Comme tous 
les ou1stHIS. tl vu en Ameroque du Sud, dans 
les forêts de la Haute·Amazonoe (Brésol, Pé· 
rou ou Colomboe). Il est très d1fftclle à obser· 
ver dans la nature tant tl ctrcule raptdement 
entre les arbres Il y a habnuellement deux 
peuts par portée Mtnuscules. a peu près de 
la ta1lle d'une fève. tls VIennent au monde 
parfanement développes. avec les yeux de1à 
ouverts 

Les petits reS1ent accrochés au pelage de la mère durant les huit semaines que dure l'allaite· 
ment. Ils se contentent ensuite de courtes escapades et sont indépendants à cinq mois. 

les collections-fiches de Photos Yves Uf'\Ceau 
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Le record 
. insolite 

. C'est le plus 
pet1t singe du 

·:.m o n d e .  L e  
m a r m o u s s e t  

... pygmée (Ce­
b u e l l a  pyg­
mae). originai­
re de Colom­
bie. ne dépas­
se pas 15 cm 
(plus 15 cm de 
queue) et pèse 
d e  5 0  à 
80 grammes. 

0 Extra1ts duc l.Jvre des mvenuons 1!64 , 
et duc l.Jvre Gu1nness des records 1!64 ,, 

Télé 7 Jours du 1. 1/ 1 8  novembre 1 983 

: . : ' !' 
Trop courtes ? · · .  , . .. 

Une vingtaine 'de singes très rares, 
« à queue courte », présentés l'an ' 
dernier comme des « hommes sau� 
vages ». par la presse chinoise, ont 
été découverts sur le célèbre mont 
Huangshim, dans la province d'An- · 

hui, dans l'est de la Chine., · 

Les c singes à queue coulte »,1 es�è-
· 

ce rare, sont dotés d'une intelligen; 
ce supérieure à celle des·autres sin­
ges et d'une grande facilité: à .imiter, 
les mouvements· humàins.1 · ; • ·:-·� ..,..., 

.. 
. . 

• . �.. 1 . . ' ' .  

les Dépêches du 26/0311986 

PSYCHOLOGIE 

Les rflésu . 
fam·I· . s sont c l iers que 1• es J>elirs · 

/es zoos et J ?n YOit souve Singes 
aussi /e � Cirques. Le nt dans 
1 'espace �C

remier singe à êt rh� us est 
, · ependan · re al/e dans 

.g� �e�� acheter tm,t�:rO:e
rc co.n�i//e 

vieillissan�
ncÊ à devenir a��nljaux 

Procurer d. n revanche tu SI s en 
es tam · • J>eux r mou�rs. C .arms ou des e 

ont tou· es smges d'A . mar. 
1 !JOurs b mer· orsqu 'ils o.n caractè ,_que sont VJeux C re, meme 

. omme moi! 

Picsou Magazine 

N°146 Mars 1 984 

AFFECTION ET DÉLINQUANCE 
Ces singes rhésus sont des sujets d'expériences psychologiques du 
Dr Horry F. Harlow, de l'Université du Wisconsin. Les expériences 
ont vérifié l'importance d e  l'affection maternelle sur le comporte­
ment futur des jeunes. Privés de contact mo1ernel, les singes ont 
accusé un comportement onormol, se montrant à la fois méfiants 
ô l'égard de leurs congénères, hyperogressifs, susceptibles de dé­
tourner cette agressivité contre eux-mêmes, sexuellement pervers 
et, lorsqu'ils étaient en ôge d e  procéer, cruels à l'égard de leurs 
propres rejetons, en même ·lemps que dépressifs. 

Science & Vie n°754 Janvier 1978 
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Parce qu tls sont 
dressés peuvent 
tnflfmes moteurs 
en est latte. 

ttmtdes e! doux. des stnges capuctns 
servlf d'inflfmters a domtctle a des 

La preuve. au motns expenmentale, 

..._ Co:� unagc:, tirnouvo�ntc' J'un r \ln�C: ,apu..:tn >C:fVant J'.1U· 
\thatrc 3 Jo:> humatn> (la ,cunc: 
r.:mmc: fau un.: J�mon�trauon. 
Jlor� 4110: 1 homm.: .::.1 un para­
I)'><! Jo::. quatre membre�) illu>· 
trc:nt une c:'penem:c: Important.: 
en maui:rc de rehabllnauon me· 

!Jtll Je f'JI!;Uifklll )U"lU .lU po�t.: 
de: 11',1\ ,ut 1!( 1:.. "llh f.l \UI VC:If· 
fan,.: <.k ,on uuitrc:. JJme> Wtlde. 
tl acttonn.ut k> Jtfîèn:nt> tc:v .. :rs. 
ën..:our.ll:c:c p • .r le> re,ultJt\ dc:s 
rc:,hc:rchc> Jc.::c:nll:' ,ur l'tnt.:lh­
!:C:ncc: do::. pnmatc::.. e Dr Willard 
a .:hom pour ,c;, C>\Oll> 4UJtrc: 

1 
i -� 

.... "!, 
·�-

Une démonstration T1sh noumc le Or Wil/ard 
dtcJie Conçue par la )eune fern· 
mc quo: l"on volt ,ur le:. photo:.. 
k Dr �1. J W:!!ard. psychologuc: 
o�u Centre medical Tufts. dans 
le \la.ssachuseus. l'expenence 
con)tSie à fatre de:. >tnges capu· 
ctns des auxtliatres des paralyses 
de:. quatre membre:. (quadriplé­
gtques). tout comme des chtens 
dressés sont des gutdes d'aveu­
gles. 
Il ne ,emble pa:. qu'il y .111 c:u 
d'e:.>at:. de ce genre. Le >Cul 
exemple publié à notre connatS· 
�ance est ce:ut d'un baboutn qut. 
à la fin du Xtx• �tècle. serva11 
de �econd à un atgutlleur de 
chemin de fer amputé des Jeux 
)ambes, en Amérique du Sud. Le 
baboutn poussaH le fauteutl rou-

12S 

\IOIJe!> .::apUCIO>. JOni JC:Ult J'un 
JO Cl Jem1 Cl le:. JUifC> de trOtS 
an� ct demt Ello: ..1 chois• .:eue 
e>pc..:e en rat:.on de >On compor­
tement heredllatre. qut �e carac· 
tense par une umtdite assoctée a 
un manque d'agresstvué. Les ca­
puctns �ont ausst doctles et alfec· 
tueux On en vou parfots qut 
tournent encore des mantvelles 
d'orgues de Barbane. dans cer· 
tatns pays de la \1édllerranee. 
Le\ ..:apuctn:. >Ont ..1ssez dtffictles 
J dre�ser Néanmotns. l'expen­
m.:ntatnce Cqui a entrepns ses 
travaux o�vec une subvenuon de 
9 000 F >CU lemenil a déjà obte· 
nu de l'un de> ,inec:.. Tbh. que 
l'on vou �ur la photo. les corn· 
portements sur commande sut­

vants repondre à l'appel. sauter 
�ur les genoux de son maitre ou 
)Ur :.on epaule. descendre à terre. 
rentrer dan:. >a .::o�ae cl y auenc.lre 
que t.: mo�itre pa:.se la la�>se. 
reconnaître. \3tsir et apporter des 
ObJClS tc" que des �Ids. ûe:. vè­
tements. ètetndre ct Jllumcr les 
lampe:.. mantpuler dtvers types 
de :.onn.:ne:. et potgnêcs de porte 
cl :. Jrrèttr net qu.1nd on le lut 
�ummand.: 
Surtout. Cr)>tal. 1'.1utre �apuctn 
II)U .:apu�otntr " ..1ppns a ..1limen· 
ter 3 la .:udler un humatn, l la 
conduton qu'tl :. ag.,>e d'aliments 
stmplcs m.1ngeablcs à la cutller. 
dt telle sorte que 95 11 au motns 
de ces ahmenls Jlletgnent la bou­
che du dc:.unatatre . elle ..1 èga­
'tmcnl .tppns. en se plaçant >Ur 
l'epaule d'un humJtn, J lut tatre 
man�:cr un sanc.lwtch Cry:.tal )•Ill 
également ouvnr un.: porte en y 
insérant la -.lcî, en faisant tour­
"Cf ce.le·.:• dans .a serrure cl 

11 "  O"'t 

-- ;z�:J� - � .  
� -dJ 1!J. 

en pou:.:.ant lo� putte . qut ph�> 
est. clk re1.:1 mc 1.1 pot h: J�• nè:rc 
elit 

Le Dr Wtllard >a11..1..:he lCiuclk· 

ment a .:n:.etgner ..1 ..:e> .:apu.:tn> 
d' Jutrc:. tach.::.. telles que r.:un:r 
l.t .:!cf Je IJ :..:rrurc. ouvnr IJ 
porte de l'tnteneur sur commJn· 
ue vucalc. .tppuyer \Ur un bou­

ton détermtne de l'Jsccnseur. � 
la condmon qu'on le lut tndt4UC 
.1v.:c le ptnctau lumtneu' d'une 
lampe de poche. pla.:cr un disque 
,ur un tournc·dt:.quc> .:1 meur.: 
.:elut-ct en route. aller .:hercher 
des lhments determtne> dans le 
refngérateur. se retcmr de llrtm· 
per sur ccrtatns meubles cl \Ur· 
tout de iairc >e> besotns en 
dehors de IJ .. age 

L 1nrtrme muttur que l'on vou 
sur nos photos a lut-mèmc re.:u 
un .:enatn cntrlinement .. .1110 Je 
poursutvre .:elut Je >On .:apu.:m 
Deux à trots mots devr .. tcnt être 
,uffisants pour atletndre le but 
ret.: herché 
-\ la !ln de •J JOUrnee cs .:J· 
pu�otns ont libre JC�es .l Jo:ur 
nournture avant de retourner 
Jan> leurs cages pour y p.b:.c:r 
la null. 

Le Dr Willo�rd ..1bordc .Jt.:lucllc· 
ment l'entrainement de l'un des 
deu' singes plus Jeunes. 

Quel est l'o�vamage pro�uque Je 
$toges auxiliaires 1 D'o�bord une 
tconom•c d'argent Jux EtJtS· 
Unts. les tnlirmes moteurs ont 
droll à des awuho�tres humJtns 
qu ib dotvcnt payer envtron 15 F 
l'heure pour une ,eule JOurnee 
de 8 h.:ures. l'economte ,erall 
ûonc de 110 F En>ulle. un JUXI· 
liatre ammal peut prc>enter un 
Jvantagc p:.ychologtque. put>qu'il 
Jonne à son maitre un :>cnument 
plus affirme de contrôt.: de :.on 
cnvtronncmcnt. 

LJ longevite dts �.Jpuctn> r.:pre­
sente également une: :.urte de 
:>et.:UfiiC , CO liberte, tiS VIVCOl 
une vtnl:latn.: d'anne<:>. ma" l'on 
>UPPO>e que de:. :.otn> vetennatr.:s 
-.:ompctents pourratent doubler 
.:elle duree 

Le Dr Wtllo�rd cnvt�.JIIC de crc.:r 
des c .!.:oies • de >tng.:s �apuctns. 
Et elle >ail bien qu'elle nsque 
de demc:urc:r lon�:tcmp) un pre­
cur:.eur .:'<:>1 c:n 1819 qu'aux 
Etat>·Unts l'on propo>a puur la 
prcmtêre lot) Je: Jre)sc:r des 
�htc:ns J':�veugle> cr �c n'e:.l qu en 
1'.116 que l'on cntr.:prtt .:e drcs· 
>JI:C ûe façon sy:.témo�uquc 

Evoqucra·I·On cnftn lo� "..lieur 
>cnumcnt.tlc d'une rc:lo�uon de ..:e 
genre avec un pnmate ! Elle e�t 
evtdcnte 

G. M . • 
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En image, un indice de plus ... 

Voici en exclusivité, un 
morceau agrandi d'une petite 
photographie en noir et blanc, 
(à gauche) qui vient étayer 
l'argumentaire développé dans 
ce dossier sur le cas de 
Renève. Le tirage original a 
été obtenu, suite à la très 
longue enquête de Patrice 
Vachon, auprès de M.Z qui fut 
soldat au régiment CT A 1 54 
très probablement présent dans 
la même période (fin 1 944 à 
début 1 945) et non loin du lieu 
de l'observation. 

Le propriétaire de ce tirage pose ici accroup� une cigarette à sa main droite et la 
mascotte du régiment sur son épaule gauche. Malgré le bougé, la tête (côté épaule) et la 
queue (près de l'oreille) d'un ouistiti sont visibles et reconnaissables. Cette partie d'image 
agrandie, retraitée au mieux pour lui donner plus de densité, de finesse et de contraste 
(logiciel PHOTOST ACKER PRO à 700 dpi) vous est présentée en haut à droite. En 
comparant la taille de l'animal avec celle de la tête de son maître, vous pourrez constater 
qu'elle est cohérente avec la taille estimée du nain vu par le prêtre. 

Ceux qui nous prêtent, sans forcément nous lire, l'habitude de ne pas tenir compte ou 
de déformer les déclarations des témoins pour tout expliquer à tout prix, pourrons ici encore 
méditer sur l'inanité de leur propos. Ces mauvaises langues pourraient dire ou penser que, 
comme par hasard, un indice capital du dossier se trouve être une photo floue et de surcroît 
bidouillée pour cautionner un déboulonnage du cas. Une telle attitude face à ce document 
signifierait que des bons-croyants seraient prêts à contester un Témoignage qu'ils admettent 
habituellement au pied de la lettre. En effet, rappelons que le propriétaire de cette photo 
déclare y être avec son singe mascotte! Même si lui n'a vu aucun ovni ni aucune entité naine, 
les membres du CNEGU ne voient aucune raison d'ignorer sa parole, simplement parce 
qu'elle apporte un élément probant qui pourrait froisser quelques personnes aux convictions 
ufologiques vite faites . . .  D'autant plus qu'aucun ovni ne fut observé! EMT 
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Dans le catalogue régional d'observations d'bumanoTdes (Y-édition) paru dAns 
le numéro 1 de «LES MYSTÈRES DEL 'EST» (pages 9 à 48), vous vous souvenez peut-être avoir 
lu les rtsumés de plusieurs cas concernant un même lieu, le village de Boull�m-aus-Dames (54). 
Ces cas, toujours non identifiés, relataient des observations de personnages blancs dans le petit 
village lorrain perché sur le Oanc d'un versant de la vallée de la Moselle, à une dizaine de km au nord 
de Nancy. Pour ceux qui ne l'auraient pas lu,je me permets de faire un rappel de ces observations. 

Historique du pbiaombet insolites : 

- Entre 1936 et 1947 i Bouxi�res-aux-Dames (54), plusieurs croyantes (Adeline Pletoquln, Ga­
brielle Hams, Mlle Giroux) déclarent avoir vu des apparitions muiAles et avoir reçu des messa­
ges divins. Le curé de la commune, l'abbé Césard, enthousiasmé, fait construire, i côté de l'église, 
une chapcUc en forme de tunnel, suivant les indications des messages. Un culte paraU�Ie se déve­
loppe et divise les habitants. Ses supérieurs hiérarchiques interdisent la pratique i l'abbé Césard, 
mais celui-ci, poussé par ses fid�es de plus en plus nombreux stimulés par des �erinages organisés, 
continue d'officier dans la nouvelle chapelle. Un scandale politico-financier, impliquant les nouveaux 
croyants, terminera piteusement cette aventure mystique en juin 1948.1 

- Le  jeudi 15 aoOt 1974, à Bouxièl'es-aux-Damcs (54), sur le lieu-dit «la Pelouse» (aire de prome­
nade surplombaJ,t la vallée de la Moselle), trois enfants et adolescents discutent assis sur l'herbe. 
Soudain vers 2lh 30, un étrange persoon1ge blant el massir (de /,20m à /,50 m de haut) 

apparaît derrière eux sonant de derrière un gros chêne. Sa tète est cubique et blanche sans traits, 
aucun autre détail n'est visible, il marche tout droit d'une démarche mécanique Les témoins pani­
qués se lèvent et s'enfuient vers le village. Cependant, un peu plus haut, un couple de promeneurs 
constate le passage de l'insolite silhouette blanclle qui s'enfonce dans I.e bois bordAnt «la Pelouse». 
Peu rassuré, le jeune couple se dirige vers la sonic du lieu et tombe sur toute la famille des enfants 
arrivant du village. Devant les 9 personnes présentes, la silhouette blanche réapparaît au loin devant 
les arbres avant de disparait.re définitivement à l'intérieur des bois. 2 

- Le  jeudi 12 octobre 1978, vers 22h, à Bouxières-aux-Dames (54), trois adolescents montent en 
mobylette au lieu-dit •La Pelouse» ct observent une forme bumaioe blanche phosphorescente, 

v�tue d'une tunique transparente tombant sur les jambes, s'approchant à vive allure de leur groupe. 
V apparition ne touche pas le sol, elle parait nouer dans l'air. Un des jeunes braque sa lampe de 
poche sur le phénomène qui fuit à une vitesse fantastique co sc déplaçant sans bouger les jam­
bes. comme sur un coussin d'air. Les témoins paniqués redescendent au village ct racontent tout 
à leurs parents incrédules. 3 

- l/S-
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- Le  dimanche 1 S octobre 1978, vers 22h, à Bouxières-aux-Dames (54), deux jeunes ayant entendu 
parler de la première observation décident de se rendre sur «-la Pelouse» à bord de leur 2 CV. Ils se 
postent à la lisière de la forêt et veille.nt, tous feux éteints. Soudain, dtull formes venicales, blu­
rhes, sortent du bois par le chemin passant sous les lignes à haute tension. Les apparitions identiques 
ne touchent pas le sol. Le chauffeur apeuré démarre en paniquant Il allume ses phares et fonce vers 
les silhouettes. Le véhicule tente de rattraper les formes blanches en évitant les gros chênes qui 
jaloMent l'aire de promenade. Mais les fantomatiques personnages évoluent trop vite et disparais­
sent sur place. 4 

·Le mardi 17 octobre 1978, vers 23 h, à Boux.ières-aux-Dames (54), 1es trois jeunes témoins du 12 
octobre, accompagnés de deux jeunes filles, si.llonnent la forêt â bord d'une voiture, dans l'espoir de 
revoir l'apparition. L'un des garçons» armé)) d'une lampe électrique précède le véhicule le long de la 
lisière du bois. Soudain, sortant de derrière un arbre, la forme phospborac:ente apparaît devant 
eux. Le garçon dirige sa torche vers le phénomène et le chauffeur essaye de braquer les phares dans 
la direction. La silhouette fuit à grande vitesse et s'engouffre dans la forêt 

Explication: E. Maillot suggère une explication : méprise avec des faisceaux de phares 
dans une allée d'arbres. Néanmoins, 1/faut.vignaler que la Pelouse est située au sommet d'une 
colline peu accessible aux véhicules, et/es arbres sont e.vpacés. Il faudrait imaginer plutôt une 
réflexion de phares sur le tronc de gros arbres?, 

Comme nous le voyons, cette série commence en 1936. C'est l'abbi Cwrd qui développa 
les pèlerinages autour de sa nouvelle chapelle dédiée à la Vierge dite du (<Pauvre Tttmtel». L'abbé 
fut interdit de pratique et suspendu par décision du Saint Siège en date du 20 juillet 1947. Soutenu 
par ses fidèles, �ries Grou eu)()), l'abbé et sa troupe s'enferma dans la cure. En juin 1948, 1es gendar­
mes les délogèrent manu militari après une journée de siège. Les pèl erinages et les apparitions eessê· 
rent. 
Bien plus tard, c'est en 1974 puis en 1978 que de nouvelles apparitions furent signalées, cette fois 
sur le site de La Pelouse. Le Groupe Privé Ufologique Nancéien (GPUN) enquêta alors sur ces 
observations. Je faisais partie de l'équipe d'investigation à l'époque et j'ai do ne travaillé sur le dos­
sier depuis le débul 
Par un concours de circonstances (le �rhasard11 faisant souvem hien /es choses eu ufologie), de 
nouvelles informations allaient me parvenir, en 1997, grâce à un parent él oigné de l'un des acteurs de 
cette affaire compliquée ... 

La secte de Climery : 

l1 faut savoir que, dans les années 70 (1972-78), il existait en Lorraine une secte assez folklo­
rique appelée communauté du Pape Cément XV dont le sanctuaire s'était dressià Oimery, petit 
village le long de laD 120 à 25 km au Nord de Nancy. Cette secte catholique éditait un petit journal 
de propagande dA Vüité» dénonçant Paul VI comme usurpateur. 

En 1978, un enquêteur du GPUN, Jean Mouton, V.R.P. de profession, a l'occasion de s'arrê­
ier au restaurant situé en face du ft Petit Vaticœro (nom de la basilique édifiée sur la petile route 
de campagne et signalée par 1111e immense croix lumineuse. toujours visible en /997). 
En effet, l'auberge, propriété de Clément XV, permettait de restaurer les nombreux pèlerins venus du 
Luxembourg, de Belgique et d'Allemagne. M. Mouton constata que les murs de la salle étaient 
couverts de photographies du «Gourou» et de ses cardinaux, mais chose plus curieuse, une � 
ohoto de soucoupe yolame figurait aussi en bonne place dans cette collection loufoque. 

• 2/S • 
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En 1979, deux auteurs belges, (a11ciens membres de la SOBEPS écartés de celle ass«ta­
tlon pour ex�s d'l:sotlri$/Tie), D. et O. Lemaire écrivaient «les ovni de l'Apocalypse, les enfants 
de Bélial»' . En pages 72 à 74, le chapitre 20 développe une critique sur Clément XV intéressante 
surtout par l'apport d'informations tirées du journal du wPetll Vatiœn». Les auteurs commentent 
«CUmettt XV croyait .t l'arrivh des E. T., il cottttalssalt As/wu Sltl:ratt et exaltait utte 
sorte d'.Egllse cosmique11. lls citent le faux pape: (<Fin a l'église romaine pourrie! Qu'elle dis­
paraisse avec ses minlsiNS sataniques ... Et que Dieu envole le fou du cie/ et cltdtie le monde 
eccll:siastique coupable EN SE SERVANT DE NOS FRÈRES INTERPLANÉTAIRES.• 

Plusieurs dessins de soucoupes volantes 
(de t� Adams/ci) survolant le "Petit 
Vatican" illustrent les anicles du journal 
de cette secte : 

Une certaine similitude avec la publicité 
du Mouvement R.aaien: 

La thèse des auteurs belges conclut que cette secte est satanique, manipulée par le "Mal", prônant un 
faux pape dans le but de saper le moral des chrétiens. 

Où l'ou retrouve ... l'abbi Cuardl 

Mais vous vous demandez peut-être où est le rapport avec les apparitions de Bouxières-aux­
Dames? 
Nous y arrivons, il est vrai par un chemin tortueux. 
Un correspondant m'envoya donc récemment les photocopies d'un livre deA. Delestre "Citlmelll 
XV. prêtre lorrain et Pape à C!émery" 1 où l'on retrouve un acteur commun aux 2 affaires, à savoir 
l'abbé Césard ! 
On y apprend qu'après avoir été expulsé de sa cure à Bouxières-aux-Damcs le 2S juin 1948, il fut 
curé de la paroisse de Mécleuves en Moselle (Rt!publiœin lorraifl du 3110711952). Puis durant les 
années 60, à Nancy dans l'appartement de son fr�rc. il prétend posséder une statue miraculeuse du 
Christ, saignant 2 fois par mois. li se lie avec deux autres abbés: André Altboffer de St Dié (88) et 

Michel Col tin. 
Les trois hommes exploitent la crédulité des croyants aux miracles ct tirent bénéfices de la vente de 
reliques (tampons tk ouate fk sang) et images de la statue ensanglantée. 

- 3/S -
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L'Evêché de Nancy les condamne • le 04 septembre 1960. Alors, en novembre, ils déçident de 
s'ex�1er à Clémery avec lwr petite communauté de fidèles, une famille d'agriculteurs met justement 
une ferme à leur disposition. A noter que Bouxières n • est qu • à 20 km de Clemery. 
Installé dans son sanctuaire, Michel Collin s' auto- proclame le vrai Pape : Clément XV, soutenu par 
les autres abbés qui avaient en commun la même dévotion pour la Vierge, le même penchant pour 
«les grottCSll, les aparitions et les miracles. 
Toutefois, le succès, l'intérêt et la concurrence aidant, les rapports entre les trois hommes s'enve­
nima. Us s'excommunièrent mutuellement. 
Puis nous perdons à nouveau la piste de l'abbé Césard, pour suivre les liens ufologiques de la secte 
deClémery. 
r· on se souvietldra de la croyance d'un de nos lecteurs til l 'hollniteté i"éprochoble vis à vis 

de œlle vocation. .. (Mystères de l'Est N" J page 1 08) ] 

Les lnlerplanélaires : 

L'auteur A. Delestre dans un chapitre intitulé : Les llfterpllllféttlires (page 35 à 36) nous 
infonne que ... 

- Dans l'après-midi du 14 aoOt 1966, devant la grotte de Lourdes du Petit-Vatican à Clémery (54), 
les habitants d'autres planètes s'ét aient pour la première fois mont rés à Clément XV (l'abbé Collin) 
accompagnés de Saint-Michel. Les uns en tunique blanche, d'autres en vêtements de chevalier avec 
des cuirasses d'argent et d'autres avec des cuirasses brillantes comme de l'or. Us parlaient français, 
mais aussi l'allemand, disons toutes les langues usuelles, mais surtout ils parlaient à l'esprit. Le soir, 
ils venaient prendre ide très grandes distances des photographies de la Croix de Lumière (croix 
lumineuse dns.fie .fUr les lieux). A partir de cette date, des quantités de «soucoupes volantes» (de 
type Adamski) se firent voir dans le ciel de Clémery. Les E.T. venaient dialoguer avec Clément XV 
pour manifester l'union entre l'Eglise cél este, l'Eglise interplanétaire et l'Eglise terrestre. 
Un fidèle aurait reçu la visite chez lui de mes!lllgers E.T. En allumant la lampe de l'antichambre, il 
aperçoit un pied à dimension énorme. Il s'approche et découvre lroil hommet aus longs che­
veus bloads et yeux azur. lls ont des mesures gigantesques et sont assis sur le divan en le regardant 
en souriant. Le témoin fait le signe de croix et aussitôt ils s'agenouillent et se signent aussi. JI est 
ébloui par tant de beauté. 

Eclaircisument• : 

Nous comprenons mieux maintenant le contexte et les motivations des acteurs de ces aflàires. 
L'abbé Césard semble bien Stre l'instigateur des prétendues apparitions mariales 6 Bouxières-aux­
Dames comme le prouve la suite de ses «aventures» dans la région. 
Mais peut-on soupçonner une influence ou une manipulation des jeunes témoins pour les autres cas 
plus contemporains 7 
Il est vrai que le sca.ndale de 1947 qui avait divisé la population en deux camps adverses (situation 
digne de Do11 Camillo) est toujours présent dans l'esprit des anciens. .Les jeunes du village auraient­
ils été à ce point influencés par les récits des anciens 7 
Ceci confirmerait alors l'hypothèse socio-folkloriste du «mvtbe contemoorajœ,. 
D'autre part, s' il s'agit d'une manipulation avec mise en scéne (comme le soupçon11e111 certains 
e11quB/eurs, voir aus.w l 'explicatlo11 d'E. Maillot paur expliquer la mise e11 scè11e) on peut pen­
ser à d'anciens croyants voulant relancer les pèlerinages ou la polémique (par rancoeur?). Mais 
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cette hypothèse est difficilement sout,enable de par l'ancienneté de l'affaire, de l'âge des acteurs et 
surtout de la désaffection de la jeunesse pour tout ce qui est religion de leurs aînés. 

En conclusion, si l'explication des apparitions mariales semble être réglée, nous lais­

serons encore planer le doute sur les autres cas. 
Raoul Robé, 1997. 

Références : 
1) Sources : Fascicule paroissial «les apparitions de Notre-Dame de Bouxières» au tunnel et dans 
le sanctuaire de l'Eglise de 1947; Le Républicain Lorrain du 3 1/07/52; E. Tizané «Les Apparitions 
de la Vierge» éditions Tchou 1977 pages 175 à 192 et pages 287 et 300; Alonso; archives GPUN; 
Annuaire du CIGU N°2 p.93 {1985); Saint-Hilaire «Atlas du Mystère» RTL édition ARKA pages 
225 et 261 ; l'Est Républicain du 16/1 1/78; Revue ZERO du 1 4/04/86; fascicule «Vieulles istoéres 
d'cheuz nos» de Ch.Ancé (1977). 
2) Sources : enquête du GPUN en 1975; cas illustrant le film documentaire du GPUN en 1977; 
«Réalité ou Fiction» n°2 (bulletin du GPUN). 
3) Sources : enquête du GPUN en octobre 1978 suite à un article de presse dans «L'Est Républi­
cain>> du 13/10/1978. 
4) Source : enquête du GPUN octobre 1978 et 1979. 
5) Sources : L'Est Républicain du 13/10/1978 intitulé «Apparition ou farce?», enquête du GPUN 
octobre 1 978, Le Républicain Lorrain du 04/1 1/1978, Le guide de la Lorraine de l'étrange de J-P. 
Ronecker Trajectoire , éditions Dangles 1994. 
6) Source : Les ovni de l'Apocalypse ill Les enfants de Bélial de Dalida et Gérard Lemaire , 
éditions des Archers 1 979, pages 72 à 74. 
7) Source : A.Delestre «Clément XV prêtre lorrain et Pape à Clémery» PUF de Nancy, éditions 
Serpenoise; recueil La Vérité, janvier 1972 . 

•••••••••••••••••••••••••••• 
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NI UFOLOGUE NI MYCOLOGUE ... CHASSEUR D'OVNIS 

Dans l'émission Zone Interdite, à 20H45, le dimanche 21 septembre 1997, un certain "Joël, 
chasseur d'ovnis" se promenait en compagnie du témoin Pierre Beake sur les hauteurs du col de 
Vence. But de la balade : montrer autre chose qu'un simple témoin, quelque chose de consistant, 
une trace. Filmés par M6, le témoin et Joël s'en vont donc en pèlerinage vers une couronne 
d'herbe, d'un vert plus foncé qu'ailleurs, située dans une pature reculée, découverte en septembre 
1993. Chemin faisant, le témoin explique que des personnes sont venues, deux années de suite, 
étudier la trace et lui ont proposé une explication par des "ronds de sorcières" issus de 
champignons. Face à ce "débunk:ing", que le témoin semble accepter, le sang du pur chasseur 
d'ovni qu'est Joël ne fait qu'un tour et il lâche d'un ton assuré : 
" Si c'est vraiment des champignons qui font une trace aussi régulière, je ne vois pas à la limite, 

pourquoi ils ne feraient pas une trace carrée aussi! C'est complètement invraisemblable parce 
que quand on regarde des bouquins sur les champignons, il n'est pas du tout question de çà. 
Jamais!" 

Joël ne sais visiblement pas que les mycéliums annulaires existent et sont connus de tous ceux 
qui ont un minimum de connaissance de la nature! Mais les ovnis, çà il en est certain, eux, ils 
existent. La preuve est là, aux pieds du grand chasseur qui la contemple. n renchérit :"fl y a une 
conspiration du silence sur le phénomène ovnL ", oubliant visiblement un instant qu'il était là 
pour passer à la télé en "prime time" et sur une chaîne reçue, sans cryptage, dans tous les foyers. 
Il continue sa phrase: " et quand il y a des manifestations solides, on dirait qu'elles sont 
complètement étouffées". Parle-t-il de son attitude face à ces pauvres mycéliums auxquels il renie 
toute existence et qu'il foule au pied? Non, il pense plutôt à ce qu'il connaît mieux. Vous savez, ces 
ovnis ... en forme de champignon qui atterrissent et font des traces en couronne. Eh oui! On n'en 
parle encore pas assez à son goût (malgré le cinquantenaire de l'ufologie!), c'est trop mal connu du 
public. On sent bien que cet homme là s'alimente et vit plus de la chasse à l'ovni que de la cueillette 
des champignons même en bonne saison. 

Joël qui lit beaucoup d'ouvrages sur les ovnis a pourtant déjà aussi vu des livres sur les 
champignons, d'après ses propos. Mais au lieu de les "regarder" (sic) il aurait aussi dû .. . les lire. 
Peut-être même ferait-il bien de relire la collection de la revue LUMIERES DANS LA NUIT dont 
il est désormais le rédacteur. Il y trouvera auss� en cherchant un peu, quelques mycéliums égarés. 

Il est heureux que le titre 
de chasseur d'ovni lui ait 
été donné plutôt que celui 
d'ufologue qui, dans l'idée 
du public (mais pas souvent 
dans celle de l'ufologue), 
est celui qui étudie le 
phénomène pour le 
comprendre. Il se doit donc 
d'avoir un minimum fiable 
de culture générale non 
ufologique et notamment 
mycologique. Si comme le 
dit Joël, "le sujet est 
constamment tourné en 
ridicule", il serait bon qu'il 
se demande à cause de qui? 

D y  a ua complot du slleaee sur. 

les myciliums •nnulaires! 
Les chasse�� ra d'ovnis nient l'exiJtence 
de ce pbéaomèue insoUte. Pourtant 
des scientifiques les ont olmrvés . ... 

't 

Joël n'a pas trouvé utile de préciser que les sorcières n'existaient pas, ni qu'elles ne pouvaient pas 
faire de rond ou de carré ... jamais! Preuve que l'occultisme et la paranoïa ufologique gagnent plus 
de terrain au pays de Descartes que la connaissance mycologique. le 25/I0/97 EMT 
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EMT FICHE MEPRJSE C.N.E.G.U 

12/12/1997 LES MYCELIUMS ANNULAIRES 

L'observation d'un ovni près d'un site où pousse un mycélium annulaire est forcément rare. 
C'est cette faible probabilité de coTncidence et le manque de compétence en mycologie qui font 
que l'on a parfois omis rexp lication d'une trace par un mycélium . Vous rrouverez en annexe des 
cas où la trace a suffi à présumer un lien ufologique. Recbercher systématiquement un mycélium 
lorsque la végétation suspecte forme un disque plein est, à l'inverse, inutile mais sans autre 
conséquence qu' une perte de temps (et d'argent) en cas d'analyse. Dans ce cas de figure, c'est le 
type de plante et son mode d'expansion qui devra êrre examiné (par ex: présence de Carex 
Ovalis à Gué d'Hossus (08). Mystères de l'Est n°3,1998). 

La cé lèbre trace de Delphos n'était qu'un banal mycélium annulaire qui fut mis en évidence 
par plusieurs analyses microscopiques et pédologiques( 1 ). L'ovni associé semit un possible canular 
d'après Philipp Klass(2). Conclusion non généralisable aux outres cas du même type puisque 
l'absence de trace n'implique pas forcément l'absence d'un objet observé ou le discrédit du 
témoignage. Dans ce cas précis, les analyses minérales indiquaient un taux de calcium plus élevé 
dans la trace. Ceci peut très bien être une réalité ou la conséquence d'un échantillonnage mal fait. 
C'est donc à partir d'un examen 1•/suel microscopique que l'on trouvera la confirmation de la 
présence d'un mycé lium. Notons que sa présence désormais certaine à Delpbos ne fit pas autant de 
bruit en France que celle de l'hypothétique ovni auquel cette trace était sensée donner crédit (3). 

Lors de la découverte d'une trace ayant l'aspect d'un mycélium annulaire mais où aucun mycélium 
ne serait mis en évidence, il ne faut jamais oublier que certaines substntctions antiques peuvent 
aussi provoquer des variations de la croissance et du coloris des végétaux très ressemblantes. Des 
sondages ou fouilles devront démontrer J'absence de passé archéologique (fossé.enclos 
circulaires, ... ) pour commencer à rendre enfin plausible l'hypothèse d'un phénomène inconnu . 

L'absence d'une méthodologie adéquate et systématique, d'enquête comme de prélèvements 
aux fins d'analyses, permet à l' "ufologie" d'exhiber des "preuves" a priori. Ce sont ces mêmes 
"preuves" dont eUe se nourrit qui la discréditent a posteriori. On peut constater que l'ufolog.ie 
évolue, dans l'espace et le temps, à l'image d'un mycélium annulaire qui, parce que ce qu'il laisse 
derrière lui est stérile, est forcé d'aller chercher toujours plus de nourriture et de plus en plus loin. 

Enfin penser, comme on le publiait dès 1954 (4), qu'il pouvait y avoir un lien entre certains 
champignons découvertS à roccasion d'une recherche de trace laissée par un hypothétique 
atterrissage d'ovni est. jusqu'à preuve du contraire, un amalgame déplacé. On pourmit avec ce 
genre de raisonnement prétendre tout aussi fuussernent que certains cercles de champignons sont 
hallucinogènes et ont fait voir des ovnis à ceux qui s'en sont approchés. Un tien temporel ou 
spatial entre deux faits n'est pas en soi la démonstration d'un lien causal. juste d'une coTncidcnce. 

Nos areuls liaient ces traces circulaires. trop géométriques pour n'être que naturelles, à la 
présence d'êtres imaginaires, élusifs, dotés de pouvoirs dépassant souvent ceux des hommes. Ce 
mythe désormais désuet, des rondes des fées ou du vol des sorci�res sur leur balai, est aujourd'hui 
remplacé par celu� plus technologique mais tout aussi infondé, des ovnis-soucoupes et de leurs 
occupants (angéliques ou maléfiques!). Bertrand Méheust fit le lien entre les deux mythes. U omit 
toutefois de préciser qu'en ce qui concerne notanuncnt les traces (5) relatées dans le folklore, bon 
nombre de cas avaient très probablement comme origine des phénomènes physiques 
(mycologiques ou archéologiques) mal interprétés comme aujourd'hui encore. Les archéologues 
qui ont compris cela utilisent actuellement efficacement certaines légendes locales de danse des 
fées pour meure en évidence des sites à substruclions antiques . 
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ACOS bulletin n°l l,  septembre 1977 page 4 à 6, Keith Basterfield 
LDLN n"273fl74 page 45; n°l 54 pages 17&18; n°190 page 15, ... (Cherohez, il y en a d'autres) 

-sur le cas de Delphos 
( I)MUFON procecding 1981 pages 105 à 129, Ted Phillips 
( 2)VFO the public deccived. Ph.J Klass, Promelheus Book 1983 
( 3)Contacl LDLN mai 1972 série 5 n"2 pages 2à6; janvier 1973 série 5 n°5 page 12 

-sur les cas de 1954: 
(4) LDLN 320 page 39. cas de Ronsenac du 15110/54 à 2lh où la Charente Libre du 18 octobre 
1954 titrait :"Un étrange champignon a fait son apparition d Ronsenac où on aurait aperçu 
(aussi) une HsoucoupeH volanter'. J.Mesnard note que le Pballus lmpudicus trouvé est sans rapport 
avec l'observation mais ne précise pas que ce cas est une probable méprise lune au lever (az 
6t•;W5) à vérifier. 
Voir aussi le cas du 01110/54 à 221100 dans Sud-Ouest du 6 octobre 1954 qui titrait "A Bergerac. 
des champignons mystérieux poussent et disparaissent entre les "pieds" d'une soucouper'. La 
Nouvelle République de Bordeaux consacre deux pages à cette observai ion en deux phases dont la 
première est un bolide. Reste pour la deuxième phase un ovni possible mais justement en fonne de 
champignon.... La vingtaine de champignons découverte semble être des coprins devenant 
rapidement noirs. 
En c.hercbant bien vous en trouverez peut-être d'autres ... 

-sur le folklore : 
(S)Bertraod Méheust ,J;oucoupes volantes et folkJore, ed.Mercure de France, mars 1985. 
chapitre li ,les traces au sol. pages 75 et 76. Voir référence n°133 , 134 page 174, citant : 

J&Jean d'Aigure, Vues Nouvelles N°5 octobre 1975 pp3-1 0; 
Sébillot, Le Folklore de France, tome 1, pl99; 
Thomas Keightley . Falry Mythology, 1850 Londres p 416 . 

Afin de rerneure à jour celte fiche, toute information ou référence relative aux sujets abordés qui 
pourrait valider ou invalider , compléter ou préciser certains points exposés sera la bienvenue. 

Veuillez adresser vos informations à la nouvelle adresse du secrétariat : 
CNEGU , 20 rue de la Maladière ,F-52000 Chaumont. 
ou à l'auteur : 
E.Maillot , 20 rue Jean Moulin, F- 08800 Monthermé. 
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ERJC 
MAILLOT 
12/12/1997 

FICHE MEPRJSE C.N.E.G.U Version 2 révisée 

LES MYCELIUMS ANNULAIRES 

FORME : Anneau ou couronne circulaire, elliptique, parfois inachevœ type fer à cheval 

NOMBRE : Unique ou plusieurs, éventuellement imbriqués ou en contact (forme de huit). 

DIAMETRE : De 1 m à quelques centaines de mètres. Le diamètre du mycélium augmente 
théoriquement tous les ans de la largeur de l'anneau. fJ est donc possible de 
calculer l'ige de l'anneau. 

LARGEUR : De 7 ,Sem à 1 OO<:m, moyenne de 20 à 40cm. La largeur dépend du champignon. 
des conditions locales (météo, sol, végètation environnante, ... ) 

LIEU : Clairières, herbages ou champs de céréales. 

ASPECf : Aucun effet de rotation sur la végétation existante. 
Wgétation plus fonc et plus avancée dans l'anneau au printemps ou période de 

repousse. Présence de champignons à l'époque de leur sonie si les conditions 
météorologiques y sont favorables. Après disparition des champignons, 
végétation moribonde Gaunie.roussie.desséchée, ... ) puis sol sans végétaux dans 
l'anneau (stérilisation par excès d'ammoniaque et d'antibioliques). 

REUEF : Aucune modification de la surface du sol (de type dépression ou butte). Seuls 
les niveaux de croissance des végétaux different de l'extérieur vers l'intérieur. 

SOL : L'analyse des préh!vernents effectués mentionne la présence de filaments 
blanch4tres (mycélium) pouvant s'enfoncer jusqu'à 1 rn de profondeur. La terre 
devient compacte, dure, pierreuse suivant le champignon présent. L'anneau est 
donc généralement plus imperméable que le sol enviroonant. Sa chaleur 
massique diflèrente explique le phénomène de la persistance de la neige dans 
cette zone mone. La structure chimique et minérale du sol est modiliée suite A 
un épuisement du sol. Présence de dérivés azotés NH3-N03-CN servant de 
toxines ou d'engrais suivant leur concentration et la saisoo .. Présence possible 
d'antibiotiques. Si le sol est en pente, stéri lisation possible en contrebas par 
ruissellement. Présence plus fréquente sur les sols calcaires (basiques), moins 
souvent sur sois acides. L'anneau réapparaît même après labourage. Présence 
possible de produits fongicides dans une culture où il est considéré indésirable. 

ODEUR : Inodore , cyanique (clitocybe), d'ail (Marasme), ammoniac ... suivant l'espèce. 

RESIDUS : Champignons à divers stades de décomposition. matières humides spongieuses, 
g�latineuses ou séehes li l'état poudreux, 

Cenains ch&mpignons sont luminescents (spores, myc�lium). Ex: pleurote de 
l'olivier, armillaire couleur de miel, ... 

CHAMPIGNONS : Parfois visibles, parfois de très grande taille. Les plus courants sont les 
Tricholomes, Clitocybes, Hygrophores. Psalliotes, Hébellomes, Coninaires, 
Lycoperdons. Rarement Amanites, jamais Russules et Lactaires. 

REACTIONS : Eventuellement,animaux évitant d'approcher la trace (odeur. toxines). Réaction 
allergiques possibles chez l'homme au contact avecl'anneau (idiosyncrasie 
anaphylactique) mais manque d'études approfondies sur ces sujets. 
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ebservatitJns 

TRACES PRES DE VIRLET (Pvy dl 06ml) 
Uttt fJOIJvtllt fois, jf �if �' siplfr un cas d'o� 

SIMtÎon dt trlCes QUI da IITIÎS, qui chffChlitnt dlf 
chlmpignona, ont dktiiiiift Il .,;, dttniêrt tt 
qu1 j'li visii� moi-ml/nt. J'li d'lilleutr mMtionM Cl 
cas eu jou,., 1 u MontJgnf J dont it suif comspon· 
dfnt. 

Dont, mtS �mil ont dkoumt CIS tra1 dlns un 
prl situt 1 quflquts ClntJÎitiSdlmètresdu petitbourp 
dt Virltt lU lituodit tU Tui/lritJ, Il s'lit dt diUx 
�Me�UX, l'un dl douzt mètm dt dilmftrr {Jifflitt· 
mMt circullirt tt dl 45 cm dt largt. L 'wtrt plus Pf. 
rit, f1it lwJit mitl!s de dWMtrt, tSt distJn,t dt troil 

.mitrt1 du premitr, tt fit �t IPPini sur lt côt!. 
A l'intlriwr tt 1 /'txœritur dt Ct!IIW«JX Il !tftJo 
pon 1ft � lt blllf, IUt Ils lfiiWUX il ni' 1 IUCVfll 
ttaœ dt arion,� rol '*"blt gri/11, tt glfti. M 
tt u, (JlJ lt la propriitlim du fJfl dont /1 mli· 
son tn sitzM i qullqw 50 m de celui-ci, ont dklltl 
qtJI If ,nd lnnflll ltlit IPfJIIU IUbittmfnt R y ,. 

· • 

extrait dè LDLN n°190 page 15 

environ dfux w tt qu'if y mirpou• d'inormts 
Wmetnn Il J!ft!!tlir! lllnH. Dtpuil rien n'1 pout 
JI. Lt daJxiimt IIJIJIIU tst lfJIJIIIV IUSSi llbittmlnt 
QUI /1 prtmifr lU printempS d,ifr. 1/ S� trccMflt 
lui wSii dt c/llfltPÎf/iOM ;Nn c · 9ft1ll CfttOcy/Je. A 
l'hiUtt JCIJtllt CfS �pps SDnt pou tris. 

M tt. Mm1 Rousellt n'1t1ient j,.,;, plrli dt œs 
trJCtS éN -,7, �fMiiint qut etci ltJ;r dû 1 Je prhlnct 
dt minmi i'UIJI)ium 1t ••t Pf'Jt QUI llur ttmin 
lOir saccag4 per d'lventullt clwcheurs. M1is dtpuis /1 
dÎt:OUvrrtl df œs MrMIUX If prl 1ft ffJ�i {)If dfs 
CIJfÎfUX. A vtt: dts IIFIÎS nous IW>nS SUrYO/f l'endroit ft, 
bitn sOr, on 1 pu constJttr d'unt f•n bien mtillturt 
l'emtmblf de ca N��UJX mysrkifux tt If dessin PN· 
flit df CIUX<Î. C'tst un ph;nomint �fflflgt tt flff lt 
H est difficilf d'y dOMff Unt Pp/ÎQtÎOII aurt qclf 
Cfllf dt tTD� IM* PJf qullqut OVNI lgJd dlns 
�p� . 

Mluriœ PHILIPPON (1120-!,·l��l 

1 1 extrait de LDLN n°273 page 45 Nouvelles de ces derniers mo1s (Condensé de Presse} 

ETE 1986 A ST-PIERRE-DES·NIOS !MAYENNE) 

En ce début d'été la famille Marquet a observé de l'enclos du poulailler de leur propriété un rond 
d'herbe desséchee se présentant comme une couroMe dont le diamètre extérieur était de 20,8 m 

et le diamètre intérieur de 1 ,70 m. Le cercle si situait à environ 2 rn du mur du bâtiment. Quatre mois 
et demi après le cercle demeure et en contre-bas un autre clercle plus petit se dessine. La volaille 
est réticente à pénétrer dans ce cercle. 

Tout l'été la famille a observé cela et ils ont remarqué que la terre prélevée dans la couronne 
contenait une substance blanchâtre ne laissant plus pénétrer l'eau. 

D'autres habitants ont observé de curieux phénomènes. Un témoignage intéressant panni d'autres, 
celui de 2 ouvriers qui à La Locelle là vol d'oiseau en face de St-Pierre-des-Nids) ont observé au début 
de l'été un objet lumineux. La gendarmerie enquête. 

(Ouest-France, Mayenne, 2·12-86) 
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•ncauate -' la Bllaudl•r• IAIIIerJ par le groupe 03100 
Date : . •  / . . /1985 (probable) . 
Heure : . •  : • . .  

Ueu : Bllaudlflre (Vlllefnnche-d'Alller) Allier. 
T6moln : sans. 

LES FAITS 
Un matin d'aoOt 1911, M. Oalsanto sut la stu­

p6factJon de diCàüvnr dana une de aea prairies, 
l quelques centtlnea de n'Mtrea de chez lui, une 
vute. m�. çlrçulefro dt phg dt 20 1m de dl• 
n*re. Il • ��gluait d'un peau de 1 m de �e· 
environ oO l'herbe @lit • br016e •, I!Une et s e, 
comme grtiiM per le sclali alors que partout an. 
leurs. la v�tatlon tint l l'ln�rleur qu'l l'ext&­
rieur de l'aMeau Mllt normale. De plus, le aol 
de 1• marque semblait �t en poydre comme • dt� 'fMrt· elt ne noua fut connu qu'en janvier 1975 
et au moment oC.. l'enqu6te fut effectu4e. efle noua 
pennlt de constater lea 'llfmenta· suivants. 

Au 01§1975, la trac. •tait toufoure �mite­
ment vla16fe et se prâentalt de la façon sul· 
vtnte : 

- Il a'agiNalt d'un IMeau non paa circulaire 
mals en forme d'ellipse de 1 m de largeur en 
moyenne. parfaitement Nguller et continu er dont 
le grand axe orlent4 senalblement N-S me.suralt 
26 m tarKIIs que le petit orlenttf E.O ne mesurait 
que 2.t m. 

- Cette trac& 6talt mat•r1a11He par la pr• 
eance d'une Vt§g6tatfon (herbes dlveraea mela 
commune.) ayant une coloration et uns apparen­
ce. nettement dlff6renta de cellea du reste de 
la prairie. la flantes 'taleot d'un vert trb fonc6 
• reflets bleut s et ellea peralssalent plua drues 
et lus • fo 1 • · e la tatlon alentour. Plu­
slaurs c lepos cou eur et photos noir et 
blanc) furent pria. 

Il fut autsl poa1Jble de recueillir un certain 
nombre d'61•menta au aujtt de cette trace Inex­
plicable. 

- Dans les salsona qui suivirent la dtk:ou­
verte de la trace. le aol resta pratffuement com­
plètement nu sur l'anneau ët cela ura trois an­
n6es cgmp!Mès, ,ce ne fut qu'en fln d'ennlie 197-C 
que la végétation commença è repertlr. 

- A 100 m environ au N de cette ltrace. par 
la suite apparut une trace Identique mala mod61e 
réduit de 2 m de diamètre. cette seconde trace 
se trouvant daM un verger, la terre fut tnvaU­Iée par-deuua et. actuellement. elle n'e.st plu:. 
gu6re vlalble. l'anneau qu'elle formait .,.aentatt 

(suite bas de la page 18} 

.. 

CD 
t 

LA BILAUDIERE {Suite de la page 17) 
en plus un léger enfoncement du sol sur quet. 
ques centlm�tres. 

- En aoOt 1974 tannée à champignon�}. la 
couronne Tela trace principale fût couvert& de champignons giSants , comme laa agriculteurs de 
ra i69Jon n'en avalent jamais vu. Ife reasemblllent.. ' selon certsln�, è des lactalraa géants et, selon ; 
d'autres, à d'Immenses russulea. Leur cornet me- · 

aurait plus de 30 cm de dlam6tre et leur pied 
6talt plua gros qu'une bouteille d'un litre. lia pe­
saient pluaieul'8 kilogrammes et db qu'Ils étalent 
cuelllla. lit tournaient en eau très I'IPidement, na 
laissant subsister qu'une é�nge blanchAtre ex­
tr6mement r.Sduite. Trb nom reux sur la couron­
ne de la tnlce, Il n'y en avait nulle part ailleurs. 
Personne n'osa en consommer. 

(Note : cette affaire de champlgnOM g6ants 
est il rapprocher d'une découverte semblable ef­
fectuée au début du mols de novembre 1968 J)n 
Argentine près de Canado de Gomez at de Tan­
dit.)• 

- Uno maison ost située à une cinquantaine 
de mètres de la trace, mals les propriétaires ne 
remarquèrent jamais rien d'anormal. 

- Un agriculteur. gendre du propriétaire du pré de la trace, nous apprit que cette marque ételt dé è visible en 1965, formant un aMeau nu sur le sol. e p us, i nous signala que sur la com­mune de Terjat CAiller) où Il réside, Il avait détè pu observer plusieurs traces semblables mals ayant simplement !• forme d'un demi-cercle. Il nous flt encore constater que la nouvelle v�g&­tatton apparaissant sur l'annuu présentait deux zones d'apparences distinctes séparées par le grand axe de la trace. 
Nous conclurons par une questJon : 
Atterrlaugt d'OVNI oo salle de bal pour f6es 

at luttns ??? 

1"\1• · 

Lors de la vague de 1954, la présence de champignons 
sur des sites d'atterrissages allégués d'ovni fut relatée 
par la presse. Ce détail, et le manque de curiosité 
scientifique des "chasseurs d'ovnis", a créé un lien a 
priori entre champignons et ovnis. De jolis mycéUums 
annulaires ont dooc figuré dans des revues ufologiques 
parfois à moitié dupes... E.Maitlot 
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La plus curicv.& de - diam� ptte:Mants 
_, • -.p .ar - qel 1onM11t oe qu'on •ppelk 
,,. • rondo de »ara •, ou "'pctli""" 011'"'IGJ.. 
ra. l)q>uh 1�. ces curieux cwrclu de 
dlomp\lftOOU 0111 6116 tcf1W1111b J* ICJ hOIIU'MS, 
Cl - OonM liCOl 8U& plus potllqUCS ltccndcs; 
N1"'ffhc:S et Dryllda. kurripM et l•rfodeu. ella 
et c- en IICI'Oienc ICI tapOnlllblcs; au Moyen 
Ale· la �- p1 .. icnt pour y 4"041.,., le 
o.-. De lek, 001 ...- ICM'Cnl l'llcrbc .-..rir b 
oCI plus œrcl, l r- par UCJI!Plo, tut ecuc 
- ·- � ou p�nlclkmcar reenvahic, 
•ppe,.lrmnr les _...,. chl!llpiCJIOIIS. Foh piiiS 
curicu encore : pclldlllt un CHUh! ICmpl, rlnt._ 
r1eott du CWfCic �MC IIM ...qtro- pl,.. ou 
rnouu '-tll"isafttc. aJon qu'l remplaœmcal du 
cercle de l'an pas6, l'herbe lon��e un '""'"'" 
luxuriant d'un ven rNI"iroquc, •u• tip:s dnon er 
·�MS. Ca • fOftdcs • 10111 porfait-.u 
�bio o....a r'Jopparition tuf leur borel cl1t· 
r1eott de 10111 CUjlllphorc; le$ • .,atcurola rcptrtllt 
11\leUX C� QUC la c .. 1f1Mn1S • que nnvt 
10n1ma, ct .,. �-� de -.vdlu que leut 
immcftsltt mtme dbObe l noa rcprds. D'oilkun 
- la ce l'des de dlamr!J_, ne p«<dultcnt JIU 
wr la .C�tuloft toctbec!loo ces 11nculien clfeu, 
Nb leVIe-nt caWM d'� Clll. 

�" booldt 
� � pudM pnu>tt dcs �pons 

-IICftCIIICI qu'il C:IOIINnl de la tl\ldkr. 01110 
la lortu, Ua ,.,_ •11 111111 d'obttadcs nuurch 
qu'Ua -.a dtfcrrnts cs """"'oalm.1!4H; dunl- . 
d le tornin Cil .. peille, le om:k 1C ftdWI l A 
IIIOdit ... ptrieure. la IOIIInc:a cxcrètto par le 
111yc:tllum , ntnl.,._ par ruiadlcment, 11triliscnt 
en d!ct -tc la bila de ta cltcli>\lt. 

Ncce du rldacleur L'�rch6olosle cxphquc ce type de 
formntions apparamantl ctrtalnes <!poques faYU'tlblcs. 

d en est d'toomws : daM les lmmcnws pnirics 
des E.aw.u ..... 011 ca • .. �Mit d'ur� lr.ilomttrc de 
d'.amttrc 1 BIKXD, prts de Bello", en • rcpt� un 
de Cll10C7N &•&OIIW d'cnvirCM (lOO mt:trcs. CCIZ 
ccpci!Ciaar aue ...,., sou;�Ct�t, le corde "' mof• 
ctllc, 11 ne pew pU eue rcptrt. Pourw�t, des 
cades de plullcllll dr:w- de mtlrcs _. 
1�11&1111. 

t.'a:JIIIclllott de leut Of1&inc Cil lon simple : • Il 
lllllniln d'woccoloaic � tur .. rnolicu de 
cullllrc, la &p�Wt.a 1011 m)'Citl!IAIII� IOollalcs 
directions, ct les dilfercrus • nyoos • de c:e ec.rclc 
• d6-tc�111 à la mtmc .;tesse; quand le sol e�r 
•tpultt. le tayefliv111 qoutte - anaao clllfllaœ· 
ment, et oolorÛie ..... -oc bande dl \m'lill, 
qui �er� Nt•r-cllcmoat armuLinn:, poonquc le�­
nomt11c tc p<odult wr IOOIC la pen� ne du ectelc 
primitif. Ca • booodl•, �,.lc_m IMUCil, 
lODI en �-de lO t <10 cm. Mals le BioiUUoll. 
l'ICI lmpc1Mib �tlcM un& doute le • record du 
monde • de la cat.,_, �WC le chlllrc d'un mtrn: 
pat an . .. 
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1..1 d.,_ lfll'dli& •nnucl�l\1 por u n  �· 
lium lniWiaÎte tant conru.e, 0 �eni Iodle ole 
aolaoler 1011 tae, 0.. a��Mith à 700 '"" rou• le 
corde de 8dlon che pl .. U..t, dol lire llllltORlquc. 
ct .ar- c:xcqotronnd. Mals des œrclu d'une 
dizaine d'af�Mu -• ..-nalc coun�ntc, il ne 
Klllblc llltliiC pu tres rire d'en n:oe<>ntrcr qui ont 
100 ou ISO ans. El ils n:scun 1ldli jYulll\qua 
qu'ou pn:mler Jou.r : V. I'IA>C • rccuc�li pru 
exemple plul de 700 acmpllltes de R�...CO,.rillw 
'"""' daM un œrcle d'une anquontalnc de rnttrcs 
de nyon. 

RcRe l upliqucr � Clllllponell'lellt de Il -.t�u­
tlon hcrbllcte dan& la ronel&. Son oleptnACmenl 
dana 11 rtJion OCCII� par le mycelium • ·caeu• 
par la d�ritlon à ...., profit da chenes su • .,. 
ces Notr\&illcs. ct .,..,_ pu la lonnar.,.. de �  
toaiqoocs t6crtlb por lui, Vl'llilam�mcnt des 
Ids -.rnmnt�iiCiuJC m qw,antitë c.J.C:cSSive. pcu\..ttre 
1\IISÏ dr��el\ anllblodqua. Quant l l'onr>Cllu ole 
..qttlrion ..._ .. qui ll\lrqu.t Il ptnphtnc 
lmcmc du œrdc, on a CN Jonctcmp quc les 
charapoJI'OI'' de 11 aalson dmllerc. m pourriu;tnr 

..,, pbœ, loum-.\ant un enarlll uort I1110Rblc 
à ta poou>tc des l'bant:ropmcs. MM (!Cite 
explication Hl rNUttcnont •bolrlcloftntc D'aprà 
MoL.UARD, les w:b ornmonliC&IIJI •• ���� por !cs; 
pluies, donc •rant perdu Ioule noaY�tt, ct aucrnl 
u11 tau& Ici qu ob dnlcnncnt trlcnllliAnll, lownJs.. 
ICIII ... pllnlcs "" aliment rk p uaico chod qui 
,._ lc"r croluancc. 

Oe -.tbtciiiCS ...,tca. formant llel • ronch ole 
_,.. • : les cu les piiiS lypollUCS ..... , Thdoo-
...... O.corcll, ManuooriOG C>roclu. Qlloc)* � 
1P0f0e tl cwkla. On pc�umlt a..ai dtcr lo 
mojotirt des Tricholomes cl clcs Oirocyba, tous 
1c:s Hnropt.otcs ries -acnrcs U....crwm ct 
C.-ropi\JIIoa, Il plupart 6a l'ulrtOia, des 
Htbtlomcs, beaucoup de Conrn11rcs, de trts .. ru 
AIMIIrta; Id �ù�Mulcl d lcJ �aires, en rcvan· 
che, n'en lonncnt pRsquc J..-nall.. La lOis colcai· 
ra leut 10111 en �  plld p<opccu que les "*  
aàdel, ou moitD pooar la csptca des prés. 
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.....,..,�n 1""1 f1 f"'"'l  P"î n r­Le 1ercasde 1 974 
qui a dec1.-:nché l'OPÉRA T!ON SA ROS 

_ _ _ _ _ _  (88) 

<> 0 � �<> il)t® 

�---����� ....... l•e
-
cy

_
c_le•l�--rur·· e·d•u•s

•M•o
•
s � 

__s--.; se produit tous les: � a) 1 7 ans et 1 2 jours, 
b) 1 8 ans et 15jours, 
c) 18 ans et 5 jours, 

d) 18 ans ct I l  jours. 

� Ill 111 �  f' 
Ce phénomène a été obseiVé le 3 juillet 1976 à: � Cas de course 

poursuite: a) ART-SUR-MOSELLE 
b) ART-SUR-MEURTHE

' 

c) ART-SUR-MEUSE. 
' 

-- - - - - - - (52) 

® 
® 

Citez 2 titres de revue ayant pMlé de l'Opération Saros: 
a) Science et Vie, 

b) Science et Avenir, 
c) Incroyable & Scientifi� d) Facteur X, � 

e) Limousin magazine. 

Ce phénomène soupçonné 
d:être une méprise avec la l�e 

s'est avéré être un autre phénomène 
lequel ? 

' 

� \ 1 1 / / ------:----------------------;;� -.. C e c�� très médiatisé, se serait déroulé 

RÉPONSES: 

·e (o r 
'xnoavd (6 

':ll:le (8 
'11310S 31 (L 

le 22 Juillet 1976, au-dessus du cimetière: @ a)du sud, 
b) du nord, 
c) de, l'est. / /  �-

§. 
:;��-: l:rr_ 

r ( btJPU/J.:if}tt 
_-k.,., .. _ 

.. 1 

'q (9 
'o (ç 'q (17 

'SI08-XOY-311IJ\ v1 (E 
'p (z; 

'.A3N1!VO (! 



TINTIN AU PAYS DES SOUCOUPES VOLANTES 

Dès 1 952, les magazines pour la jeunesse présentent leur vision du phénomène ovni appelé à 
l'époque les Soucoupes Volantes. 

Et dire que certains voudraient encore nous faire croire que les témoins de la grande vague de 1 954 

étaient vierges de toute culture ufologique . . .  
Ici, c'est le journal TINTIN (énorme tirage) qui ouvre le dossier Soucoupes Volantes pour ces jeunes 
lecteurs. (reproduction de la couverture du N° 204 - 1 8  septembre 1 952 et des pages J O  et 11). 

Raoul Robé 1 997. 
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LES 
SOUCOUPES 

VIENNENT-ELLES D'UN AUTRE MONDE? 

C ETAIT a u  mol� de mal dernier. Mar· 
lins rt Ketrel. �eu� reportera du 
grand qun\l<ll�n bréalllen • 0 Cru· 
zelro •. venaient d'arriver dan� ta 

�ale cie TIJura et se prom.natent non· 
rhalamment sur la plaae. lnrsque soudain 
Martina p•JUUM un rrl Il venolt d nper· 
revoir. se rtéplarnnt dans l'air à vive 
allure, un objet Insolite ronel et plat. 
Ketr�l leva la tfte à son tour rl d'un 
geste morhlnlll arma •on nppnrcll phOto· 

�el n'Pat '\ ldf'mm,.nt p ... lti phuto d'un, authrn· 
tlqUf' JJO'UCOUPf' \'olantf", mftll r'tt( Q J)f"U prh te 
qu•aurRit ,.u un a\ lnt�ur �·u autlt N"nrontrf "" 

plrln rlt-1 un df' Cf'tl dl•qnrt m) Mt�rf,.u�. 

�rtP!t�1��c oiseau qui ;torat5sntl uvolr 
réduit so vtt•••� a·apptt>Chalt maJntenant 
des deux hommeN �n ,f balanrant molle· 
ment comme un U\'l<>n en perte d'c!qulllbr�. - Prendç une photo ! rr!a Marllns. 

Mols Ketrel - dont •es amis disaient 
qu·u a\·alt un ob)ecur dans IP ventre -
n avntt pas attendu rrltl' lnvll&llon. Fé· 
brllem�nt !1 mit son Rolelf!ex au rlnq 

��
n t

�;R�. '�·u�!r
o
.;:r�ut�:· p�lt

up
rl:t cl���fi 

tu myslfrleux engin. Apr�s quoi, comme 
�;ltr�:

a
�:����-���i

n
c!��n��Vt �rJ;rtfr�u�a 

d
l�f�; 

1 horizon 
Les deux jou rnalllte< se rcgardèr••nt 

�bcrluh !.'objet ne devait PM se trouver 
Il plus �e mille mètres d'alllturle et Il 
�• tenait en l'air selon une lnciiMI�on 
·tenvlron 45'' 

S •RI81&11·11 dunt· snu,•uu!l<' votante • 
Sono perdre une seronrl•. nos reporters 

repri rent 1� ch�mln M ID t 'rlartlon rie 
• 0 Crutelr� • et rn halbulroo• d'émotion, 
ronrtèrent leur pr�rleu\ film kU' lerh· 
nlrlens du Jal)nratolre. SI les photos �talent 
réunlu. elles rnnAlltueralrnt '•& dO<'u· 

�:r,u1e 
1
;;rar��:-cl�!��" llonnelo ctu slèrl�. 

C'est ovrr des hurlement• d'enthou­
siasme que le IRI111runt du journal vint 
leur apporter, un peu pluo tard. les 
�pr�uvu entore humld�s On y dlsllnguan 
trH net tement. rn Mplt des bavures et 
du Itou, le dl�qu• mvatérlrux survolant 
la baie de Tljura Par le plus grand des 
hMards, �tnrtln• et Ktttel ''eMient de 
ph<ctographler une souruupe volante • 

Dt:\'A'-'T m;:o; CI.JCHE� 

IL l'Al'T I''I:"C'LI;\'ER 

A \'RAI dire. le� rieux Journalistes brc!· 
•lllens n'étalent �as les premlertl A 

réuulr r•t e'plnll. Quelques mots plus 
t6t. dans la nuit du 1ll AOOt 19:51 pour 
•trr prc!rls. Carl Hart. un étudl&nl am�· 
rlraln de dl�·hUil nn,, au visage piquE 
de tnch•• de r�u1seur et au• yeu• nalrs. 
ft\n)c ou phntogrophler ovtt sn raméra 

de 3:1 mm., un vol �n lormatlon de pol,t• 
lumineux trh brillants. 

Ce document, dès qu'on en connct 1 exl5· 
tente. ausrllR rians tout le pays une ar· 
dente rurtolllt!. Lea sorvlcea terhnlques dr 
J'aviation amt!rlralne l'examinèrent alten· 
��'imJ.�� p��u' ��ag':Uhe.ibl?:. uM��. s ����sa11� 
photoaraphte �tait trrHutablr et les rln q 
Images Impressionnées �ur Je rtlm de Carl 
liart représentaient de toute fvldenre quel 
ques- uns du objets • Mn·ldentlllt!s • qui. 
deputa de tong• mot• <I�Jà, faisaient tont 
parler d'"u'< ' 

LEI'< A�tt:RI('AJ/'i� PRENNENT 
I.'AI'FAIItF. Al' �Y.RIIWX 

CETTE photo seule aurait probablement 
auftl A t!branler les plus scepllque6 

Mala al J'on &Joute que. depuis 1 hiver 
��;�;;�2 ... �•:onf

P
�:m�

on
Je d�us

so��o�ru: 
tr�quentea (rien que dans le cfel de France, 
Il en est paul! durant le seul mols de 
mal plus de 10 sous les )'eux des lé· 
mulnl ahurll), on comprendra sans peine 
que lu dirigean ts nmc!rlralna aient chang� 
leur rusll d'épaule. Jusqu'Il y a un an. 
on teignait. aux t: S.A.. d'lanorer mfm• 
qu'li y eOl un problème • oouroupes vo. 
lnntea •· Lorsqu'on lea lnterrogult IA·deo· 
sus. les dlrlgeanu responsables faisaient 
la sourde oreille. parlaient d"autre rhtl�e 
nu h8usaa.lent les fpaules avec un �nu­
rire de pltl� Ce temps-là .. t pau� Au· 
Jccurd'hul. non aeulemcnt nos amis d'outre· 
Atlantique aonl lntrlllué�. mal5 on ��� sent 
r,,êm� un peu l nqulels. 

Le grand he�domadalre • Lite • n·a pas 
la rc!pulallon de raconter des bêtises. Ses 
������ �e

nc1"3J��::atron���n�![������e r3� 
I'U S. Air Force; l'�tal-major y Invitait 
rrune manl�re preuanle tous les cttoycM 
amc!rlralns Il signaler l la base a�rlenn� la plus prorhe le• apparitions d'obJets 

Quf"IQn"'• lYPH d,. .\tarttf!n• "H' pa.r I"'Ottt ami Tlbtt, l)f rauche- à droltr : 
Ir radlo-Vl�vaphtot�. Ir m�raolrl•n. lt pilot� •t l'artlll•ur. 
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a�rlens lntonnua dont Ils �•• aient remotn• 
I l nJoutnll d'ailleurs que. c·omme l'tdrn 
tlt� de• gens qui auraient lllurn: c·rs ren· 
selgnemenu ne serait pos dév�llée. per· 
sonne ne rtoqualt d'�lre ridiculisé. J.'Air 
F'Mce adruu le m�m• #PIWI nu• sn,ont• 
au\ �llntes. ou� météorologistes. li !nlsalt 
•nvol�. en nutrc. que des avlona mllltn trea 
�talent alertés pour tenter �·tntcrr•pter 
lc• • nbJets • et que le radar et ln plln 
tt>graphiP •eralc"l mis en œuvre 

Et \'ccliii ' f'•ndftnt des •nnées on a col­
(l!>rt� sur les •ouroupes volantes une roule 
,,. plalsnnterlu plus ou moins drOie•. AU· 
jnurd hui on ne songe plus 0 rire. on 
e""nl� f1() rumpr11ndre ritt Percer le mys­
·c��·r 

rt v A Cll"Q ��""· 
u;�o l'IU:�mms • OISt!l't:S np; Ff:t• • 

CECl remonte au molo ete Juin JQ47 
L �vl•t�or Kenneth At rnld. qui survo­

lait 1 �tal tle Wa�hlngton pour rentr�r A 
sa hase. �ut l'Intense surprit� rl'aperr•volr 
neul Objets prc!sentant IR forme dP SOU• 
roupeo, qui t!UnreiAient nu soleil et �e 
dlrtg•nlent en vol de tAMrd vers le •cm­
met n�tgeux du mont R•lnler. C'ette aven· 
t u re. lorsqu'li la raconta A ses amis Ill 
grond brui! el du jour •u IPndernaln 
l "'pression • sournuPf volante • rlevlnt Ca· 
millère /1 tous le� Am�rlealna. 

Quelques mols plus tard l'atratre rebon· 
dit. mols. rette rots d'une manltre trn­
Rique Le capitaine Thomao Ma ntell. qui 
pilotait un :IIUilong F 51 au-deuu• du 
Kentucky, Mrouvrll onud•ln !levant lui 
un de r�a nb)tts diaboliques. Sans hhlter 
Il 1� prit en chasse Ln poursuite dura 
plus d une demi-heure Les messRge• par 
radio qu·�nvoyo le PliNe nous perm�t tent 
r.e rcronstltuer J>lus ou mnlna le drome 

, l."ob)Pl •e tNlu'·� au·deuu• de mol et 
en R\'ant • disait la volx lointaine de 
Thelmn• �tantl'll. • Il se rlêplare A la mol· 
li� rle mn ''ltes•e Puis quelqu., 
Instants apre• • L'objet sP d#plare Il mn 
\'lieue peut-�tre même pluo vile Je vals 
eJuayPr rlr m·(!n Hppro rhe-r pnur mteu'i lt 
'olr • 1 

L'n �u plus tard, le pilote Mrrtvatt 
1 �trange bolide ; • l'n disque métallique 
d'rn,·lron •optnnle mètres 11e diamètre qui 
rrarhe le reu 11 mc dlstanr� ou s'tm mo· 
b!llse dans le riel � 1ft gul•c. rommr un 
htllroptère • 

11�1111 • leo m••urea de Monteil o'lnter­
r()mp1rcnt a la trrnte-rlnqulème minute. 
A qurtqu� lempa de lA nn retrouva tes 
débris de son appareil  éparpillés sur -vn tn 
rfl ''"n de prh d'un kilomètre. Que •'étart· "P 
Il 'passé • Le Mustana a.valt-11 explo1� en 
plein ���� nu romme l'nrtlrmérent rrcldtn•. 



 

lt\'911·11 t'l� •lese en elu pAr la �ournupe vo­
lante • Personne. sens tluut•. n• Je saurA 
Jnmah. 

Oepul• hJrl les el•ux de tous les rnntl· 
ntnt� ont étf s111onnl!s ma inte N mainte 
Culs par ces obJetS auxquel8 les Amfrl· 
rains. prudents. continuent d'urroler l'épl­
l hHe d'• lnldenttflés • 

On tlnlasalt presque pu s'habituer � 
entrndre parler d'eux. en n y cro�ant 
•1'alllruro qu � mnttl� Il a Ca liu Ira phntol 
de Carl Hart et du c 0 Cruzeiro •· ct la 
Mclnratlon �eMallnnnrlle dca c·hets de l'llr· 
m�e de l'air d'outre-Atlantique, pour obll­
,er Ici gens A sc poser une bonne rots 
rrttc question l<�urdc d• • nséquence1 : 

• SI lea soucoupea v(.tor.teo C'lstent. d'où 
,.,�nnent-elles ! De la t••re ou tfune autre 
pl•n�te ? • 

NOI'S SOM;IIF.S l'l!:t T-ETRE 

!'lllttVOt.E!' P.trt DE� ESOfNq 

INTf:RPLA:-IF:TAJRE'< 

L't':-; des asperu les plus troublanll de 

ce drame Ir. r�p�tltlon, c'est que toua 
lee rnstna qu·on appelle en gros • IOU· 
t•oupu volantes • ne prhentent pas l a  
m�mt tnrme C�rtatn1 ruaemblent à dea 
disques, comme ceuK qu'apercul Carl Hart 
�n 1947; d'a utres orrrent l'asper! d'un cigare 
m�talllque long d'une trentaine de m�trea, 
�H?rc� de deux rang�ea dt hublot� et qui 
déJ(&Il'e une Intense lumière bleue (c'ell 
Ir 4 Ju!ôo<t 1948 qu·nn apercut le premier 
• cigare \OlAnt • l ;  lu derniers enttn sont, 
�t·lnn trut� oppnrrnrt•. •Ir vtrllfthlr• boule• 

C'EST MAUVAIS ! 

de leu, grosses comme un ballon de root· 
bail qui nr tant aurun bruit perceptible 
et ne la1uent derrl�re el lu pu l'ombre 
d'une trace. �ali qu'Il 1 llilaSC d'Un (!ISQUC, 
d'un cigare ou d'une boule de reu, le pro­
bl�mc reale le meme d'ou viennent ces 
ob)eu • 

Lea Amfrlcalns, qui sont pourtant des 
gens de bon sen •. 1ont prets b admellre 
aujourd'hui que ces etranges m�teore• sont 

Cf'rtiiJnM oouroupt'o ••nl&ntf'l r•ooemblent Il 
de• dl1queo. D'a.utN!o, l deo cl�tareo m�t.al· 

llqu••· IA'o dornlhto, A du bouin de reu ... 

d'origine extra·terreure, c'est-11.-dlre qu·us 
viennent d'un autre monde. Voua �H?naez 
bien que al 1 on en en arrivé Il cette 
ronclu�lon ablnlument c�trnordlnalre ct 
presque Inconcevable c'est parce qu'Il n'>' 
avait vr111mcnt pas mnycn de JUMitlcr 

TINTIN Le Journal d a  tovt let jeuf'lt.t 
et dt COiolt l•t •m h dit Jeunet 

ADMINiniiATION • llfDACTION • AIONNIM!NTS 
60, Chau11h d An�ln • PARIS-IX• 

'•rort &.OUJ lu je�r�di1 - Tou• drolu rhtt�·h povr tovt POJ'• 

autrement lu pr�eenre de• • oobjet• lnlden· 
lltll!e • <lans notr� rt�l 

n: <H"P: t.E>i SOI'C'Ol'I'F�'i 

SI': PF:I'Vt:NT PA.!- t:TRE 

ET pourtant les tentatives d'e�pllcatlon 

n'ont pas monqu� On A prétendu 
qu'elles étalent de� ftolles t1111ntr• des mé­
téores. Impossible ' Ces bolides 11r d�plo­
rent Il 111 vitesse de 4fl � 5/'l mille klln· 
rnètrea A l'heure et Ils •� consument 
pre�que lnstanlan<'ment. On a ensuite 
avanct! timidement qu Il pourrait peut-�tre 
s'n!flr de ballons-sondes: que ln ('l)ntuston 
att pu avoir !leu dans quelques cu r·eu 
rorotJallle mals pa• clans tnu• 1 Ctmtralre· 
ment au� souroupes, lea ballons-sondes 
n'ont en eltet, qu·une vUeuc horl1ontale 
très talble Quant à l'hYPilthhe sclnn IR· 
q uelle r•t til-que• de feu •era len t rn r�a­
llt� • clee perturbntlona provoqu�ea par les 
arttvll<'s atomiques • elle a <'te trall<'e de 
• stupide • par le savant l.lllenthal Oh 
Inra puisqu'on ne r>eut trouver aurune 
•olutlon satlstatsanre rlRM Ir cadre de 
notre planète. Il raut bien s� t<'$oudre k 
rhercher plus loin 

Plusleur� savanu d'Amériq ue - parmi 
lcsqurt. se trouve Je dnctcur Walter Rie­
del. un Allemand <'ml gré <'ta bi! au� l .S. A 
- n ont pns peur d'al flrmer au)nur�hul 
que les tnll na cfl .. t•� Inconnu• prn,·t•n· 
nrnt d'un M.utr� mom1,., Jo:t rorre nwJ� <'�\ 
de recnnnaltre que l•ur !lérlaratlon 1 8P· 
putt sur de� ar11umentR •olld�s. ain•• que 
nou• le verrons la •cmalne t>rnrhAon• 

'A " u h rr,, 

AZUR 
OU PAS AZUR ? On reprhonlalt ce Jour-U.. 

pour la prem!lre lois, l'une des 
pl�ru let plus dlscuttes du 
1rond tlro.maturae lrlantlals 
n..rnud Shaw. Aprh lo boluor 

URIF DD AIOII"!JIOOS 1 an 6 moro J mo11 SUISSE : ln1upr .. , S.A. C<rti.IIIS habltant.s du rha1e• 

onaolelllh qui s'ttendeot dt 

Muselllt � la frontlhe lt.a· 

Jlonue vlennMt d'éprouver une 

draie d'6motton. lin esprit poln­

tllltlll avo.Jt 1marlnt de pla<er, 
l la llfnt de part&IO du dlpar­

tem�ntl du V•r el du BoUt:hes· 
du·Rh&ne, un panneau portant 

1• mentlon : • lt:l commente la 
C6tt d'Azur. • Les rena qul n 
trounlent en deça de la Iron· 
tl�re 06 l&<:b�rent tout roure, 

1'11ltlrent et �tltlonn�rent 
avec un• tell• ardeur que le 

pann•au ftnlt par dloparo.Jue. 

:�. '11�::�nt������
u
r .:e l:!':�� 

au public : 
- Eh ble,nt QU'en penu1.· 

YOUI T 
AvanL que lu spectateurs 

euuent pu exprimer lem o.dml­
ratlon, un loustic du trolsl�mu 
raltrtu crta : - C'est edcr�ble : 

Bernard Shaw le reruda en 
souriant, s'lnclln�. pull rtpoo· 
dit en haUU&nt lu fpautu : 

- �fon am.l, l• 1ull tout l 
fo.Jt dt votre avl>. Mo.JheureUJt• 
ta•nt, conttnua-t·ll en montrut 
les autru sperta.teurs, nous ne 
Jomme• que deu.x contrt une 
multitude. 

Fnnc• u Union frantt.ht l.liOf. 7 1 Of. UOt. 1, lut.tt,Jour � Uutannt 

{u,na•r (sauf ltlr,�• Abanntmtnu (tl\ fra no tulnt•) 
" Sulooa) • • • • 1.7001. 9001. �sor. 1 an · lO Ir, 6 moh : I l  fr. 

C e.P. PARIS H7S·lS C.C.P. : 11-UH 
Pevt ttwt cMnJtH'I'Itnt 4'•4rtnt 1 loin�,. H fr, en dm.,.._, tt 1• ""'''" ben4t. 

CANADA : Aae:nçe l,..terc,·ov�nc,a1t dt 01ttrlbution Enrr. 1 H, �o'<l de I'Eou Lonauouoi-Hontrhl 23 (Prov. de Quibec) 
*** 

R6tl• da 1• Publocit6 · PUBLIART. ) ), rua du Louvra, PARIS-l' - CEN. 67-60 

As-tu e n v o y é  t o n  a d h és i o n  
a u  C L U B  T I N T I N ? 
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DES EXTRATERRESTRES TROP HUMAINS 
Rencontre rapprochée au Château de Buron près de Coudes 

Il n'est pas rare de voir des cas d'observations rapprochées avec des personnages dont la des­
cription laisse à penser quïl s'agit en fait d'une méprise avec des humains. F.l'cmple, cette 
observation faite par des enfants lors d'un jcu, alors qu'ils montaient au château de Buron, près 
de Coudes dans le Puy de Dôme. C'était un aprcs-midi d'été 1954 ou 1956 à 151 100 
Ce fait est repris par Jean Sider dans son livre sur la vague de 1954, alors que la date en est 
imprécise ( 1954 ou 1956) ainsi qu'il le note lui-même <<Eté (date Cl'acte inconnue)>>, voilà com­
ment une observation, dont la date est incertaine sc retrouve dans cette vague . .  

J)escription clt>.t cl!!ux per.wnnt�t:es 
Ils sont haut de 0,90 a 1 mètre. Ils ponent un ênonnc casque à visière circulaire plate et l'on ne 
peut distinguer leur visage Ils sont revêtus de combinaisons ayant l'aspect de scaphandres 
argentés brillants Ils marchent avec diflieulté et ne plient pas les jambes pour prendre des 
pierres qu'ils mettent dans une caisse rectangulaire sans couvercle. 

1/ypmhèse et ••t�rillntes 
Une hypothèse est il retenir celle des apiculteurs, auxquels ces deux personnages ressemblent 
en effet par leur description (la combinaison, le casque pour la protection contre les piqûres 
d'abeilles ). Les témoins estiment leur taille entre 0,90 à 1 mètre seulement. pour une distance 
de 25 à 30 mètres Notons que ces estimations. basées sur de loin1ains souvenirs d'enfance, 
n'ont sûrement pas été vérifiées. De plus l'herbe, probablement haute en août, pouvait très bien 
cacher une bonne partie des jambes (nous n'avons aucune description des chaussures) Les 
personnages posent des pierres dans une boite. Il est possible que ces per onnes soient en fa il 
en train de récupérer. par paquets, des morceaux d'un gros essaim d'abeilles, genêralemen1 de 
forme "patatot'dc" comme une pierre, qui pouvait sc trouver dans la haie ou dans le muret Cette 
action nécessiterait uo déplacement lent et précautionneux des apiculteurs. comparable à celui 
du transport de lourdes pierres 

Autre explication plus probable Des apiculteurs, venus placer ou 'occuper d'une (ou plu­
sieurs) ruche(s). mettent enectivemcnt des grosses pierres sur le(s) couverclc(s) au cas oit un 
animal ou le vent lc(s) soulèverait (voir note annel'e par EMT). L'impression de voir les pierres 
deposees dans la boite peut venir, vu la variété des types de ruche, de la présence d'un rebord, 
d'une glissière relevée ou de pierres don1 la teinte sc confond avec celle du couvercle Il est 
cnvisngcablc qu'il y ait cu plusieurs ruches, non vues parce qu'alignées dans la direction du 
regard du témoin (sur un terrain en pente). La pose d'une pierre sur une ruche en arriere plan, 
ma squée par une autre plus proche du témoin, donnerait l'illusion d'une «pose à l'intérieuo1 de 
ln première par effet de perspective Voila peut-être pourquoi les apiculteurs déplaçaient plu­
sieurs pierres 

Cette observation se déroulant en plein ête. vers 14h 00 (heure solaire), il est normal la aussi de 
voir nos personnages prendre leur temps à cause de la chaleur Poncr une combinaison et un 
casque n'est pas facile en ccue saison Le fait de ne pas plier les jambes semble logique pour des 
personnes qui portent des charges légères ou lourdes ct qui prnsent alors plutôt a courber le 
dos, ce qui occasionne souvent les problëmes de colonne vertèbralc Le pantalon large et am­
ple, pour éviter les piqûres, favorise cette impression 
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Le visage n'aurait pas été YU à cause du filet de protection souvent porté par les apiculteurs 

pour se protéger la figure. La description du «casque énorme, de 50 cm de diamètre environ, 
muni d'une visière circulaire plate à la manière d'un casque anglais mais plus large qui semble 

de la même nature que le scaphandre» correspond très bien avec le port d'un chapeau de type 
colonial blanc muni de son filet (voir photo page suivante). Le port de lunettes sous le filet peut 
aussi expliquer l 'observation d'un reflet luisant dans la zone du visage. 

Conclusion 
Aucun ovni n'a été YU dans le ciel ni aux alentours de la scène! Ce qui n'empêcha pas la revue 
LDLN de titrer «Un atterrissage méconnu dans le Puy-de-Dôme». En revanche, Michel Figuet 
avait répertorié ce cas en «hors classement» et signalé l'absence d'ovni. Il y a fort à parier que 
ces personnages étaient bien des humains, occupés à des travaux bien terrestres, mais l'ancien­
neté de l'observation ne permet plus de rechercher les propriétaires du terrain qui pourraient 
confirmer ou infirmer cette hypothèse. A moins que leurs enfants ne pratiquent toujours l'api­
culture ? 

Références 
L.D.L.N. N° 98 - page 5 - Février 1 969. 
OVNI, le premier dossier complet des rencontres rapprochées en France - pp 646-647, 
Michel FIGUET & Jean-Louis RUCHON - Ed. Alain Lefeuvre 1 979. 
Le dossier 1 954 et l'imposture rationaliste - pp 160- 1 62 - Jean SIDER - Ed. Ramuel 1 997. 

Renaud Leclet, 1 0. 0 1 .  98 

Remerciements à Raoul Robé, Christine Zwygart et Eric Maillot. 

SUR LES PENTES 
DU CHATEAU DE BURON (Puy-de-Dôme) 

voir LUMIERES DANS LA NUIT N°98, février 1 969, page 6 

( lntarpr,tatlon graphlaua da 1'. LAGARDE) 
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DES EXTRA TERRESTRES TROP HUMAINS ( ANNEXE) 
- 77 -

' 

l . . 

La photo ci-dessus montre un apiculteur en train de poser des pierres sur les couvercles des 
ruches alignées afin qu'aucun petit animal gourmand ne puisse les soulever. La description de cette 
même scène bucolique, vue d'assez loin par un enfant et relatée 
environ 15  ans plus tard à un enquêteur, peut aisément être 
présentée comme un "évènement ufologique" de la grande vague 
soucoupique de 1 954. Le lecteur sera alors prêt à tout envisager : 
des extra-terrestres déposant leurs cocons pour envahir la terre, 
prélevant des roches pour les analyser ou maçonner sur leur .._ __ ..,..., 
planète . .  . Jamais il n'oserait penser à des apiculteurs. Ce serait 
trop simple, trop explicable et ne serait qu'une "imposture 
rationaliste" ou un raisonnement de "débunkers de l'est". 

Nous sera-t-il permis de nous étonner de voir un tel cas être 
récemment choisi par Jean Sider comme étant représentatif du 
contenu la vague de 1954? Illustre-t-il ainsi le crédit que l'on peut 
accorder soit à une grande partie de cette vague, soit aux 
vérifications de l'auteur? Comparez la photo ci-contre avec les 
entités décrites et représentées sur le dessin de F .Lagarde dans 
LDLN. Une chose est sûre, le mimétisme est frappant. EMT 
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ANALYSE DE PHOTOS D'OVNIS : REFLETS OPTIQUES et UFOLOGIQUES 

Septembre 19�3. 
en plein c11ntre de 
Tokyo, un 4t"udient 
J•ponels p h o t o ·  
gr11phi11it 1111 tour 
de le tlltlv/$/on 
dont 1• flèch• cul­
mine lt 333 m. Lors 
de 1• pris• d11 vue. 
f'�tudl111nt n11 re­
mlllrqua rien de 
particulit�r mtus, 
au sol. de• ttlmolns 
lfVfllient vu les tlvo­
lutions d'O. V.N.I. 
dans les environs 
de 1• tour et en 
• v • i e n t  m é m •  
evert1 1• police lo­
cele. Lors du dtl­
veloppemt�nt du 
Film. lejeune hom­
m• fut surpris de 
const•ter qutl, sur 
trois des cllchtls, 
les O. V.N.I. appa­
rt�issaient nette­
ment Ce ph.no­
milne • tlttl signe/tf 
p•r plusleun; pho­
togrephe• qui sou-
1/gn•r•nt, -ns se 
f'eiCpliquttr, que 1• 
pe/!lcule •v•it en· 
reglstrtl un phtl­
n o m ii n e  q u 'Ils 
n '•v•ient plis vu. 

Ooc. soeePs 
Doc CNEOU 

Dans les pages de sa contre-enquête sur Je cas de St Vallier (voir notre numéro trois), Gilles 
Munsch vous annonçait une petite surprise à propos d'autres photos d'ovnis. La présence des six 
reflets sur les photos prises par Didier Basset à St Vallier nous avait permis de constater que ces 
artéfacts étaient les symétriques (par rapport à un point situé à proximité du centre de l'image) 
d'objets fortement lumineux, très probablement des fusées éclairantes dans ce cas. 

Ces reflets méritaient attention puisqu'ils pouvaient être porteurs d'informations plus fiables que 
l'objet lumineux surexposé, notamment sur sa forme, sa taille angulaire réelle maximale et sur son 
mouvement réel ou apparent. Gilles Munsch, n'ayant pas les négatifs, n'a pu étudier précisément 
ces divers paramètres. Qui d'autre s'en est soucié? C'était pourtant grâce à cet effet que les 
ufologues auraient pu être mieux renseignés sur les caractéristiques d'éventuels objets inconnus. 
Faut-il en déduire que ce n'était pas l'intérêt ni la préoccupation principale de ceux qui évoquèrent 
le cas de St Vallier? L'essentiel étant souvent, pour la plupart des ufologues et des journalistes qui 
publient sur le sujet, de raconter ou de montrer plus que d'analyser pour mieux informer. 

En examinant diverses revues abordant le thème des ovnis, il vous sera aisé de trouver d'autres 
photographies où cet effet optique se produit et produit des ovnis! 

Les deux photographies japonaises (en haut à gauche), provenant de la SOBEPS et diffusées par 
la revue IDSTORIA (numéro 46, spécial "Les soucoupes volantes"), sont aisément explicables par 
Je reflet d'un lampadaire (montage en haut à droite). Le changement de place de l'ovni n'illustre en 
rien son déplacement propre mais seulement celui de l'axe central de la prise de vue par rapport au 
lampadaire. On constatera que le photographe n'a rien vu lors de la prise de vue. Ce qui prouve sa 
bonne foi et montre aussi sa méconnaissance en photographie. Lacune partagée avec la SOBEPS 
qui, en 1976, ne devait pas encore avoir P.Ferryn (spécialiste photo ) pour diffuser ces documents. 
La SOBEPS a-t-eUe publié l'explication depuis cette date? A vous de vérifier et de nous informer. 
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Dans un article intitulé "Ovnis et FBf', notamment consacré aux observations de juillet 

1 952 au dessus de Washington , c'est INCROYABLE et SCIENTIFIQUE qui renvoie son lecteur 
à une photo couleur qu'il prendra pour une preuve, malheureusement non référencée. A priori, 
rien ne nous dit que ce document soit d'époque. I l  ne s'agit de toute manière que d'une annada de 
reflets de luminaires, pas d'une "invasion" d'ovnis. Cette explication a été transnùse à La revue, 
ainsi que ceUe d'autres photos soit-disant mystérieuses publiées dans ses autres numéros, mais 
aucun rectificatif n'a suivi. Doit-on y voir la preuve que cette revue, comme bien d'autres abordant 
le sujet ovni, fait prendre des vessies pour des lanternes à ses lecteurs? A vous de tester. 

Il est intéressant de noter que certains luminaires (L) n'ont pas provoqué de reflet ou n'ont laissé qu'une image symétrique 
peu marquée (LÎ. Quelques reflets se confondent aussi dans la luminosité du dôme du Capitole. Au delà d"une zone. 
probablement circulaire ou elliptique, les sources lumineuses symétriques n'apparaissent plus. N'ayant ni le négati� ni les 
caractéristiques de l'appareil, il est difficile de cerner les conditions nécessaires à la formation de cet effet de manière plus 
précise . Nous espérons obtenir des informations complémentaires auprès de spécialistes de la photographie . 

• s�r cette ••dfO 

promotion�lle, 011 
crot! opertevotr un 

ovni w foi,. la covrJt 
av�c un Concorde. 
I.e co.,.,porltment de 
1 avnc•, notorntMnt 
san a<celérotton 

utrernement rapcde, 

•ndtque qu'tl s'agtl 

d'un doo fightcr•, 

simple ph-�Mne 

atma)phér•qllt'. 

Cd1e vidéo fùt examm6e CD réunion du 
CNEGU, les 4&.5 septembre 1993. lavais 
alors montre que OCl ovni, non associ� à un 
témoi1111age visuel, sc "diluait" sur la lin de 
K>quCDc:e, avait un mou vcment li� à oelui de 
la caméra à se situait entre le Concorde à 
le c:amâ'aman. Caraa.âistiques d'un très 
probable rdlct 10laire sur l'objcaif de la 
caméra (filmant derrière un hublot). L'idée 
n'Clf4)0rtl pas l'acl:lésioo de oeruins invités 
qui prélCDdirent vouloir mieux informer at 
ovni! Le 31 mai 1997, RTL2 allemaf11e 
diffi.asait une émission ufo1ogjque où le 
photographe Alan Tanner eonfumait mon 
explication ( oopie sur clemande). Je n'ai reçu 
aucune nouvelle de mes contradicteurs ... 

Le commentaire accompagnant la photo de 
gauche montre que des médias "ufo-paranos" 
ne s'encombrent pas de scrupules pour faire 
passer ce qui n'est qu'un reflet de l'objectif d'une 
caméra pour un ovni; et que d'autres n'hésitent 
pas à expliquer de manière péremptoire cet 
ovni, et les "foo-fighters" dans la foulée, de 
phénomène atmosphéri . .. X déclenché par un 
très mystérieux FACTEUR X. N'hésitez pas à 
demander à J.Mandorla, Marie Thérèse 
Debrosse et Perry Pétrakis, co-rédacteurs de ce 
N° 1 0, comment ils sont parvenus à cette 
"explication" lunùneuse. Transmettez-nous la 
réponse. S'il y en a une, elle sera passionnante. 

Certaines photographies d'ovnis, même si ce 
ne sont que de simples illusions optiques, nous 
en apprennent autant sur la source lumineuse 
qui les fit naître que sur Les motivations et le 
savoir de ceux qui nous les firent connaître. 

le 2010111998 EMT 
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CONFIRMATION DE DERNIERE MINUTE 

A peine le précédent texte était-il achevé que Michel Figuet me fit parvenir par courrier la 
revue OFFICIAL UFO de juillet 1976. D y avait noté un article concernant les sigles observés sur 
des ovnis (pages 16 et 17) qui m'intéresserait sûrement dans le cadre d'une hypothèse que je 
compte développer sur le cas de Socorro. Ce faisant, 0 coïncidence, il était loin de savoir qu'il 
m'apportait sur un plateau la confirmation de mes déductions sur la photo du Capitole. 

Un article, en pages 1 2  à 1 5  et 36-37, est consacré aux photos d'ovnis qui ne sont que des 
effets de reflets dans les objectifs photographiques. Ce texte a pour co-auteurs le Major S.Colman, 
Von Keviczky (IUFOR et analytic Network du CUFON) et de l'assistant scientifique allemand 
Karl Veit (DUIST). Il confirme tout d'abord que cette photo fut prise en 1952 et connue des 
ufologues de l'époque. L'article d'INCROYABLE et SCIENTIFIQUE était donc honnêtement 
illustré par cette photo d'époque. Au moins un point positif pour eux .. .  
Reste que ce ne sont nullement des ovnis. 

VERIFICATION FOR LENS FLARÉ 
--w •• .,.,,.,.o.t. u.1;o. ,., •• ,,.,. 

�·'""f'J"� --

Je pensais que l'image reflet était un reflet fidèle 
de l'image réelle et que les luminaires du Capitole 
étaient à doubles globes, comme cela était de mode à 
cette époque. Les auteurs du texte expliquent qu'il 
s'agit dans ce cas d'un dédoublement de l'image réelle 
qui provoque la présence de deux reflets accolés. 
Plus l'image s'écarterait du centre optique plus 
l'intensité du reflet serait faible et plus le 
dédoublement serait fort (voir extrait ci-contre). Si 
j'utilise ici un conditionnel, c'est que sur la photo de 
Saint Vallier (voir le dossier complet dans notre N°2) 
cet effet ne se produit pas. Peut-être est-ce à cause 
des progrès des optiques entre 1969 et 1 974 puisque 
ce dédoublement était aussi visible� d'après les 
auteurs, sur des photos de la mission ApoUoXJ qui 
furent interprétées comme des ovnis spatiaux. 

L'information sur les anciens cas étrangers 
circulerait-elle très mal en France lorsqu'ils sont 
expliqués? A moins que l'on oublie vite d'une 
génération à l'autre? L'oubli est réparé. EMT 

Ce schéma explicatif, extrait de la revue 
citée, montre que l'expertise a confirmé 
l'existence d'une zone circulaire, centrée 
sur l'axe optique de l'objectif, dans 
laquelle se forment les reflets et au-delà 
de laquelle ceux-ci ne se forment plus. 
Cette zone est liée aux caractéristiques 
internes de l'objectif utilisé. 

Plcture No. t!S; The complete anaJysla 
of the Washington Photo. See how thé 
positions of the UFOs ln the aky 
compare wlth the posltlona of the 
baJcony lamps. (Stars). Th1a la a 
negative of the photo. 

' 
..., . 
. 
. . . 

l 
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y . 

- 3/3 -

- 81  -



L'ENTITE LUMINEUSE DE MEYLAN (ISERE) 

Peut-être vous souvenez-vous de cette observation que fit monsieur 
Julien Hermann, 38 ans, gardien d'usine vers 6 heures du matin le 1 2  
décembre 1976. Elle fut publiée dans la revue OURANOS n�O d'octobre 
1977 et OURANOS "Ces ovnis qui nous observent" en pages 99&100. Si 
vous possédez ces documents, relisez les avant de revenir à ces lignes. 
L'enquête d'Edmond Thomas est un modèle du genre, tant il a eu souci de 
décrire l'environnement, la chronologie de l'observation. De ce fait, cette 
documentation contient, pour celui qui voudrait la chercher, une piste 
plausible vers la solution de l'énigme. Elle se trouvait peut-être sous notre 
nez depuis 1 977. Ce cas restera classé non-identifié durant plus de 20 ans . 
On le trouve encore dans le fichier FRAN CA T de l'ami Michel Figuet. 

C'est en se remettant dans la peau de ce gardien , peut-être un peu fatigué ou mal réveillé, et 
en s'imprégant du plan des lieux, que l'on peut parvenir à une explication. C'est de son bureau, en 
se penchant de son siège et en regardant à gauche, vers la baie vitrée, qu'il voit l'entité lumineuse 
d'un vert fluorescent, inunobile. Il l'observe paralysé, elle mesure environ l m70 et elle est entourée 
d'un cercle de lumière au sol. Son poste radio grésille. Passé l'instant de stupeur, il se lève et sort 
pour voir ce dont il s'agit (voir plan ci-dessous). De ce fait il la perd de vue. Arrivé à proximité de 
l'angle du bâtiment, il la voit disparaître. Il ne sait plus très exactement à quel endroit il se trouvait 
alors sur son trajet lors de cette disparition. On ne peut douter de la sincérité de cet homme qui 
signale rapidement l'incident, malgré son caractère incroyable, à son supérieur et aux gendarmes. 

En fait je suis certain que cette entité peut n'avoir jamais eu de réalité physique alors que le 
témoin peut l'avoir réellement vue! Alors c'est une hallucination? Non même pas ... Et il n'est pas 
question non plus d'invoquer ici une quelconque projection mentale ou holographique provenant 
d'extra-terrestres. Alors un extra-terrestre passant par une porte temporelle? Non plus. La chose 
est, comme d'habitude bien plus simple. Enfin si l'on peut dire car un certain nombre de 
coïncidences furent nécessaires pour que plusieurs objets , physiquement réels, créent une entité 
virtuelle par pure illusion optique. Pour bien comprendre, imprégnez vous du plan des lieux ... 

-
Plan extrait d'Ouranos n°20 

Les proportions ne sont pas respectées ici d'après 
l'enquêteur. On notera l'absence sur ce plan des arbustes 
visibles sur les photos des lietL"< Les axes optiques ont 
été ajoutés au plan origi.naJ. E.Mailllot 
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Hypothèse : Lorsque le gardien est assis, il a dans son dos un mur qui lui cache ce qui 

constituerait la tête de l'entité : un globe d'éclairage de la pelouse. Son corps serait probablement 
un petit arbuste encore vert à la silhouette trompeuse (voir photos l & 2), ou un autre qui se 
trouverait, près du mur, sur l'axe du trajet optique du même côté que le globe. Les petites 
lumières autour de la silhouette seraient probablement les petites feuilles ou aiguilles (vertes!) de 
l'arbuste et/ou de petites gouttes d'eau (pluie,rosée) qui reflèteraient l'éclairage extérieur. Quant 
au disque lumineux au sol, il ne serait que la zone de pelouse (verte) plus puissamment éclairée, 
située autour et à proximité du globe. On pourrait s'étonner de la dominante verte de la lumière 
observée mais il s'avère que les vitres sont teintées. L'information manque sur le type de filtre mais 
même les meilleures enquêtes ont leurs lacunes, surtout si eUes n'ont pas été menées dans l'idée de 
vérifier diverses méprises possibles. 

Comment ces éléments distincts ont pu s'associer pour prendre l'aspect d'une entité 
lumineuse? Un petit croquis, quoique très approximatif sur les lois de l'optique et les distances 
réelles, valant mieux qu'un long discours vous présente deux options possibles pour un reflet. 

Tant que le témoin est sur le trajet du rayon 
réfléchi, l'image virtuelle du globe, réfléchie 
dans la baie vitrée, se superpose sur le 
sommet de l'arbuste réel de gauche (ou réfléchi 
de droite, s'il en existe un ici). 

Reflet virtuel du globe 

Baie 
vitrée 
en verre 
teinté 

Ce rayon réfléchi par la vitre à sa gauche est visible 
quand le témoin est assis mais aussi quand il passe 
debout devant la baie de droite. Arrivé au coin du 
bâtiment, s'il a déjà dépassé le plan de projection et 
l'illusion n'est plus possible. L'entité virtuelle disparaît. 

Arbuste proche de petite 
taille éclairé par un globe 

Présence de globes d'éclairages 
éclairant la la pelouse 

Gardien passant dans l'allée 
avant disparition du reflet 

Dans ce cas, la présence du mur fait que le reflet du globe n'est visible que dans une zone 
très Limitée de la pièce. Pour simplifier, la baie vitrée aurait fait office de rétroviseur sans que le 
témoin en prenne conscience. Yu le nombre de baies vitrées, miroirs potentiels, on peut même 
envisager des reflets plus complexes que celui-ci. Ce truc est utilisé dans les spectacles, 
notamment de magie, pour faire apparaître et disparaître un fantôme sur scène. Le hasard peut lui 
aussi parfois jouer de bien jolis tours! En faisant une reconstitution exacte du trajet, en hiver à la 
même heure sur les )jeux, l'enquêteur aurait peut-être lui aussi pu voir cette entité fantômatique 
apparaître et disparaître en défiant les lois de la physique (alors qu'elle n'existerait que grâce aux 
lois de l'optique!). Mais cette reconstitution n'eut pas lieu puisqu'à cette époque (comme encore 
aujourd'hui malheureusement) bien peu d'enquêteurs allaient au-delà de la simple description des 
évènements. De plus l'idée que de nombreuses observations insoUtes pouvaient n'avoir qu'une 
explication prosaïque n'avait pas encore fait son chemin ni ses preuves. 

Restait à retrouver le témoin afin de lui demander, entre autres choses, son avis sur cette 
expUcation et même s'il n'aurait pas eu l'occasion de revoir son entité lumineuse quelques temps 
plus tard ... en reprenant la même position sur son siège. Malheureusement M.Hermann n'était pas 
localisable grâce au minitel. Bien des questions resteraient donc sans réponse. 
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Tout n'était pas perdu puisque l'enquêteur était encore localisable. Un contact épistolaire 
permit de lui demander diverses informations complémentaires et d'échanger ensuite nos points de 
vue, divergents. Chose suffisamment rare en un tel cas de figure, l'intelligence et le pragmatisme 
l'emportèrent sur les convictions de chacun afin de vous présenter des documents inédits. 

Voici deux photos prises par E.Thomas, le 25 février 1977 (ci-dessous) qui nous montrent 
les lieux de l'observation. Sur le plan d'enquête quelques détails de l'environnement sont absents : 
Le sapin situé à droite du globe et les deux petits arbustes situés de chaque côté de l'allée, près de 
l'entrée du hall. On notera aussi la présence d'arbustes nus avec tuteurs (à gauche photo 1 ,  au fond 
près de l'usine photo2) ainsi que trois câbles sortant d'une fenêtre et longeant l'angle de l'allée. 

PHOTO 1. (E.Thomas) Vue sur la loge VItrée du prdim qui porte le sigle MG ct sur l.a pelouse m cours 
ctamlnagcmcnt où san plantœ quelques jeunes arbwtes (gosses flèdtes). Dea âbles �lectriques posœ au sol 
(flèdtes inclinées) se dirigmt vers la droite de la photo. 
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La photo 2 montre un point de vue qui n'est probablement pas celui du gardien au début de 

l'observation d'après le plan et l'enquête. Cette photo fut apparemment prise debout et très près de 
la deuxième partie de la baie vitrée (montant séparant les deux baies visible à gauche et mur de 
l'usine à droite) alors que le gardien était au début de l'observation plus en retrait, assis et s'étirait 
en arrière (plus à gauche de la prise de vue). Nous regrettrerons de ne pas avoir cette photo prise 
depuis son siège car elle aurait pu contenir la preuve de la validité ou de l'invalidité de l'hypothèse 
proposée ici. En effet, même de jour les baies vitrées auraient pu reflèter les divers élements du 
paysage ... dont un globe superposé à un arbuste. Comme quoi un mystère peut ne tenir qu'à peu 
(environ 1 mètre d'écart ici) et subsister à cause de l'absence d'une reconstitution très très fidèle 
dans l'espace et le temps. n est fréquent de constater qu'un petit détail dans l'environnement du 
phénomène et du témoin permet, à celui qui le veut, de comprendre une observation. 

En examinant minutieusement la photo 1 ,  prise de jour, j'ai justement découvert la présence 
de deux reflets de globes d'éclairage qui soulevaient un nouveau mystère! L'un d'eux (noté B sur 
la photo ci-dessous) ne peut pas, d'après les lois optiques en vigueur sur notre planète, être un 
reflet du seul globe repertorié sur le plan d'enquête. Il faudrait donc , sauf erreur de ma part, qu'il 
y en ait au moins un autre (chose plausible quand on regarde le plan des lieux). Et cet autre globe 
serait encore mieux situé, angulairement parlant, pour provoquer une méprise! La forme blanche 
(C) discernable derrière les branches du sapin pourrait aussi être un troisième globe ...  

L'agrandissement au scanner de la partie bureau 
de la photo 1 révèle divers détails intéressants . 

Hall d'entrée 
A 

Photographe 1 situé plus loin 

�!/ / 
/ 

Bureau du gardien 

l: ./ 6 / 0 
Gl 

Globe d'�lairage 

B 

Xl 
0 c 

0 
Xl 
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De l'endroit où fut prise la photo 1, il est 
normal de voir le reflet A mais a priori 
impossible de voir le reflet A comme étant 
celui du globe G 1. Il est donc nécessaire 
d'envisager la présence d'un autre globe G2 
(au moins) pour expliquer l'image ou reflet 
visible en B. Soit il s'agit d'un vrai globe situé 
en X 1 et vu au travers de l'angle de la baie 
vitrée de droite, soit il s'agit d'un reflet d'un 
globe situé en X2. Un globe 03 est aussi 
probable en C. Voir schéma ci-contre. 



Uoe troisième photo (prise le 25/02177) sur les lieux montre que le sapin est soutenu par un 
bâton de bois mis en oblique. Ceci serait l'indice d'un arbre planté depuis peu ct encore mal 
enraciné. On constatera alors que sur la photo let 2 des longs tuteurs sont visibles pour soutenir 
de jeunes plants. Tout ceci amène à penser que cette zone aurait été aménagée assez récemment 
par un horticulteur dont on verrait encore sur le sol les traces d'activité (sur tous les clichés). On 
pourrait alors penser que le petit arbuste aurait pu être protégé du froid par un plastique le temps 
qu'il s'enracine et s'acclimate au sol local. Ce plastique. fàisant le corps brillant, aurait été retiré 
quelques temps après ct ne serait plus visible sur la photo prise en février. Ceci présuppose que cet 
arbuste ne possède pas de feuiUes persistantes. Mais là encore aucune information ne nous permet 
de trancher. à moins de retrouver l'horticulteur (ct qu'il ait une mémoire d'éléphant). JI est plausible 
que ces arbustes soient une "nouveauté" dans l'environnement du gardien. 

La présence de trois cablcs électriques de grosse section paraît plus probable que celle de 
trois tuyaux d'arrosage! Reste alors à savoir quel peut bien être l'usage de ces câbles d'alimentation 
installés de manière visiblement très temporaires. Est-ce en rapport avec un (ou trois) globe(s) 
d'éclairage extérieur(s) en cours de réparation ou d'installation temporaire (d'autant qu'un câble va 
dans une direction compatible avec un globe situé en X2)? Une panne ou un branchement 
temporaire expliquerait peut-être que le gardien n'ait pas revu !"'entité". 11 aurait aussi été 
important de savoir depuis combien de temps le témoin était employé dans cette entreprise pour 
savoir s'il était familiarisé avec les jeux de lumière. Faute d'approfondissements à l'époque. nous en 
resterons aux conjectures. 

Sur une copie de la page du carnet journalier du gardien. on peut lire diverses choses : 
-Son travail débute bien à 6h (pour une journée de 12beures). Lors de son récit le gardien précise 
qu'il "s'étirait pour de dégourdir 1111 peu" lorsqu'il a vu l'entité. Ceci est l'indice d'une vigilance 
momentanément endormie ou d'un "coup de pompe" matinal similaire à celui d'après repas 
(postprandial). D'après l'enquête ses horaires semblent réguliers et non en "3/8". 

-Entre 6h00 et 7h00, il notera trois fois "relevé des températures imérieur/extérieur". On 
regrettera qu'il ne les ait pas notées pour savoir s'il pouvait y avoir un gel. L'enquête oe précise pas 
plus les c.onditions météorologiques de l'observation. Rien ne prouve mais aussi rien n'exclut qu'un 
arbuste soit couvert de givre, de pluie ou de rosée, chose qui permettrait d'expliquer aisément la 
présence de petites lumières brillantes sur le contour du corps de l'entité. Cc serait l'arbuste visible 
sur la photo2, éclairé par le globe G 1 ,  qui donnerait cet effet que chacun peut observer sur un 
arbre humide éclairé par un lan1padaire proche. 
-On y lit aussi la preuve qu'il a signalé. à 7h25, cette intrusion à ses supérieurs, au risque d'être 

pris pour un halluciné. Le canular est donc absolu.ment exclu dans cene affaire enquêtée par la 
gendarmerie (mais qui n'a pas fait l'objet d'un P. V). L'observation a eu lieu entre son retour à 7b05 
d'une ronde (durée 25mn) et la notification de l'appel concernant l'entité à 7h25. 

A la lumière de ces informai ions supplémentaires, voici comment les choses auraient pu sc 
dérouler: 
Il tàit encore sombre. Le gardien assis et montrant quelques sigoos de fatigue voit, en preoant une 
posture inhabituelle. le reflet d'un globe se superposer visuellement sur la silhouette d'un arbuste 
scintillant (à cause d'un plastique ou des conditions météo) situé à quelques mètres de lui. La baie 
vitrée teintée augmente le comraste et atténue la luminosité du globe d'éclairage situé dans son 
dos. L'obscurité ne lui permet pas d'apprécier avec fiabilité la profondeur (distance) et les 
contours. Comme par hasard, cet arbuste, d'une taille approximative de O. 70m et situé à environ 6 

mètres de lui, correspond avec la taille angulaire d'un être de 1, 70m si rué à 20mètres environ. Le 
cerveau du témoin, préparé à l'idée d'un intrus éventuel. réagit comme s'il était foce à un 
personnage réel. Il n'est pas question ici d'extra-terrestre, ce qui inc line à penser que le témoin était 
peu influencé par le thème ufologique (L'information manque ici aussi pour vérifier cette thèse). 
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M.Hermann se lève d'un bond, reste stupéfait quelques secondes et, pour en avoir le coeur 

net, va directement vers la sortie (sans regarder à nouveau l'entité). Il contourne le local du 
bureau et perd donc de vue la silhouette lumineuse. 1 1  J'aperçoit à nouveau fugitivement. 
probablement en regardant instinctivement au travers de la baie vitrée faisant l'angle. Il se situe 
alors en prolongement de J'axe optique du reflet. La seconde suivante, il a franchi le coin du 
bâtiment. Et là tout a disparu puisqu'il n'y a plus aucune vitre entre lui et le point où il pensait 
situer l'entité. 

Essayez de positionner l'arbuste sur le plan d'enquête. Vous constaterez qu'il se situera sur. 
ou très près, de l'axe "témoin-entité" (voir cet axe ajouté sur le plan original). Ce constat, qui 
n'était pas possible avant d'obtenir les photos inédites d'Edmond Thomas. étaie sérieusement la 
validité de l'hypothèse proposée. Le sapin, tel qu'il est situé un peu plus à gauche du globe G 1 
(photo 1 ). ne peut masquer cet éclairage ni même celui provenant d'un autre globe éventuel situé 
en X l  ou X2. 

En septembre 1 997, je fis part à Edmond Thomas de mes déductions, sur la base de ses 
photos, relatives à la présence très probable d'un ou deux globes non mentionnés sur son plan en 
des endroits bien précis. Il m'informa qu'il était retourné sur les Lieux le 25 février 1998 à 14h et 
avait constaté (entre autres) les faits suivants : 
al Il existe bien un deuxième globe G3 (situé au point C sur la photo ou Xl sur le schéma). 
E. Thomas ne se souvient pas s'il existail ou non en 1976. 
bi Un troisième globe G2 est aussi présent à "9, 60m de l'angle du ba ti ment et sur la même ligne 
que GJ ". Le globe GJ est a "4.43m du centre mur sous le sigle MG". L 'enquêteur a constaté que 
les globes G 1 et G2 ont tous deux une embase béton altérée par le temps de manière similaire. 
Le globe G3 est fixé sur une tige assez souple. 
cl E. Thomas confirme se souvenir de la présence de câbles. de traces de piétinement et de roues 
sur ce qui était à l'époque un "chantier au milieu de la campagne". 
dl JI n'a pas pu reprendre de photos des lieux puisque l'entreprise, actuellement située sur une 
ZIRST. travaille sur un domaine sensible: le matériel électronique de sécurité el de haute 
précision. L'aménagement intérieur du local a été modifié. Un mur remplace désormais la baie 
où l'on voit le reflet A. Une partie de l'allée dallée visible sur la photo n'existe plus. 

"' 
J'ue pn!l.e dt·pul� Ir bureau cil! surn�i/Lann· dr 1\l Hcnnann ( · ·�si uu ba' 

de la prlou�r r11 f?tNIIt!. ci /-1 n1.:tn·' <'111'trnn du pt:llt arbrtt ,;rué au 
prt'nurr plan. Qllt' .\f Ht!nnunn u upcrçu la fonnc� ··�·rt�· (photo (h.uano\) 

Photo-montage reconstituant l'entité ... virtuelle. EMT 

- 6/8 -



Force est de constater que mes hypothèses et déductions à distance sur le nombre de sources 
d'éclairage étaient bonnes. Ces nouvelles données permettent de conclure que le globe G 1 ,  qui 
m'avait rrus sur la piste. semble moins bien placé que G2 et G3 pour une réflection dans le local. La 
probabilité de méprise devient quoiqu'il en soit plus grande avec trois globes et autant de baies 
vitrées dans lesquelles peuvent se créer des reflets multiples encore plus complexes. 
Comme je le présumais, le câble électrique qui courait sur la pelouse se dirigeait bien dans la 
direction d'un globe (G2) réellement existant. Cette installation temporaire a-t-elle eu un Lien avec 
la non réapparition de l'entité entre la première observation et le 25 février 1 977, date du passage 
de l'enquêteur sur Je site? Cc globe était-iJ déconnecté? Ces globes s'éteignaient-ils à heures fixes 
ou grâce à une cellule photosensible en fonction de l'éclairement ambiant? Depuis quand étaient-ils 
en fonction? Nombreuses sont les questions qui resteront sans réponses. Je rappellerai pour finir 
que le gardien parla "d'un halo jaune-orange de deux mètres de diamètre". Si les globes éclairaient 
à l'époque, et peut-être aussi aujourd'hui. de cette couleur (sodium) la probabilité serait encore 
plus forte pour que mon raisonnement soit le bon . . .  

S'il m'est bien difficile de prouver une méprise par reflet sur une baie vitrée teintée. surtout 
22 ans plus tard et à plus de 500km du lieu, il sera désormais encore plus difficile pour quiconque 
de prouver qu'une telle méprise est improbable. Considérer cette vision comme un fuit réellement 
étrange en soi est donc un pas qu'il n'est guère raisonnable de franchir vu le manque de vérification 
des diverses pistes plausibles que je viens d'exposer. Pistes toutes bien plus probables qu'une 
apparition bolographique (tests de la firme M.G?). qu'un E.T ayant égaré sa soucoupe entrain 
d'espionner notre technologie de pointe ou, plus amusant encore, qu'un espion rusé déguisé en E.T 
lumineux pour ne pas être suspecté. 

Ce cas fut inséré dans une revue et un livre ufologiques alors qu'il n'existait aucun Lien 
concret ou testimoniaJ avec les objets volants non identifiés. I l  n'en reste pas moins un beau cas 
d'école qui démontre encore qu'une enquête (même plus documentée que la moyenne) sur un fait 
insolite. ne peut se passer d'une recherche de méprises, de prises de vues variées et d'une 
reconstitution minutieuse dans les mêmes conditions d'éclairement que le témoin. Et s'il s'agissait 
bien d'un reflet, cela nous montrerait qu'un fait vécu ou vu n'implique pas sa matérialité mais aussi 
que la casuistique ufologique, passée et présente, mérite rétrospection et réflexion. Telle est mon 
optique au vu de la conclusion publiée dans Ouranos n�O : 
" ...  apparition ayant très certainement un lien avec un phénomène de matérialisation et de 
dématérialisation , ou de projection d'image." 

Remerciements à E.Thomas pour son aide et son ouverture d'esprit. 

Ci-dessous : chéma des divers trajets optiques "simples'' 
possibles d'après la position approximative des globes. 
A droite : Photo d'E.Thoma� en direction de l'endroit où lut 
aperçue l'entité (croix). Voir le tuteur contre le sapin, les 
t.raœs de roues ct les deux petits arbustes. Au fond, une autre 

zone de plantation (flèche). 

Bureau du gardien 
Hall d"entrée 

< 

GJ 
0 
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COMPLEMENTS DE OERNIERE �UNtrrE SUR MEYLAN 

Edmond Thomtu. nprê$ lecture du texte préc&lent qui lui fut tronsmos pour commentaores éventuels. m'a 
tnlllsmis quelques remarques et infonnatioos qui méritent d'être exposées et discutées : 

lt! s:uls bonn� qu� •·ous n 'll)'tZ ptu rtprls, pour u•is, ft rüit du tlmt�in, r./atlf au rrlplttmtnt dt son 
po.11t radio "comme s'Il allait txplotu". Ct dlta/1 ptut poraitrr anodin, surtout dont un ltl lleu, mal!. 
comm�nt txpllquu qut rtllt rJrosr n'ait pa.< tu //tu unt autrt fols, a•ant ou apr�s l'obstn•atlon1 Ctllt 
cons:talaflon mirlta/1, jt ptnst. d'trrt itudiü. A quoi ptnstz·•·ous allribuu ct phlnomtnt in!rabitutl pour 
ft t�moln1 
Questioo pertinente. Ma contr�enquête est focalisée sur l'entité pour savoir si ct mystcre était solide. Si tel 
a\lltot été le cas, les porasotes auraient pris une importance réelle. La méprise étant probable, il Sto'l11ble que le 
lien causal soit non démontrable et três improbable En cas de méprise, le crépitement est tout à faot 
cxpliœblc soit de par le lieu (cmrcpnse d'électronique). soit par le passnge d'une mobylette SlinS antiparasite 
passant dons les mviroos. Mais effectivement cela devrait probablement s'étre reproduit. Toute la question 
est de savoir si le témoin aurait eu une boone raison d'y préter oUlant d'ottentioo pour s'en souvenir. Nous 
SOU\'CI10ns-nous de la danière fois où notre radio ou notre TV a ét6 parasitée? Peu probable s'il n'y avait pas 
un ëv6ncrnent eoneommitont notable. Ainsi fonctioone la m6nooire ... avec ses trous et o;es a priCM"i s61ectifs. Il 

est en tout cas important de ne pas eonfoodre lien temporel ou spatial (une coTneid<'Jlcc) et lien causal en 
urologie comme ailleurs (Voir cas a'-ec champignons poussant là où aurait été vu un ovni,dans ct num6ro). 

/,,. arbuflrt nt dtpassaltnl ptu SO 6 60 cm dt lrauttur au plu.\, 
Dont acte mais ccci reste une estimatioo subjtCli'" (comme 70cm). noo pas une mesure objecthe nable. 

Us arbrts figurant sur la plroro dt dtrnltrt pagt lit sont ptLl une plantation mals unt foriL 
Totalement d'nœord. Je parle des arbustes et IUieurs., en avant plon de cette forêt. visibles Ilia loupe nu fond 
de la pelouse. Malheureusement difficilement visibles sur une copie scanner unprimée ... Oésolé. 

Jt n'al pa.f fait mtnllon da n.t mon rapport du supin (utt pin) fart au SlJIIt M. G, paru qut jt n'al pas }ugl 
à l'ipoqut qut ur ill mt nt pouvait avoir unt importanet ... 
C'es� bien eonlpr8ocnsible, vu le conte�tt de l'époque. Mais retenoos que les petites lacunes humaines font 
souvent les grnnds mystcres ufologoques. � enquêteurs d'aujourd'hui ognorent cet avertossement maintes 
foi5 répét� Cl n'acccplent gucre d'étre, CCM"nme les t6nloin�. fnillibles. Même le<� pootes de l'ufologic 
;,ensationnaliste ignorent la v6rilicaLion de ces détaib ou omissions et refusent les pistes explicatives. C'est 
pour eu� lilire du pinAillage ou du debunkong. Admeurr leurs erreurs est ou delà de leur fCM"cc, debattre ou�i. 
Une autre époque ... 

Jt M mt pumtltral pU$ dt conttsltr ••otrt thlorlt qui ptut ltu adm/st, complt ttnu dt cuta/nt;, 
cart nets dt mon rapport d'tnquitt ... 
Celui qui est le mieux placé pour contester admet. avee une hunoilité bien rare, la pertinence de l'hypoth6c 
explicative proposée. Je doute que CCfte attitude à l'égard de mon expos6 soit majoritaire dans le milieu 
ufologique, toutes tendances confondues. Edmond Thomas, e.�·enquêteur CF-OURANOS Cl qui n'est pas, 
loin s'en fau� un sorio-psychologue ou un débunker, donne là une belle leçon doot beaucoup d'ufologues. 
"nccros nu myst6re" ou écrivains prolixes niant l'e�istcnœ d'une maj04'ité de méprises, de,Taient s'inspirer. 

Il y a toutefois un point qui aurait pu rendre l'hypothèse reflet fragile. L'avC?·vous trouvé ? 

Une revue et un livre siruen� contrairement â ce que l'on attendrait de r6actions humaines nonnales. l'instant 
de la "par41ysic" du t6nloin <1 l'examen attentif de l'entité nnm que le témoon sc soit levé. Debout, pr� de la 
baie. il n'est alors plus dons l'axe optique d'un reOe1 ... et ne petJI dooc sc méprendre. Il s'avère d'après des 
notes transmises par �.thom� qu'il était boen assis au mon1et1t de sa stupéfuctioo Cl qu'il s'es! lçyé ensuite 
POUr llll!l.ir précipjtemmcnt, comme Je l'ai logiquement d6crit dans moo hypothèse méprise. 

Un dernier petit d�ail mérite d'être connu. Le t6nloln indiqua aussi A l'époque que le seimillcrncnt sur le 
contour était pnniellcrnent asymétrique au niveau de ''l'épaule" snns se rappeler quel était le eôlé le plus 
sombre. Ceci C()l100fde aussi a\ec l'efTct d'un éelaornge snué à gauche de l'axe t6nloin·arbusle. Le c&é gauche 
étant plus 6clair6 que le droit (0016 mur d'usine). 

Eric Mailloc. le 1 mai 1998. 
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L'ARCHEOLOGIE FICTION IGNORE LES HIEROGLYPHES 

Quelques revues ont fait état de ces hiéroglyphes qui représenteraient des aéronefs 
modernes (hélicoptère, planeur, ... ). Voici en positif et négatif, le bas-relief présenté dans le 
courrier des lecteurs de PHENOMENA n°36. 

Une autre photo (ci-dessous) fut publiée dans SENTINEL NEWS n°6. U semble que 
les deux clichés ne montrent pas exactement les mêmes hiéroglyphes malgré une disposition 
similaire (voir détails des symboles en haut et en bas à droite ). Cela peut être dO a un 
trucage ou, plus probablement, au fait qu'il existerait plusieurs (deux au moins) lieux où ce 
texte serait visible. Les passionnés d'archéologie fantastique auraient-ils raison? Les 
pharaons détenaient-ils un savoir oublié et redécouvert par Ader ou Sikorsky? Ou tout 
simplement s'agit-il d'une méprise due à une méconnaissance de l'égyptologie? 
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A lire PHENOMENA. ce pourrait aussi être un faux ou une illusion. Mais aucune 
réponse étayée n'est donnée à la question du lecteur malgré la présence à SOSOVNI d'un 
linguiste, d'un archéologue, d'un journaliste d'investigation. Le rédac chef n'a d'ailleurs pas 
relevé l'erreur du lecteur qui écrit Abydios au lieu d'Abydos. Vérification qui ne demandait 
qu' un dictionnaire ... Allez, va pour la coquille! Reste l'absence d'investigation minimale par 
simple respect du lecteur. Problème de déontologie ou de méthodologie? 
A lire SENTINEL NEWS, l'encadré situé sous la photo incite le lecteur au doute et montre 
que la rédaction n'est pas dupe mais, là encore, aucune explication ou piste étayée n'est 
donnée. Pas vraiment étonnant dans ce numéro très délirant sur le thème arcbéofiction. 

Ayant vu la question de ce lecteur curieux, je me suis empressé de faire quelques 
petites vérifications dans ma bibliothèque (et celle de ma fille passionnée par l'Egypte). n me 
semblait avoir déjà vu quelques-uns de ces signes. Il s'avère que les trois premiers font partie 
d'une série de quatre, très fréquents, qui signifient en résumé "roi de haute et basse Egypte". 

"L'abeille" est visible sur la photo extraite de 
PHENOMENA C'est le premier glyphe coupé à gauche (au niveau 
du thorax). Suit "le roseau" avec "le demi-disque" en dessous. On 
peut donc penser que ce texte est relatif à un pharaon et regretter 
de ne pas avoir un plan plus large qui nous aurait permis de voir 
son nom, en général dans un cartouche. On notera sur la photo ci­
contre la présence de lignes ou colonnes séparatrices qui sont 
absentes du bas-relief en question. Toutefois, vu le sens de regard 
de "l'abeille", la lecture se ferait de droite à gauche. 

C'est probablement à cause de l'absence de ces séparateurs que 
des glyphes prêtent à confusion par leur proximité. L'état de surface 
altéré de la pierre, l'angle de prise de vue et la qualité du graveur de 
l'époque contribuent aussi à déformer l'aspect des glyphes. Il est connu 
des égyptologues que la forme des glyphes à varié dans le temps (et 
parfois suivant le graveur de pierre) comme nos polices de caractères --:_�_., • ........,. 
sur traitement de texte. Tout ceci amène donc celui qui a plus 
d'imagination que de culture sur l'Egypte à voir des aréonefs là où il n'y �!!=� 
a que des symboles d'époque, fréquemment utilisés et sans aucun 
rapport avec l'aéronautique. 

L'hélicoptère serait constitué d'un "bras plié à angle droit " avec 
main à plat ouverte vers le haut (ou tenant un objet) puis d'un autre 
glyphe difficile à identifier en prolongement de la main. ("jambes"?) 
Le planeur est une variante commune du "bras plié" que l'on trouve 
fréquemment sur de nombreux bas-reliefs de toutes époques. 
L'avion semble constitué de la "colline" accolée avec la "bouche" tous ' 
deux au dessus d'une "coupelle". Tout comme la "main tendue", ces 
hiéroglyphes sont courants. Où est donc le mystère? 

Amusez-vous à les trouver ci-contre ou dans des ouvrages 
spécialisés sur l'Egypte, voire en visitant l'exposition du Louvre. 
Le CNEGU a fait une demande d'information sur ce bas-relief auprès 

de la société française d'égyptologie. Nous vous tiendrons au courant, 
dans un prochain nwnéro, si réponse il y a. 
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Certaines revues et certains lecteurs n'hésitent pas à voir dans cette fresque une preuve 
de plus du fabuleux savoir des égyptiens et de lem contact avec des extra-terrestres. On y 
voit effectivement , sm la partie supérieure, à gauche, un ovni irradiant et aveuglant les hauts 
dignitaires et effrayant leurs hôtes qui ont déposé leurs bijoux au sol en offrande à ces dieux 
du ciel. Tout en haut , des fusées et des soucoupes sont représentées posées sur leur train 
d'atterrissage. Dans la partie basse, on voit nettement une entité E.T, reconnaissable à son 
crâne hypertrophié, allongée sur une table pom être autopsiée (plusieurs millénaires avant 
Roswell!) ou embaumée comme une divinité pharaonique. Voilà qui confirmerait les dires 
d'un égyptologue anglais , Sir Joke, affirmant qu'un E. T momifié est conservé dans une salle 
secrète du British Muséum (salle 18) avec d'autres preuves qui sont cachées au public. 

Cette salle contiendrait 
des engjns DlOdernes 
comme un petit planeur 
monoplace, des "rollers" 
réservés aux pharaons ou 
une voiture-fusée solaire 
suivant les sources. Elles 
se réfèrent toutes à deux 
glyphes (encadrés ci­
contre), inscrits sous une 
divinité volante au fond 
d'une salle funéraire, qui 
attestent de l'existence de 
ces objets anachroniques. 

Trève de bobards ... Tout ceci n'est qu'invention pme. N'en déplaise aux férus archéo­
fiction, le bas-relief présenté en haut de page existe bien mais n'est en fait qu'une "scène de 
lamentation et de douleur au palais lors de la mort de la princesse Maketaton" ! Quant 
aux autoDlObiles que l'on trouverait sur des bas-reliefs égyptiens elles n'existent que dans les 
spots publicitaires télévisés pour Darty qui sponsorise la météo sur A2(avril 1998) ... Il est 
aisé de raconter n'importe quoi ou de laisser planer le doute à partir d'une fresque comme 
celle présentée ci-dessus (extraite de "L'égypte ancienne"d'Arne Eggebrecht, p296, Ed .. 
Bordas 1986). On peut tout faire croire dès lors que le lecteur et l'auteur sont ignorants en 
archéologie ou en égyptologie, et surtout dès lors que l'envie de croire dépasse celle de 
comprendre, de vérifier ou de s'instruire. Il en va de même en ufologie. .. EMT 
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0 NOUVEA UR L'HELICOPTERE DE ETH l ier ... 

Cest groce à l'aide de Jean Marc Gillot que nous pouvons (sans auendrc le n°S) vous donner 
l'explication complète de cet archéomystèrc, connu aussi semble·t-il sous le nom d' "Abydos 
hélicopter mnnio" che�: les égyptologues informés. 

uite à des recherches sur Internet, notre ami a trouvé un texte 6crit por Thierry Wothelct. un 
de ces vrais curieux de comprendre qui ne s'en laisse pas conter. Cet internaute a cootac1é en 
mars 1998 des égyptologues via le CL Le résultat, il Yexposc brillamment sur le site : 

http://www.jinart.WUfocomHqlabydos2.htm 

Pour ceux qui comme moi ne sont pas encore connectés, voici une petite synthèse du texte: 

Il prouve que le bas relief existe bien dans le temple d'Abydos. à partir de vidéos làites por 
des touristes sur le site. 
Il signale que cenains passiormés d'archéologie fiunastique ont pensé y discerner un avion. un 
sous-marin ct même ... un ovni. 
Il pub lie des rép liques dess� des inscriptions de ce bas-relief et confirme les signes 
identifJés dans le texte "L'archéologie fiction ignore les hiéroglyphes" de notre numéro . On y 
voit. comme prévu dans ce dernier texte, un cartouche situé à gauche. 
Il s'interroge aussi sur une éventuelle retouche sur une photo au niveau du pouce de la "main" 
et d'un petit arc absent dans la pliure du "bras". Cette photo, correspondant à celle présentée 
oux lecteurs de Pl ŒNOMENA. ne possède pas les memes détoils que les vidéos digitalisées, 
elles, similaires à l'illustrntion présentée dans SENTINELL NEWS. 

Il reproduit les réponses. tlis variées. des divers égyptologues. 
Parmi celles-ci. celle de Mike Dyali-Smitb fournit deu.� infonnations : 
1/la pierre est altérée por érosion de sa surface. 
21 Des hiéroglyphes ont été remplis et regravés, ce sont des palimpsestes qui se pratiquaient 
lorsqu'un roi voulait sc r�ppropricr le temple d'un roi précédent ou effocer sa mémoire. 

Katherine Griffis·Greenbcrg, membre de I'Amcrciean Research Center en Egypte et 
égyptologue à l'université de Birmingham Alabruno. confirme por des propos similoires mais 
est encore plus pr6cise. Elle exp lique que c'est sous Ramsès Il que ces palimpsestes ont été 
faits pour couvrir ceux de Séthi 1er. Elle fournit meme la traduction de ces signes aux deux 
époques et invite celui qui douterait encore à consulter le livre de Jucrgen von Beckerath, 
"Handbuch der ocgytischen Kocnings.namcn, paae 235 et 237 ... 

Fin du mystère donc! Celà n'empêchera pas les récidives en ce domaine mals pour clore ce 
sujet, laissons la porole à quelqu'un qui pense que "le savoir s'acquiert et qu'Il ne tombe que 
très rarement du ciel", c'est à dire à Thierry Wothelet qui a fait cette recherche ct cc texte por 
" ... respect des lecteurs ... • : 

"Qu'ai-je voulu faire en ridigeQIIJ UJ anic1e1 Eliminer tous les mystires de I'Egypte 
Ancienne? Jouer les dehunkers ou le docte autodldocJe1 Non, pas du tout. J'ai slmp/emo�t 
l'oulu montrer qu'il existe une alternatil'l! aux élucubrations de certains (. .. ) Si certains 
"chercheurs parall�les" mL prennent pour un dehunku, c'est qu'ils n'ont rien compris à 
ce qui est écrit ci-desJ.'us ou qu'ils sont de maul•aise foi." 

Je ne sais pas pourquoi, mais cela me rappelle quelque chose ... et vous ? t::.Maillot 
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CATALOGUE D'OBJETS SUSPECTS 

EXTRAITS DU BULLETIN DE LA S.A.F./L'ASTRONOMIE 

1951 > 1969 

ën \UC de compléter mon catalogue de cas anc1ens "Ill TO('AT", à la lin des années 70, je 
compulsais méthodiquement les nombreuses collections de revues scientifiques ou de vulgarisation, 
ayant vu le jour 1\ la lin du XIXème SICclc, parm1 ccllcs-c1 sc lrouvan lu rcyue de la S.A.f. cr�-èc en 
1881 qui s'inlllulcra selon les pcnodcs "Bulletill tle ltt Société AstrOIIomiqul! de l:rtmce·· ou 
"I'Astrollomie" Sor1an1 du cadre slncl de cette recherche, JC poussn1s la cunoslle au delà de 
J'année 1947. Jusqu'à 1952 je ne uouva1s nen de significatif pouvant �·apparenter O\ec des 
phénomènes u6ricns insolites; les météores lents, bradytcs ct autres bolides à tmjcclo1rc erratique 
sernbla1cn1 ne plus intc!resscr personne J'étals sur Je point d'abandonner mes recherches lorsque je 
fus arrèté dons Je N° de jun"irr 1953 par une "nouvelle" rubnquc 111111ulcc "Objets suspects". elle 
ne contenait pas moins de 4 relations d'observations msolites Cra1gnant d'avo1r raté ·•Je 1er 
ép1sodc". Je repris la consultation à rebours sur plus1curs mois. EITcctiwmcnt en jan"ier 1952. je 
trouvais ln rclauon de ln séance du 16 décembre 19�1 où, dans ln rubnque "Comm1111ictlfiOIIS 
dil·erses"sc trouvait relalcc, très �uccmctcmcnt. l'obscrvnuon de Mr l'asquicr de Tou rs. 

A compter de cc numéro se ne sont pas mo1ns de 85 relations (détaillées ou non) d'observations 
d'objets suspects dont nou� trouvons trace dan� les colonnes de celle revue. 

Elles se trouveront également regroupées dans d'autres rubriques: 

.Objets indéterminés- Objets 11011-itfelllijiés - Objets i11solites. 

D'autres communications (au nombre de 7) en rnpport avec Je sujet seront relc���es dan� les 
rubriques "Comnumicntions dh•erses" ct .. f)h·ers", dont des nniclcs de fond proposés à lu rédaction 
par des membres de la SAF. nous remarquerons que deu.-. d'cntr.:-eu.x furent des ufologues actif.�. 
L'une des communications est le fait d'une associ:Hion ufolo1:iCo-J!OiititJUC. 

Apro!s la publicuuon d'un article �ur le rapport Condon. en 1969, le� rclauons d'objl!ts �uspectl 
vont rapidement disparairre des colonnes de J'A.rtro11omie, don-on y vo1r une relation de cause a 
ciTct '1 

Vous trouvcro.:t dans les pages suivantes l'ensemble du catalogue des "objets suspect.{', ains1 que 2 
bors-1.:xtc publiés dans la rubrique " 10lll'eiii!S de la Scie11ce, Variétés, lnjormotio11s ... concernant 
les OVNI ct le rnppor1 Condon 

G11lcs DURA! D. mar� 1998 

• Il Extmll du Bullcun "L ';lstrollomie"de junvier 1952. page 23- seance du 16 dé<"cmbrc 1951 

Communications diverses - M Pasquier, à Tou rs ( lndre-ct-Lo1re). a éte témo1n du passage dan) le 
ciel d'objc1s mhnbitucls tl quatre rcpnscs diiTércntcs ct nous cnvo1e des précisions à cc sujet Notre 
collègue nous envoie également ses suggesuons quant a l'mvisibihté de plusieurs radiosources 
stellaires. 
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+ tf Extrait du !3ullctin "L';Istronomle" de janvier 1953, pages 26 & 27 - séance du 1-l 
décembre 1952. 

Objets sus� - Mr R. Sommer, pilote ct constructeur d'avions, revenant le 19 septembre 
(1952) demier de Beine à Chablis (Yonne), nous écrit: 

"Je rentrais en auto, la nuit était sombre, ni Lune, ni étoiles. Etant sorti du village de Beine 
et après avoir roulé 5 minutes environ, notre surprise fut grande en constatant qu'un objet inconnu 
éclatant était apparu dans le ciel ô gauche de ln route. L'objet avait la forme d'une olive ct la 
couleur de l'or; son grand axe était vertical. Le spectacle était féerique. L'apparition dura environ 
cinq milwtc.v. Le petit axe de l'objet était légèrement plus petit que le diamètre apparent de la Lune. 

Quelques instants après, j'ai visité les villages voisins, j'ai examiné les églises. craignant 
que celle apparuion ne provienne d'illuminations, de reflets, etc ... , mais c'était le calme absolu ct 
aucune lumière marquante n'élllit à signaler. La route était déserte." 

Mr Marc Perrot, ingénieur à Paris, signale de son côté: 
"Le 28 octobre 1952, vers 17h45mn, je me rendais de Nemours à Fontaincb1enu par la 

route nationale n° 7 et mc trouvais à environ 3 kilomètres de Nemours. Le ciel situé sur rna gauche, 
entre l'Ouest ct le Nord était très clnir ct bleu. 

J'aperçus alors dans le ciel, donc au Nord-Ouest, un très petit nuage bordè sur le côté 
gauche par un croissant lumineux orangé clair: cc croi ssant était d� forme parfall� ct d'un diamètre 
égal au tiers de celui de la Lune. Sa distance, difficile à déterminer, semblait être de l'ordre d'une 
dizaine de kilomètres; sa hauteur au-dessus de l'horizon était d'environ 15 à 20°. 

Le phénomène a duré 3 à 5 secondes, puis le cro1ssant s'est transformé très rapidement en 
un petit disque lumineux orandé clair, beaucoup plus petit que le croissant, qui a lancé un vif éclat, 
comme la réflexion spéculatre d'un corps brillant éclairé par le Soleil couchant ct effectuant une 
rotation, puis s'est éteint subitement. 

Il n·a subsisté qu'un très petit nuage noirâtre, en fonne de croix, dérivant lentement vers le 
Nord-Est. 

Il n'y avait aucun avion dans le ciel. Aucun bruit ne fut perçu." 

Mr H.Siret, surveillant de nuit à Puylaurens (Aude), nous fait part de ses observations de plusieurs 
objets suspects le 31 juillet el le 4 aoOt 1952. 

+ 31 Extrait du Bulletin ''L 'Astrouomie", février 1953, page 52. 

Objets suspects. - Observation de Mr J.Grivcl, à Thiès (Sénégal) faite le 15 SCJIIcmbre 1952 vers 
20 heures (heure ci vi le): 

"Un gr os point lumineux rougeâtre apparut entre � et 32 du Scorpion, se déplaça lentement 
ct sans aucun bruit vers l'Est, passa près de x du corpion ct sc dirigea vers le Sagittaire. 
Brusquement. entre les étoiles li ct y du Sagittaire, il s'arrêta, puis reprit sa marche vers le Nord, 
puis l'Ouest ct enfin disparut près de <p d'Opbiucbus. Il n'y avait aucun avion dans le ciel ct aucun 
bruit ne fut perçu." 

Le R.P. Daniel, à Carnot (A.O.F.), étant alors à Bocaranga avec 5 personnes, aperçut le 22 
novembre 1952, à 22 heures, quatre disques rougeâtres, venant du Sud-Sud-Est. Ils montèrent 
jusqu'à 30° au-dessus de l'horizon en sc rapprochant des observateurs, p01s stoppèrent, devinrent 
blancs, décrivirent quatre cercles puis disparurent définitivement. Ils semblaient liés deux :i deux 
par un trait brillant. 
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• �1 E:muu du 13ullct.n "L ·r,strollomilr. décembre 1953. page �77. si.!nncc du 8 no,•embre 1953 - 97 -

Objet•ts sUSJK'els - Mr Claude Pasquier. à Tours (lndre-et-l.o1rc) relate. avec beaucoup de détn1ls 
pr.:cis l'apparition nu-dessus de Tours. le dimanche 16 aoOt ( 1953), vers 20h30. de deux engins 
circulaues, volam très bas en émeuant un bruit continu �sonore et dur" sans aucune analogie avec 
celut d'appareils connus 

I.e déplacement étal! très lem, d'une rectitude absolue et les deux eng.ns se deplacmem 
d'une manière absolument idcntiqu.:. comme s'ils ètaient rel1és mécaniquement entre eux. 

• 51 Extrait du Bulletin "L 'Astrotwmie", mars 1954, page 120. 

Objes:ts suspects. - Mr Em.Ri\•ière, instituteur à Lunel (Hérault), nous communique l'observation 
d'un ObJet étrange aperçu le 7 octobre 1952 de Logrinn (Gard) Il s'agu d'un disque blanc 
lumineux, brillant d'un vif éclat, d'où sc détachèrent trois fuseaux rouges ct bleu foncé. Ces trois 
fuseaux sc déplaçaient rapidement dans l'espace ct ils devmrcnt '1te IIWISibles. 

• 6/ Extrait du Bulletin "(. 'Astro11omie'', décembre 1 954, page 475 

Objçct syspeçt - M.G Mouillon, ingénieur à Gl-nelord CSuône-et-Loirc). a obscrv� h: 14 octobre 
(1954) à 20h5o. entre Cir)·-le-Noble et Montceau-les-�lines un enorme objet en,eloppé d'une 
nam me venc arrh cr au sol en chute rup1dc, sur un..: haut..:ur vcn1cnle de 10 cnv1ron 1.' objet aval! 
certainement plusieurs degres de large (peut-ètn: 5). Aucun bruît ne fut perçu. 

• 7/ Extrait du Bulletin "L 'Astronomie", mni 1956. page 189, seance du I l  avril 1956 

Qb.ic.tu\llru:tti - Mr Bjarne . oins s1gnale l'apparition d'un objet lummeux suspect observé le 13 
mars à 2 1  heures (T U ) à la frontière suédo-norvegicnnc par 61° de latitude nord Le même objet 
réapparut une heure plus tard. 

• 8/ Extrait du Bullettn "L 'Al1rtJtwmie". mars 1957. page 1 19. seance du 13 février 1957. 

Communjcatjons l>jyuses 

Nous avons reçu un appel de la "Lif:ue tmli-<llomique�m Signalant le danger crOissant 
résultant des tnfections rnd1oacm .:s. 

Mr R.Vcillith tl). â Chambon-sur-Lignon, nous ..:nvo1c quatorLe relations d'appantton 
d'ObJets suspects d'août à novembre 1956 ct lie ces uppantions avec le rapprochement de Mars 

• 91 Extrait du bulletin "L 'Astronomie''. mai 1958, pag.: 219, séance du 16 avril l958. 

Objets suS(Ieçts - Mr Bjame SoJas nous transmet la coupure d'un JOurnal norvégien signalant que 
de nombreuses personnes auraient obser"é un objet ressemblant à une fusée traverser le ciel le 18 
mars vers 21 heures (T. U ). 

• 10/ Extrait du bulletin "L ';lstrolltJmie", juin 1958, page 256. 

Objet suspect. - Mr J Onor, à Pat)Cete (Ocêan1e França1se) n noté le 4 décembre 1957 à 5h15 
(Temps moyen de Greenwich) le passage d'un objet d'un diamêtre apparent sensible qui, appant à 
l'Ouest \Crs 40 de hauteur, plongea verticalement dans l'Océan De couleur Jaune, il etait éela1rè 
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- 98 - par les rayons crépusculaires du Soleil (heure locale t9htsmns) ct sc déplaçait plus lentement qu'un 
mctéore normal. 

Mr l'Abbé A Ratouit, à Ancenis, a aperçu le 25 murs (1958) à 21h35mns (heure cavale) un 
brillant météore qui, apparu au-dessus de p Puppis, traversa le Grand Chien puis éclata en trois 
fragments. 

Couleur. rouge, bleu et ven 
Chemm parcouru: 30 degrés cnvaron. 
Eclat apparent le double de Sm us. 

• J 1/ Extrait du Bulletm "L 'Astrouomie". avril l959, page 172. 

ObjN suspeçt. - Mr G lleurlebize, â fianarantsoa (Madagascar) â observé le JO novembre 1958, 
â 19h15mns, 1e passage d'un pomt lumancux sc déplnçant ropadement parm1 l� étoales. Le plan de ln 
trajectoire était darigé su1vant l'axe Nord-Nord-Ouest - Sud-Sud-Est Son �o.'clat etau vanablc ct ln 
course légèrement smucusc. 

Notre collègue pensa immédiatement nu passage d'un satellite anilicacl. Or le lcndemuan ct 
à la même heure, le même point lumineux fut visible, suivant une trajectoare parallèle à celle de la 
veille, aruus décalée vers l'Ouest, culminant à 45° de hauteur, au lieu de 60° la veille. Il mit environ 
3 mmutes pour passer de la culmanauon Il l'hori.ton 

Le phénomène ne fut plus observé ni le lendemain, ni les jours suivanl.s. 

• 12/ Extrait du Bulletin "L 'llstrouomle", juin 1959, page 257, séance du 13 mai 1959 

Objct suspect • Mme Jean-Pierre. Il Montréal (Canada) a observé le 12 avril dernier ( 1959) â 10 
heures (heure loc.ale) une boulc rouge foncé, se déplaçant lentement, avec une vitesse vannblc, à 
30° de hauteur environ au-dessus de l'horizon, du Nord-Est nu Sud-OuesL Ln visibilité dura 7 
mmutes. L'obJet ralentit, s'ammobahsa, une panae sembla s'en détacher ct tomber verucalcmcnt 
tandis que la panic principale rcpnt de ln vitesse ct dasparut. 

Plusieurs personnes, dont le mari de notre collègue, radiologiste, furent témoins de cc 
phénomène 

• 13/ Extrait du Bulletm "L 'Astrouomie'', février 1960, page 85 & 86, sC<! nec du 24 j:�nv. 1960. 

Objets susp«:IIJ. • Mr H. Gascon, Directeur général de l'usine Gardel, Le Moule (Guadeloupe). 
nous écrit: 

"Je mc permets de vous adresser la relation suivante d'un très cuneu.x phénoménc dont je 
fus le témom fonuu le mercrcda 9 décembre 1959 à 20hJomns (heure locale). sou ohJomns T.U. 

Lieu d'observauon en Gu1deloupe (voar nou�elle cane de l'I.G.N.). 
Longitude Ouest: 61°19' 10" 
Lntitudc Nord: 16° 18'35". 

J'étais, après dîner, devant mn villa située en pleine campagne, contemplant le cacl qua était 
très pur Ln Lune bnlla11 presqu'à mon lémth et j'avaas en face de moa l'étoalc polaare qua se 
détachait tres nettement sur un fond um ct se trouvait tout à fau isolée, l'éclat de la Lune ayant fau 
disparaître toute les petites étoiles cnvnonnantes. 

Ayant fau quelques pas (une vingtaine de mètres) en darection du Sud, puas m'étant retourné 
le Nord devant moi, je fus brusquement saisi d'une vive émotion. Devant moi, à la hauteur de 
l'étoile polaire ct il sa droite (voir dcssm ci-joint) Je vas quatre étoiles, très bnllantes, qw m'ont paru 
au moins de 2tme grondeur, strictement équidistantes et parfaitement en hgne droue. L'équidastnncc 
de ces étoiles m'a semblé plus petite que celle des trois rois du Baudncr d'Onan, maas placée en 
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hgnc parfaitement droite. cette hgnc m'étant apparue snchnéc d'ém iron 30 par rapport :t 99 • 

l'horizontale. Vous smagmcz ccnasnement ma swpeur devant ces quatres étotles ss étranges qm 
n'exsstaient pas UJ1 moment auparavant. 

Puis, prcs<1u'nu m�mc instant, une étoth! filante, ou plutôt ccnaincmcnl un météorite• très 
smponant. apparut. Sa traJcctosrc partait de la dsrectton des 4 ctotles ct se poursusvast sur ma dro1tc 
en un gmnd arc de cercle pour dispamitrc ll l'honLon !1 un point que j'eswnc d'n11mut 45° cn1 sron 
Avant de dispamltre, un deuxieme metéorite (peut-être le même qui s'est dédoublé) apparut et 
suiVIt une traJCCtosrc parallclc. Ces 2 météontcs étascnt étincelants ct dcven:ucnt de plus en plus 
gros ct brillants en sc rapprochant de l'horizon 

Devant cc spectacle bouleversant, JC pressai le pas pour appeler ma femme, mats les qua tres 
�loties, tout en n.:slant à l:s mèmc place ct conscr1ant strictement leur position. dimmuaicnt 
rapidement ct ssmultanément d'éclat jusqu'a dtsparnitrc en lassant 4 petites tàches laiteuses 
raptdcmcnt lbnducs dans le etel Quand ma femme vsnt, tout av:ut disparu. 

J'évalue entre une ct deux minutes au maxsmum ln durée de cet étrange phénomène. 
Je me garderai de commenter ce que J'at vu et que JC viens de vous rapporter fidèlemenl Je 

crots. cependant, qu'tl faut r�tcnsr les posnts sutvants: 
1" Les quatre points brillants n'étaient évtdemment pas des etoiles Un point. à la rigueur. 

nura11 pu l!trc une supernova. mats <luat re à la lOt$, ccrtasncmcnt pas. 
2° Cc n'était pas non plus des avtons. car JC ne perçus aucun bruit, ct s'il en avall étè amss. 

la dsspariuon des feux n'aurait pas pu être aussi rapide Par ailleurs, ces quatre points lumsneux 
étaient parfaitement 1solès o.:t cltgno taio.:nt continucllo.:mcnt comme de� etoiles. ct non par 
tntcnnittcncc comme les nvtons. 

Enlin. St c'étall des avtons. le fait que les points brillants ont dimmué d'éclat sans changer 
de postlson indtqucmll qu'sis s'élotgnntcnt de mm dans ln dtrccuon du rayon v1sucl ct qu'ils 
auraient dù d'abord passer au-dessus de moi. 

3° Leur altgno.:mcnt parliut ct leur sine tc cqusdistancc. 
-1° L 'nOàiblissement simultané de leur éclat jusqu'li feur disparition 
5 La colnctdencc des météomes en provenance exactement de leur direction 

+ 14/ Extrait du Oulh:itn "L 'Astronomie", mai 1960, page 2 1 1, séance du 27 avril 1960. 

Objc.ts susui.'CI:i • Mme La-l'hung-Xuan, â Sa 'igon. n observé le 14 novembre ( 1959) vers 2 
heures du matin, une sphère lumtneuse antméc d'un balancement régulier et de diamètre variable. 
Comme la nuit étuit très clusrc ct que la Lune brillall, il s'agis:.nit peut-être ssmplemcnt d'un ballon 
météorologique 

Mr J.P l11yer. :1 Lyon (Rhône). a obtenu une photographte t.\trangc (sphère flanquee de 
traits concentrsqucs) dont il ne peut expliquer l'origine 

+ 15/ Extrall du Bulletin "L'Astronomie", décembre 1960, page 53-' 

Obicts susi>CCIS. - Mr R 1 ison. à Vnlcnciennes (Nord), obscflant ln Lune le 5 aoû1 ( 1960) vers 
20h3omns au moyen d'une luncne grossisant 1 1 5  f01s. nperçut une trainc sombre, semblant onduler. 
qus traversait le �:lobe lunaire (satellite arttticsel '!). 

Mr Pinel, à Albi (Tam). transmet l'obscrvauon d'un objet mystérieux renconlré le mards 2 
IIOÛI J 960, à OhJ01005, à quelquc>., mètreJ au-<lessu,\ elu ,,uf, par Mr Daniel lliot. à Moringhem. Cc 
dcrmcr était en vonure ct l'engtn le su1vit pendant près d'un kilométre. Notre collègue a tenu à 
obtenir lus-même la continnatton. par Mr Hiot de cette etrange rencontre. 
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- lOO - • 16/ Extrait du Bulletin •·J. 'Astronomie", murs 1961 . page; 135. séance du 5 février 1961. 

Communications diverses. - Mr Bjamc olas. ù orlandsbaum (Norvège) signale le passage d'un 
objet suspect, brillamment illummé le 16 jam'icr 1961 à 9h lsmn> (T U ) Il fut visible 30 minutes 

• 17/ Extrait du Bullcun "L 'A.rtronomie". a\•ril l961, page 169, séance du ter mars 1961. 

Objet suspect. . Mr Aquilioa, à Alger, nous s1gnale que le 27 janvier 1961. â 20hJ00105, unt: boule 
de feu, sc déplaçant rapidcnu:nt dans le Ciel ct semblant sc trouver :i 500 mètres d'altitude a été 
observée par d1verses personnes et notamment par les spécialistes de la tour de contrôle de 
l'oérodromc. 

+ 18/ Extrait du Bulletin"/. 'Astronomie", juillet/août 1963, page 281, séance du 15 mai 1963. 

Objets indéterminés. - Mme IJoisselct, litant a 13 kilomètres d'Angers. a observé le 3 1  ma rs à 
21h)001'u le passage dans le c1d d'un objet qUI lu1 paraît formé de 3 panics d1sunctcs. La durée de 
VISibilité fut de J à 4 minutes 

Mr Chevalier, à Bézie rs (llérauh), aperçut, le � juin ( 1 962) li 2h44mns (T.U.) un objet 
rougeâtre très bnllant. Magnuude apparente - 1. Il disparut par afTa1bhssement progressif, après 
avo1r <!té v1s1blc 25 secondes environ. 

+ 19/ Extrait du Bulletin "L 'A�7rotwmle", février 1967, page 68. 

QbjelU.u� - Deux ètranges phénomencs ont étc VISibles â Coré (Tchad) les 19 juillet et 13 
août 1966. Un dessm accompagne la dernière commumcatlon (Mr René Gaillard, nliSsion 
cntholiquc de Mbalkabra) 

, Al Extroit du 13ulletin "/. 'AstromJmil', mars 1967, page 130. 

Nouvelles de la Science. Variétés. lnformntions, • "L'existence "d'Objets Volunts Non 
Identifiés" expliquée llllr la théorie des plasmas '! � (voir Hors-Texte A) 

• 20/ Extrait du Bulletin "L 'Astronomie", avril l967, page 169. 

Objet insolite. - Le JO novembre dern1er ( 1966) à Jh30'"11'. un objet blanc brillant de grande 
dimension rut visible par plus de 2000 pe rsonnes à Mbalkabra (Tchad). Cet objet rcMa un cenuin 
temps immobile dans l'espace puis disparut en laissant a sa place une légère brume. 

• 211  Extrait du Bulletin "L'Astronomie", juin 1967, page 2�8 

Qbj_ct suspect.· Mr 13jarne Solas signale que. le 4 mars. entre 18 heures ct 19 heures. un objet 
étrange, de forme allongée ct entouré de points lumineux a été vis1ble à Tromso (Norvège}. 

• 22/ Extrait du 13ull.:tln "/.. 'Astronomie", février 1968, page 96. 

Objt•ts susuects - Mr J. augèrc, à Guéret (Creuse) a observé avec plusieurs personnes. le 25 
:wril ( 1 967) de 19h51lllls à 20h, un objet plus brillant que Vénus, animé d'un mouvement lent. Il 
parcourut 40° en une heure et cessa d'être v1sible à l'oc1l nu b1en avant 20h; il était de nature et de 
rormcs inccnnincs. 
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Mr MAndré, a TAntzer (Maroc), 11 obSCI"\C le 24 mai ( 1967). n :wh.IQmns, un obtcl de- 1 0 1  -
bnllancc egale à Echo Il, allant de I'Ou�t à l'Est sur une orbite peu mchnec sur 1\:qu:ucur céleste. 
passant ù un degre au !:iud de 1 l:.pi de la \ iel'jte. 11 d1spara1ssalt peu apres dans 1 ombre de la 1 erre 

D:ln) la nuit du 17 au 18 juillet ( 1967), de nombreux collegucs ont �1"\C la d�'SIIgrcgauon 
de la lu<;<.oç poncusc de t'omo� 16Y, satellite '>0\ICUquc lance la \Cille. citons le<� dc<:enpuon� de 
MM C. Colério. a Ro••ertero ( rrcmo). C Pré••ut. a Chambéf') (Sa\ ole). Il Ca• allier. a 

loniJ}('Ihcr ( llcrault), M ct U ••roust, a <. 'ron111 (:,aonc-ct·Lo•rc). to �t'vcmcr o Kn' e (L'orrc/C), 
Pcrrot. à Paris cl Vedrenne, à ainl Maurice (Val-de-Marne) 

Mr P Bec, il Caumont (Vaucluse) a ohsel"\é le 5 septembre ( 1967), à 19h1 5m05• près du 
1énith, une 1re� gro� sphère rdlcclussant les rayons sola1rcs; l'obJet a cnsulte �clm�: en une 
muhuude de po1n1s bnllams A 19n2smns. plu� ncn n'était visible 

Mr G {;arin. a 'in�llcs (Belgique), a obscl"\è, le 22 août ( 1967), SIX obJClS non 1denufics. 
de 20112811"1> a 21'15111'�>. prenant na1ssancc pre!> de la Petite Ourse, 1ls d1spara•ssa•cn1 mo1ns d'une 
mmutc plus tard 'crs l'Ouest 

Mme � P11rturier. a aJ)I!rçu. dans ln nuit du 17 11u 18 juillet ( 1967). pre) de Mantes 
( Vnl·d Oise), une quuu:unc d ObJCIS tmllnnts. \crs une heure du maun. cc spectacle n dure une 
mmutc 

• 231 r:xtrnit du Bulletin "L ';b·trollomie", mor� 1968, p.1ge 146. 

Qbje.lU.UJPC.I:U, - Mr le Dr J l'a rent. à En�:hien-lcs-Rains. à ohscrvé le 22 octobre 1967 tl J7h. 
une boule de fi!u plus bnllante que Vén us. pnra1ssant homogene et n:guhcrc, nus�• b•cn dan� la 
forme que dons l'éclat. suuec a cn\lron S�m. l'obJet descendait ICnlcalcmcnt ct d1\paru1 en 7 à 8 
o;econdes en la•ssant une trninee de fum�oç QUI pe rM ta une trentaine de secondes 

phenomene no,atlquc dans lequel li e.xpœ.c !!CS 1dt.�'S personnelles. 

• 241 htralt du Bulletin "L 'AstrOtromitl', mai 1968, page 249. seance du 21 fé••rier 1968 

QbJe.� · Mr J.-L Oulcmbn à Bllstin (Corse) pense que les soucoupes �olantcs �ont dues n 
un mcm.: p11cnorncne 1un11neux que les nurorc� polaire!>, cc serou une accumulatiOn rontJo1dalc de 
pouss1ères cosrn1qucs Circulant dnns le v1dc de l'espace 

• 2!-1 htrou du Bulletin "L'Astronomie", juin/juillet 1968. pages 294 & 295, seance du 21 mars 
19611. 

Qb.itl.UliJI)«U.- Mr C wcau.\ a Pac)•Sur-[ure(Eure) a obscl"\e U\CC deux autres JXrsonncs, le 
S février ( 1 %11) il 22". un ensemble lummcu" lorme d un noyau tres mtcnsc. d ou partaient deux 
hjtncs asse1 counes. ma1s tres bnllantcs, unout :1 leur cwcmlte. la \ISIOn de cet obtet etau 
lolcrrn•ncnlc. les dcu" branches lummeuscs obhqua•ent legerement tantôt il drouc, talllôl a gnuchc 
ct donna1cnt. par moment. un eclarragc prolonge 1n1snnt, dans 1 espace, 1 ellct d un phare en temps 
de hrolllllard Cc phénomène a d1sparu à 22h45mns. par un temps peu cou�cn 

Mr A Boeufgras à Genouilly (Suônc-ci·Lo•rc) a observé le 29 février ( 1968) a 17h35tnns, à 
urw hnult'llr de 45° �lld·ouc�l 11n po1nt lumineux dr mngm111dc 1 · a11cunc étolie n'étal! vt�thlc 
l'obJet allaH très lentement vers l'est, Notre collègue. uulisam son rcllectcur de 90mm. avec un 
gro���s�cmcnt de 33, diSIHlgualt alors un d1squc blcutltrc, d'une m1nu1c de dwmètrr:. avec dcu� 
po1nt� bnllants dmmetrnlemenl opposés, le po1n1 supeneur etau b1en plus éclatant que son \ls-Ù·\IS 
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- 1 Ol - inférieur: l'observation ti l'instrument dura une mmute. puis h: disque disparut en laissant sept 
pornts d'rncgale lumrnoslté ct deux nuages de fumee qu1 liusau.:nt penser n une retombée de leu 
d'artifice Les débris qui suiv61cnt lu mèmc d1rection que le disque sc scindèrent à leur tour, les 
deux nuages s'éloignèrent un peu l'un de l'autre ct 15 secondes plus tard tout avait d1sparu: 
l'explOSIOn du d1sque a été notée à 17h4gmns Ce phénomène n'est pas en relation uvee la 
disparition d'Echo 1 qui a contmué sa rouie dans les semaines su1vanics 

• 26/ Extrait du Bulletin ··L 'Astronomie", mars 1969. pages 139 & 140, séance du I l  décembre 
1968. 

Objets suspects - Mr J.Richard, à Toulon (Var), nous adresse un dessin d'un phenomene 
lumineux observé le 17 octobre ( 1968) entre 17hlsmn> ct 17h4011111s T.U. avec un télescope 150 x 
160 Au début de l'observation. l'objet, qui sc déplaçait lentement ve rs l'Est. n'était plus v1sible à 
I'Oèil nu alors que lo!s témoms assurent l'avoir vu briller plus1curs minutes auparavant d'une lueur 
mtense 

Mr J.C. Cattcau, à Roncq (Nord), no� fait pan d'une observation qu'il a faite le 8 octobre 
( 1968) entre 18h41'nns ct JShssmns de trois objets lum1neux de magnitude 1,5 env1ron sc déplaçant 
à une vitesse identique. dans le même sens. Un croquis accompagne sa descnptlon 

Mr E.Du Chesne, à Paris. a vu, le I l  septembre 1968. alors qu'il se trouvait a Die (Drôme) 
un ObJet céleste plus bnllant qu'une étoile de 1ere grandeur. Il sc déplaçait dans le sens retrograde 
parcourant un demi-degré en une minute. 

Le Cap1tamc J. Lefebvre. à Laon (Aisne). nous adresse une description extrêmement 
détaillée d'un ph.!nomène observé à Bergerac (Dordogne) le 27 aoilt ( 1968) vers 19 heures T.U., à 
l'aide d'un télescope de 840 millnnètres de focale. Il s'agissait d'un Objet de 5' de d1amètrc 
apparent., de la forme d'un tnangle éqUIIatcrnl dont l'Image sc déformait ct qu1 sc déplaçait plus 
lentement qu'un satellite unific1el. 

Divm. - ... 
Mr R.lmbert. de Nice (Aipes-Mantimes). nous adresse un aniclc ayant pour tnrc 

·'Micronrégtrs rl!l•ie11dra-t-il ?" dans lequel il examine les conséquences des futurs voyages 
cosmiques ct la pluralité des mondes habités 

Mr 1'. Coursault w ,  de Tours (Indre & Lo1rc), nom. cnvo1c deux rcsumés de son mo:moirc 
sur ·'Le phénomène Not•atil{ue" ainsi qu'une communication sur les neutnnos. 

• 27/ Extrait du Bulletin "/. 'Astronomie". 11vril 1969. pages 178 & 179, séuncc du 15 janvier 
1969. 

Obje t� suspect<J. - Mr D Roux, â Limoges, nous relate l'observation, le 5 décembre ( 1968), d'un 
objet rouge ct très brillant Vu d'abord à 2 degrés de Saturne. sc déplaçant rapidement: l'objet. 
pendant 1.5 mag.•. s'•mrnoblf1sa11 près de � Cass1opee pendant 30 secondes enVIron. pUIS 
changeant de direction et s'aiTaiblissant. disparaissait prës de x Cygne. Aucune explication ne peut 
être donnée à cc phenomène. 

• 281 Extrait du Bulletin "L 'Astronomie", juillet/août 1969, page 32S. 

Objets suspects. - Mr P. Uiopoulos, à Marseille (Bouches du Rhône), a observé, le 18 mars 1969: 
d 21h 17mns T.U. un objet brillant apparaissant pres de Sirius. L'objet s'est dirigé vers Rigel. où il n 
disparu. caché par des nuages. I l  était comparable à Bételgeuse, ùlnt par l'éclat que par la 
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colorntton Son deplacement 0 dure 10 secondes enHron Notre correspondant pense qu'li s'agu aJ03 -
la rentrée dons l'ntmosphere de la fu..cc Smume V poncuse d'Apollo IX ou de la fUS<..'C pt>neuse du 
satclhtc russe "Cosmos" lance quelques JOurs plus tôL 

Mr L. Oelpech, à Rennes (Ille & V1lame), nous relate l'appantton dans le c1el de Condom. 
le I l  mars 1969 \Crs ohlsmn�. d'un ObJCt lununeu,, d'un d1amctre �'Qui\ aient a celu1 de la Lune. de 
la fonne d'un triangle 1wcelc La pomte etau d'un 'en eblouissant . ..c d10ùsam dan� le c1el Apres 
son passage, la base etntt rouge v1f. 

Mr Raïth. à llautmont, a obser\C le 19 mars 1969, \Crs 20 heures. un obJet plu� lummeux 
que la l'ola1re et d'une magnuude presque egale a celle de Venus on deplacement. du 1\ord \C� 
le Sud, etau lent l:obJCI ne la1ssait aucunc trainéc Notre correspondant nous adres<;e un croqu1s du 
phénomenc observe. 

,. BI F�trau du Bulletm "/, 'Astro11omie". juillet/août 1969, page JJ 1 

Noau:cliH de la Science. Yuiétb. Informations .. - .. Enquête sur les .. Objets olantll Non 

Identifiés" (\Olt Hors-Texte B) 

• 29/ htrau du Bulletin "L � lstro11omle", �eptembr\' 1969, pagcJ76 

Objets !IUJI)«U, - Mr S Castiolla, hab1tont Le Locle (Su1ssc), B obset\é, le J fé\ ricr 1969 B 
18h56mns I'U. avec des JUmelles de 50 X 12, un ObJCt lummeux, �UI\ ant une orbite pola 1re 
Sud-Nnrd, qui traversa lo constellntton d'Onon. passant par le m1hcu du Baudncr en échpsant 
pan1cllement l'eto1le c .  

Nous recevons frequemment des commumcottons rclatt\CS a des obser\OIIOn\ d'obJets 
suspect� Il semble pour une grande pan qu'1l s'ag1ssc do.: satellites nnllicu:ls Malheureusement, le 
manque d�: préciSIOns ne nous permet pas de t1rer pan1 de toutes ces ob�crvauons. Cuons pourtant' 
Mr [) Flamand, d' h�oudun Il 11 \U upparaitrc le 26 décembre 1968, tl 19h47mn>, pres de� 
Plemdes. un obJet de couleur rouge de 2eme mngnnudc ct qu1 disparut pres de y Pégase sans la1s.�r 
de trainèc 

Mr P Bulhcr, de Rauwiller (Bos-Rhin). a remarqué le 8 mai ( 1 969) , vers 21h 15mns 
cnv1ron, la presence d'un ObJet plus bnllont que Jupncr d'une mngnnudc ct se d1ngcant dans le 
sen� Sud-Nord a\.:C de fones penurbauons dans sa traJCCIOire Il a m1s 10 mmutes pour aller d'un 
honLon a l'autre. 

Mr J Randon, de Monlpellier, a aperçu. le 12 mai 1969 à J9hotmM TU, une lum1ère 
blanche d'OSJ>I..'CI Sh:lla1rc ct d'un éclat �upcricur à co!lu1 de JUpiter Au télescope de 1 1 4mm, sa 
forme rappelait appro"mau�cmem un pnsmc gnsàtre Cet obJCL 1mmob1le. se snuan Il la hmuc 
des constellations de la G1rafe ct de la Grande Ourse. Pour notre correspondant, qu1 a Obser\C cc 
phenomene avec sept outres personnes. 11 s'agiron 'ro1�emblablement d'un b:�llon-sondc. l c même 
jour, tl la mème heure, Mr A.Bonnaud, à .lauja� (Ardèchet. ohscrvu un l)bJCI lummeux, 
apparemment stallonnUire, aux env1rons de Procyon 

• JO/ F.xtrnn du 13ullcun "L 'A.nro11omie", décembre 1969, p:�ge -'69. 

Objcls non iden!j(jb ·Le docteur A. Blanchereau, à la VIJ!ne-Cap Fcrrcl (Gironde), nous fait un 
compte rendu. accompagne de dessms, d'un ObJCI lummeux observé le 31 mai ( 1969) entre 
19h55mns ct 20h-15mns 1 U Cet obJet é1 a11 au début en d1rccuon du Nord-Nord-Ouest. tl une 
hauteur de 30 . blanc bleute, double. les Jumelles 12 � 50 montrent deux trans bnllants o.:n V 
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- 104 - délimitant un quadrilatère bleu clair plus brillam que le ciel. la brillance totale etait de - 6 environ 
La lorme a varré lcnt.cment (quadnlatère, pUIS tnangle, pUis quadnlati:re). Les parties lummeuses 
changent de plan: la tetnte est bleue claire. sauf entre 20h 15mns et 20h25mns ou il y a une teinte 
rose, puis rouge, d'intensité maximale vers 20h20mns. Décroissance régulicre de la lummosité et 
de la surface, deplacement vers J'Est et descente vers l'honzon: d1mension au début: env1ron 1/3 du 
diamètre de la Lune. L'objet a été vu par plusieurs personnes :i 3km au Sud de la Vigne.Notrc 
correspondant suppose que l'objet reflét.ail les rayons du Soleil (couché vers 19h41 mns T.U.), ne 
devait pas tourner sur lui-même ct n'éwit probablement pas un ballon- sonde. sa direction n'était 
pas celle des vents. 

Mr L Cassiau. il E'•reux (13uro) sc rappelle avoir vu. il y a une dit.ainc d'années en juillet 
vers 2211• un objet bnllant dans le Ctcl d'Evreux: un dtscoide (toupte sans axe) deux lots plus large 
que la Lune, de hauteur égale au tiers de la largeur. le dessus rouge vif. h: dessous jaune. !.'objet est 
descendu sutvant la vcrttcale, s'est unmobilise, est remonte obliquement ct a dtsparu 
mstantanément. le mouvement éta11 raptde ct stlenctcux. 

Mr A Faure. à Rc-.té (Loire-Atlantique), a observé le 2 juillet (1969) a 21h33mns T.U. 
l'apparition d'un objet lumineux (mng.cstiméc 3) nu Nord de la constellauon de I'Atglc 
(déclinaison 15° N envtron). Le déplacement s'est fait d'Est en Ouest: Sud d'Hercule, Serpent, Sud 
d'Arcturus L'objet s'est ensuite dirigé vers le L10n. mats u obltqut! vers le Nord. puts le Nord·E�t. 
et n'a pu être suivi plus longtemps en raison de l'éclairage qui régnait près de J'observateur Un 
dewoème objet tdentiquc est apparu dans I'Atglc ct a sutvt un chcmm analogue. Un lr01stèmc objet 
a suivi: vu à la lunette (ouverture 77, grossissement 40) tl était de couleur orangée ct semblait 
composé de deux pomls rapprochés, non conugus. Les trots objets sc su•vatent à des mtcrvallcs de 
temps mfërieurs li 5 minutes. Notre correspondant est d'avis qu'tl n..: s'agit ni de satellites 
artificiels. les vitesses n'étant pas umformes, ni d'nvtons, en raison de l'absence de bruit, de la 
couleur orangée et du fractionnement en deux potnlS rapprochés Il esume à 3 000 km la distance à 
la Terre, si J'éclat des objets rcnète le myonnemcnt solntrc. 

Mr F.Mandré. {1 T;angcr (Maroc). nou� l!cnt tlu'tl crou anribucr ù un nungc de sodtum émis 
par une fusée-sonde la nébulosité observée par lm le 21 décembre 1968. Il semble, comme nous le 
signalons Jlllr ailleurs, que le làll était dù aux phénomènes qui ont accompagné la séparation de 
S-r8 d'avec Apollo 8. 

Mr P. ta hl, à Rabat (Maroc), opme dnns le même sens. L'observation qu'tl avatl fane le 2 1  
décembre 1968 n'est pas rclauvc li un nuage de sodium de la fusée tirée dans les Lnndcs (voir 
A�1rouonrie 1969, p.268). mais J'engin ;lpollo 8. 

Mr S. Casciola. au Locle (Suisse). a observé à la Jumelle 50 x 12, le 13 mai ( 1969) à 

21 hJ001"5 T.U .. un ObJet qu1 n traversé dons le sens Nord-Sud les Gcmeaw.: ct le Cnnccr: sn vttcsse 
était très gr ande. Un cr0<1uis était joint à la communication 

Mr J. Rebibo. â Paris, s'étonne du scepticisme que marquent. notamment aux Etats-Unis. 

cenams orgumsmes officiels â J'egard des nombreuses apparillons d'objets volants non identifies. 

(1) """"'"'""' 1 <okoll\)lolloolll(.>lo>i!Jqoc d"'jt<le l'" Mo t\llml N.,_ 
(2) 1 t)OI;LII'-'W /.. f"""f'''ltl.UI\.1 de LI 1\"\\IIC / HHfihn J.iilu /•1\'lllr ,lobofàl Jarw � IIOOC\"'l �� 
tJJ t j"'kl@ut. �ofletm.IO\�If�'t{OLU'lle 

NB: l'onhographe. la grammaire & la conjugaison ont e1é scrupuleusement respectée$ par rnppon au document ongmal 
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HORS-TEXTE A 

* 

Nouvelles de la Science, 

Va ri étés, 1 nf or mati ons 
L'EXISTENCE cc D'OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIÉS » 

EXPLIQUÉE PAR LA THÉORIE DES PLASMAS? 

Depuis un certain nombre d'années, la curiosité du grand public est suscitét 
par l'apparition dans le ciel de ce qu'on appelle, faute de savoir mieux les définir. 
des • objets volants non identifiés •. 

n semble qu'une théorie assez. récente puisse rendre compte de la formation d� 
la plupart au moins de ces corps mystérieux. Certains d'entre eux pourraient n'être 
que des tourbillons de particules chargés électriquement et formés de cristaw: de 
glace microscopiques. :Mais ils devraient plus généralement leur uaissa.uce 3 la 
formation dans l'air de nuages de plasma. Leur étrange comportement dans 
l'espace serait simplement celui de masses ionisées, violemment attirées vers 
d'autres ensembles de charge opposée, ou repoussées par des masses de même 
charge. En particulier, dans les cas où ces objets apparaissent à basse altitude, on 
pourrait les expliquer par la formation, sous certaines conditions et au voisi.oage 
immédiat des lignes à très haute tension, de nuages de plasma, en présence de pous· 
sières microscopiques ou de cristaux de sel marin apportés par le vent et fixés sur 
les fils ou sur les isolateurs. 

La variété extrême observée dans leur taille, leur forme, leur couleur s'expli· 
querait donc par la diversité des constituants des nuages de plasma. 
' Cette théorie, purement scientifique, semble satisfaisante au moins dans la 
plupart des cas, bien que œrta.i.ns auteurs persistent à expliquer les phénomènes 
par l'action supposée d'une quelconque • intelligence • d'origine inconnue ... Elk 
pourrait d'autre part avoir l'intérêt d'aider à la découverte de certaines lois pby· 
siques encore inconnues pour expliquer le comportement dynamique des pt.asmas 
en général et de l'atmosphère terrestre (naissance et propagation des tempêtes et 
des ouragans, etc.). Une fois compris les principes qui règlent Je dépl11eement brusque 
des • objets volants non identifiés •. on pourra peut-être expliquer par exemple 
pourquoi et comment une quelconque perturbation tropicale est soudain ampliDee 
jusqu'à devenir un énorme ouragan qui se propage pendant plusieurs jours, accom· 
pagné de vents de très grande '\.'Ït.esse, sans que son énergie interne se clissipe da:LS 
l'atmosphère. (Aviation week. 2: août et 20 septembre 196G.) 
- lJO -
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HORS-TEXTE B 

Nouvelles de la Science 

Variétés, ln(Qrmations 

ENQU�TE SUR LES u OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIÉS » 
. \ 
Nous avons déjà signalé �ci m�e. il y a près de deux aas (l), que des théoricierus 

avaient ·avancé l'hypothèse qu'une proportion importante des • objets volants 
non identifiés • pouvait être expliquée par des phénomènes naturels mettant e.n 
jeu des plasmas atmosphériques c'est-à-dire des masses de matière ionisée. Mais 
d'autres phénomènes peuvent être expliqués autrement : ballons sondes, échos 
divers au radar, météores divers, etc. 

Une étude très approfondie des diverses apparitions vient d'être effectuée par 
un groupe de 37 savants sous la direction de E.-V. Condon à l'Université du Colorado. 
L'Armée de l'air américaine a consacré plus de 500 ooo dollars à cette étude qui 
a duré plus de deux ans. Ce rapport, de près de r 500 pages, a ensuite été étudié 
par une commission de l'Académie des Sciences des États-Unis sous la présidence 
de G.-1\!. Clemence, astronome universellement connu, actuellement profes.<;l!ur à 
l'Université de Yale, et ancien directeur scientifique de l'Observatoire Naval de 
Washington. La conclusion de cette commission a été la suivante : 

• Nous sommes unanimes dans l'opinion qu'il y a eu un effort digne d'éloges 
pour appliquer objectiveme.nt les techniques scientifiques convenables pour résoudre 
le pr6blème des objets volants non ide.nti.fiés. En se basant sur les connaissances 
présentes. l'explication la moins vraisemblable des objets volants non identifiés 
est l'hypothèse de visites d'êtres intelligents extra-terrestres •· 

L'étude qui a été faite comprenait l'interrogatoire de témoins, une étude de 
la bibliographie relative à ces objets, de nombreuses expériences de laboratoire, 
des études confiées à des spécialistes de météorologie, d'optique, de radar et des 
facultés humaines de perception. Parmi les phénomènes étudiés, on peut signaler : 

- Une étude complète d'un cas de mirage radar multiple observé par de 
nombreuses stations de Californie en r967 et qui a été expliqué par la présence 
d'une très forte inversion de température dans la haute atmosphère qui favorise 
l'apparition de mirages visuels aussi bien que radar. 

- Une analyse d'un morceau de magnésium donné comme morceau d'une 
soucoupe volante qui aurait explosé au-dessus du Brésil et dont la composition 
des impuretés correspond curieu.seme.nt à celle de produits chimiques fabriqués 
par une Société américaine il y a trente ans. 

- Cet exemple, ainsi que quelques autres exemples d'observations radar, 
fait partie d'un résidu non e.ncore expliqué. Cela a suffit pour que quelques scienti· 
fiques critiquent ce rapport. C'est le ca.s de D.·R. Saunders qui avait comme.ncé 
par participer à l'étude de J.·E. �c Donald de l'Université d'Arizona. Aussi bie.n, 
malgré la conclusion du rapport de E.· V. Condon, selon laquelle des études supplé­
mentaires ne sont pas actuellement justifiées, la polémique n'est pas près de s'arrêter 
bien que l'immense majorité des. scientifiques continue à afficher un grand scepti­
cisme que le rapport Coudon nourrit de nouveaux arguments. 
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LES OVNI DAIIS LA PRESSE 

Le Républicain Lorrain 
18.09.97 

MYSTÈRE ET ESPIÈGLERieS 

OVNI dans le ciel de Metz : 
la lune préparait son éclipse 
Fin du mystère à propos de l '0 VN ! messin. La trigonométrie a permis 
d 'expliquer le phénomène observé le dimanche 7 septembre. ll s 'agissait 
de la lune qui amorçait son éclipse totale de l 'autre nuit. 

1\IETZ.-L' im:�ginaire et la poésie y 
perdent un peu mais notre frileuse sécu­
rité s'en trouve confortee. D.:puis hier, 
les sci.:ntifiqu.:s de Toulouse et le gen­
ù:ume Granet de 1:1 brigade de Metz S:l· 
vent que le phénomène observé dans le 
ciel messin au moment ùu spectacle py· 
roscéniquc ùc la f�le de la mirnbclle 
n · étnil qu'un tour inédit que nous jou:til 
la lun�. notre planète s:llellilc la plus in­
time. 

Alor\ que l'on pensait que l'étude au 
Centre natiM:!I d'études spnti:llcs ne 
fournirait ses tléùuctions <luc dans deux 
mois. le gendarme Grallcl, qui enquétc � 
la brig:�d.: d.: t-lctz, a pris tout le monde 
de court. En moms de deux jours, grace a 
une cxCCJ)Iit,nncllc convergence rle té· 
moignag.:�. il ùc� cnlculs de trigonomé­
trie pou�sés ct arri:s une consult:llion St)l· 
gneu�c ùc la carte :lWonomique il ia ùa1.: 
de l'observation du phénomènu. il a 
abouti :'t une conclusion irr�futabh:. 

Prenay1en compte trois témoign:tgc� : 
celui des époux Rapp domiciliés :lu,.; 
llaul� th: Vall ières. de M. Facqucur de· 

meurant à Coin-lès-Cuvry, tous deux 
:lyant filmé le phénomène, et celui de M. 
Christian Lc:g.ty, photographe profession­
nel à la ville ùe Melz, domicilié dans 
cc: ne ville en Jurue, il a été possible au 
gendarme ùc situer le phénomène â la 
vertic:�le du village de Gravelotte. 
Consuh:�nt 1:� carte astronomique, il a dé­
cou ven que la lune sc situait bien â cet 
endroit' a 2 degrés près, en cc dimanche 
soir 22 heures 

A cc moment, l:1 lune, bien qu'alors ré­
putée 11 lune noire >> ct donc en théorie in­
visible depuis le sol, sc trouvait 3 une 
hauteur de 9° Nord, c'est à dire assez bas 
sur 1 'horizon alors que le soleil, à l'op­
posé tic notre système solaire, était situé, 
lui. il 14°. Celle configuration préfigurait, 
tl! x jours auparavant 1 'éclirse totale qui 
lo ·c�l produite au cours ô� 13 nuit de m:trdi 
fi hier. A in�i pl:1cé, le �ole if écl3ir:�it, a 30 
minutes tl':�rc, la panic inférieure de la 
hit\e qui 11 'était donc plus totah:mcnt 
''noire u. 

Les renseignements recueillis auprès 
ùes service� météo ont é�:llcment révélé 

la présence d'une couche épaisse de 
nuages à 1 500 mètres d'altitude qui oc­
cultait le haut (le 1 'astre des nuits cl une 
lêgére frise: de brume qui en voilait la 
base. Tous ces éléments conjugués, 
étr:1nge facétie de la nature, ont fa il naître 
dans le ciel l'image fallacieuse d'un objet 
ressemblant, à s'y méprendre, à une sou­
coupe volante telle qu'on les voit d:1ns les 
films de fiction. 

Les conclusions du gendarme Gr:lllcl, 
qui ont été transmises par téléphone :1u 
spêcialtste du Service d'exploit:llion des 
phénomènes de rentrée d:lns l'atmo­
sphère au Centre national des études spa­
tiales de Toulouse, ont été avalisées par 
cc:t expert. 

Voici donc 1:1 fin accélérée d'un mythe: 
légitimement entretenu pari' exception­
nelle qu:�lité de 1 'enreg•slremc:nt vidéo 
réussi. en toute bonne foi, par M. R:�pp 
Le ciel messin y perd en mystère ce que 
nos astres f:�miliers gagnent en espiègle­
rie. 

J.-C.II. 



 

YVELINES 
DAMPIERRE � Un couple témoin d'un étrange phé.nomène 

<< La soucoupe volatite se 
trouvait à 50 mètres de nous :J:J 

UN couple a v� une aventure 
troublante en. travers3nt la 
Cor�t de Maincourt-sur· 

Yvette, à la limite des Yvelines et de 
l'Essonne. Il est persua� d'avoir 
001� le chemin d'�mt soucoupe 
volante. ce que les spécialistes appel· 
lent un ovru (objet volant non identi· 
fi�). 

Les faits remontent au wcek�nd 
dernier, mms le a>uple ne s'est dOCid� 
à ramnter ce qu'il a vtcu qu'hier, et ena>re sous couvert de l'anonymat 
De pew d'ttre pris pour des illumi· 
nts. Bruno est resp_on.'\3ble d'une 
assoaarion de la ville nouvelle de 
Saint-Quentin-en· Yvelines. Samedi 
demier1 au petit matin, il prend la 
route oe Dampierre pow accompa· 

gner son éoousc A son tra v� il. « Il 
�tait pr� de 6 h 30 du matin ct ln 
route ttait déserte. On a trave� la 
CorEt de �incourt·sur-Yvelle, un 
endroit assez impressi�nanL De loin on a bien vu quelque chose de 
lumineux au-dessus des bois, mais 
on a pen� à un avion. Il en passe 
assez souvent par ici», ramnte Bruno. �is plus le a>uple se rappro­
chait de l'objet et plus celui<i leur 
paraissait curieux. 

cc L'objet �tait inunobile à une 
cinquantaine de m�tres au-dessus 
des bois. On a pu l'observer assez 
distinctement je n'en croyais pas 
mes yeux ! Ça ne ressemblait absolu· 
ment pas à un avion, mais tout à fait 

à une soucoupe volante. L'engin était 
rond, un peu plus gros qu'un hélicop­
tère. On distingu.1it nettement une 
lumière rouge qui tournait au centre 
de l'objet, et quatre autres lumières 
blanches s.ituécs à ln circonférence "· poursuit Bruno. Convaincu d'être en 
pr�nœ d'une soucoupe volnnte, il a 
décidé de s'nrr�tcr sur le bas<6tc! 
pow l'observer plus en détail. 

cc Il est .,.-ti à une vitesse vertigineuse ,, 
<< � qu'on s'est garé, l'engin est 

parti à une vitesse vertigineuse. U est 
pa� à quelques dizaines de mètres 

· de nous, au-dessus de la maison de 
fer puis sw le châtenu de Dampierre, 
avant de disparaître vers la forêt 11, 

précise le témoin qui s'est adr� à la gcnd:urncrie. c< Les gendarmes 
n'avaient pas eu d'autres tc!moi· gn.ages. Il faut dire qu'à cette heure­
là, il n'y a pas grand·monde qui 
passe sur cette route. Mais il y a 
peul·élre des gens qui l'ont vu ct qui 
n'osent pas le dire. Ce n'est pa.s le 
genre de chose qui se ramnte facile­
ment. En ce qui me concerne, heureu· 
semcnt que j'étais avec ma femme. 
sinon je suis sQr qu'on m'aurait pris 
pour un fou », poursuit Bruno, en· 
core boulev� par ce qu'Il a vu. Il a 
d'ailleurs dessint l'engin qu'Il a 
observé, et �is il a un appareil 
photo en permanence dans la voi· 
ture. 

.l•c.kyGUYON 

SAINT-LEGER-EN-YVELINES � Une soucoupe volante au-dessus de la forêt ? 

Un nouv�au · témoignage trouJJiant 
. sur le mystérieux ovni 
C 'ÊT AIT un truc rond qui au-dessus de mon lit qui donne SW' le avion. Je me suis dit QUI\ c'était son épouse à son travail. En traver· 

<< était assez haut dans le ciel. je n'ai pas relevé l'heure exacte, peut�lrc une étoi.le filante. Je me s.1nt la forêt de Maincourt-sur· 
ciel. C'était tr�s trts mais il était au moins 4 heures du souviens même avoir fait un va:u. Yvette, le a>uph: alflrme avoir vu un 

clair .• », r�te inlassablement œtte matin, dimanche. Ntais r�veillée et Cela m'a tellement intriguée que j'en objet rond mmportant quatre lu· 
habitante de Saint-Uger-en-Yve- mon reg:ud a été attiré par un objet ai parlé, le lendemain à mes enfants. m1à'es blanches sur le pourtOW' et 
tines. AJ.>r� avoir pris oonnaissance étrange. Il était assez haut et m'a Quand j'ai lu le récit du couple j'ai une rouge en son centre qui station· 
du tbno1g113ge d'un couple de la ville semblé étre plus gros qu'un

. 
avion. Il tout de suite fait le rapprochement je nait à quelques mètres au-dessus de 

oouvellequipenseavoirobservéune volait vite, mais pas à une vitesse pense que c'était la �e chose, la forêt (cele Parisien11 du meraedi 
SOU<XlUpe volante au-dessus de la vertigineuse)>, ramnte œtte femme d'autant que j'habite de l'autre côté 29 octobre) . .  
forêt de Rambouillet, dimanche der· qui avoue avoir �ê troublée. de la forêt de RambouiUet 111 pour· . nier au petit matin, elle se demande su.it-elle. Le même jow, ma1s vers L'engin a disparu à grande VItesse si ce n'est pas le méme objet qui est <c C'était vraiment bizarre et je me 6 h 30 du matin, Bruno, un respon· lorsque le couple a voulu garer sa pa� au-dessus de sa maison. suis demandée ce que cel:! pouvait sable d'association de la ville nou- voiture pour l'observer de plus prb. 

«Yai. �mt lucarne situ« juste être. Cela ne ressemblait pas à un velle de Saint-Quentin, acmmpagne J•ckyGUYON 
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LE CNEGU VU D E  L' EXTERIEUR 

Une date a retenir : le lundi 5 mai 1997, des membres du CNEGU et du 
SCEAU oot déposé le fonds d'archives CNEGU aux Arc hives Régio­
nales de Lorraine à Metz dans Je cadre de la mission de sauvegarde 
du patrimoine ufologique chapeautée par le SCEAU/ARCHIVES OVNI. 

Cette volumineuse documentation a pu être constituée grâce aux doos des 
archives des associations fondatrices du CNEGU, aujourd'hui disparues, le 
CVLDLN (Cercle Vosgien Lumières-Dans-La-Nuit) et du GPUN (Groupe 
Prrvé Ufo,logique Nancéien). Ce fonds, consultable sur place, sera régu-
Lièrement alimenté par les dépôts des futures publications ou dossiers d' étu­
des du CNEGU. 
Réforences : SCEAU/ARCHIVES OVNI . B.P 19. 91801 Brunoy Cedex 

- Archives Départementales 1. allée du château - 57070 S1'-JULJEN-LES-METZ. 

La revue L'ASTRONOMIE de la S.A.F, mentionne à ses lecteurs en page 144 le dossier du CNEGU 
intitulé : "Opération SAROS 1976-1 994. Des Ovnis reproductibles, une hypothèse vérifiée". 
Références : L 'ASTRONOMIE volume 111, avril 1997, page 1-14 - Société Astronomique de France. 3 
nte Beethoven 75016 Pans. 

JNH EVIDENCE cite la revue du CNEGU, dans son bulletin N° 2 INH CONTACT d'août 1997, 
notamment en ces termes " ... 120 pages pour ceux qui veulent rester Lucides". 
Références: 1NH EVIDENCE, 81 rue Auguste Bianqw 13005 Marsetlie -
(à lire sans faute : l'excellente revue UNIVERS OVNI dont le N° 2 est sorti). 

La revue PROBLEMES POLITIQUES ET SOCIAUX proposait dans son N° 790-791 "le débat 
sur le paranormal". Ce dossier, constitué sous la direction de Jean-Claude Pecker, présente de nombreux 
textes de différents auteurs sur tous les domaines des parasciences. En Ufologie, trois membres du CNEGU 
figurent avec deux articles. L'un sur les "mystérieux cercles" qui apparaissent dans les champs de céréales 
anglais, intitulé "le cri de La locustelle le soir au fond des blés" de Raoul Robé (page 49) et l'autre 
"Enquête sur une rencontre extraordinaire" par Christine Zwygart et Gilles Munsch (pages 49-52), 
traitant de La célèbre RR3 à Tronville-en-Barrois, le 03 janvier 1994. 
Références : Problèmes Politiques et Sociaux du 12109 au 03110/1997. Edition La Documentation 
Française, 29 quai Voltaire 75344 Paris Cedex 07. Prix 80 f 

Dans le restaurant "Le faux filet" rue Amsterdam, à Paris, le jeudi 30 novembre 1997, l'association 
L I BRE ECHANGE organisait un débat sur le phénomène OVNI. Gilles Durand et Raoul Robé partici­
paient à ce débat ouvert, devant 30 personnes très intéressées. Une information sur le travail d'enquête et 
sur les MYSTERES DE L'EST a pu être diffusée lors de cette sympathique rencontre. 

Dans son "Petit coin du Debunker", Richard O. Nolane, rédacteur du bulletin UFO NEWSLETTER, 
ironise sue Eric Maillot et brocarde R. Alessandri qui aurait, pense-t-il, le tort d'ouvrir ses colonnes à des 
opinions sceptiques. Tl relève la petite colère de Perry Pétrakis contre Eric Maillot , intitulée "Humeur" dans 
PHENOMENA. Texte dans lequel Perry Petrakis qualifie notre N°3 de "summum de la pensée Maillot". 
Voir ce sujet dans ce présent numéro 4. 
Références : UFO Newsletter N°/4 du 10110,1997 - 59, chemin de la Roquette 84400 APT. 

PHENOMENA N° 36 page 35; BP 324 - 13611 AIX Cedex 1. 

Dans sa lettre du 29/09/1997, Vmcente Juan Ballester Olmos, qui a lu les MYS­
TERES DE L'EST grâce à ses collègues deCUADERNOS DE UFOLOGIA, 
nous "félicite pour l 'excellente qualité intellectuelle" de notre revue et nous 
annonce la création de la FUN DATION UFOLOGIA. 
Références : Apartado de Correos 5. 041 - 39080 Santander - Espagne. 
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QUESTION D'HUMEUR ...  

L'éditorial de notre W3, signé Eric Maillot, n'a pas manqué sc susciter quelques réactions épidermiques de la part de 
ceux qui sc sont sentis quelque peu "égratignés". Aussi légitimes soient-elles, ces réactions ont à chaque fois commis 
l'erreur de diriger leurs foudres sur le CNE GU, sans avoir encore compris que chacun de ses membres s'y �'Prime en 
toute liberté mais aussi co toute responsabilité. L'un de œs "coups de gueule" est venu de Peny Pctrakis qui, dans 
PHENOMENA N° 36, manifeste très clairement l'irritation que lui inspitc cc qu'il définit être la "pensée Maillot". 
Nous ne commenterons pas ses propos mais par souci d'objectivité nous nous permettons de les publier ici, considé­
rant que leur place était avant tout dans nos colonnes plutôt que dans celles de sa revue, les lecteurs des unes n'étant 
pas obligatoirement (et il s'en faut de beaucoup /} ceux des autres. 
De cc fait, nous lui accordons donc d'office un "droit de réponse" qu'il n'a certes pas demandé, mais qu'il n'a pas. pour 
sa part, cu l'obligeance d'accorder à son contradicteur, qui lui en avait pourtant exprimé le voeu par écrit ... 

Il est rare que la réd:letion de 
Pltënomrna s'smmssce dans 
des polémiques auxquelles elle: 

sc sent bien souvent étr:lngèrc. Il 
en est cependant une dans laqucl· 
le nous cntrainc Eric Maillot, aidé 
en cela par le Comité Nord-Est des 
Groupements Ufologiqucs (CNE­
GU). Le bulletin n• 3 du CNEGU 
constitue en effet le summum de 
la oc pensée Maillot 1t ct peut sc 
résumer de la manière suivante : a 
tout mystère il existe des solutions 
prosaïques, lesquelles sont sos­
gncuscmcnt cachées au public par 
ceux prêts à tout pour présenter un 
cas pour cc qu'il n'est pas. 
Phénomèna se laisserait donc aller 
à la tentation scnsatsonnahstc ct 
mercantile, en présentant, par 
exemple, l'a�is d'une éco-étho­
loguc au sujet de la trnce de Gué 
d'llossus (voir Plténomèna n°24) 
ou celui d'un chercheur de 
rlnstllut National des Sciences 
Appliquées (voir Pllénomèna 
n°25) pour le: cas du Luot. Le cri­
mc de la première ? Après avoir 
informé les lecteurs de l'existence 
des « ronds de sorciêrcs '' (traces 
au sol provoquées par des cham­
pignons ct parfois confondues 
avec celles qu'aurait l:�tssé un ovns 
!), ne pas avosr voulu sc pronon­
cer« en l'abscncc de prélè,•cmcllts 
ss1ivl d'a11alysc "· Le délit du 
second ? Avoir tenté d'identifier 
un phénomène filmé, pour finale­
ment conclure : « L 'obscrvalio11 
des images ne permet aucune 
affirmation sur la nature de l'ob­
jet considêni. " A  n'en pas douter, 
voil� de quos pulvériser les 
records de \'entes chc:t les am:�­
teurs de mystère en général et 
d'extraterrestres en p:�rticulicr ... 

Pas plus que les scicnufiqucs, les 
ufologucs où les journalistes ne 
trouvent grâce 

'
aux ycu>t d'Erse 

Maillot pour peu qu'ils parugcnt 
un avis différent du sien. Quelle 
est donc cette « pensée Maillot " 
qui permet, toujours, de conclure? 

·Phénomèna 
1• ,.....,. Il•• plt•n•lll•n•• OVNI 

Elle repose sur la muhi·compé­
tencc ... d'Erse Maillot. Celle-Il 
même qui permet d'écrire, dans un 
édito in mu lé fort a propos Croyc: 
cc que je dis ct ne regarde: pas cc 
que je fals, que les cas de 
Valensole ou Cussac sont expli­
qués, sans toutefoss 
fournir la moindre 
explication. 

On hra ausss que les 
<c amateurs du CNEGU 
onttrou1·é dcs solutions 
solides » pour les cas 
de Gué-d'llossus ct du 
LuoL Voyons donc de 
quoi il s'agit ... • Cc cas 
[celui de Gué­
d'Il ossus) pc Ill désor­
mais être cotssldëré 
comme cxplrqué par la 
présence très probable 
d'un col/ecllonncur. 
chassant illégalement 
des papillons noc­
turnes. équipé d'une 
puissante lampe pro· 
jccteur qui aura affolé 
les témoins (cu.t· 
mêmes chassant illtga­
lementla grenouille) ». 
On appréciera le 
coractérc hautement 
scientifique de celle 
conclusion ct, au pas­
s:�gc, la rhétorique, qui 
permet de présenter un 
cas comme « désor­
mais ( ... ) expliqué » 
grâce à la présence 
• très probable JI d'un 
collectionneur qui n'a 
toujours pu été 
retrouvé. Que les 
esprits malins sc gar­
dcnt bien de faire 
r e m a r q u e r  q u e  
Phlmoména avait clai­
rement évoqué l'hypo­
thèse de braconniers 
us:�nt d'un projecteur et 
interrogé Il cc sujet la 
Direction Générale des 

- I l l -

Dou:�ncs • hypothèse somme tou· 
tc plus vraiscmbl:�blc que celle du 
collectionneur ct de sa lampe. 
Mass ne p3S conclure formelle­
ment, aux yeux d'Eric M11illo1, est 
semble-t-il tolalcmcnt scnsation­
nahstc. 

Pour l'affaire Du Luot, 
« rurc grappe de petits bal­
lons fcstifs serait une piSte 
plausible d'investigation 
( .. .) pour CCliX qui trolll't· 
raient encore un lnttrél à 
cette 1•1déo banale JI. Foce 
à une analyse scientifique 
ct un article qui, faute 
d'éléments concrets, ne 
conclut p3s, mieux v11ut 
opposer un désintérêt 
dédaigneux mouvé par une 
conclusion péremptosrc, 
sans anJiysc aucune. 
Même si l'hypothèse des 
ballons nvait c!tc!, là-encore, 
soigneusement cxnminéc 
ct évoquée pu Phénomè11a 

En fait, l'ensemble de la 
cc pensée Maillot " est du 
même tonnenu, fnstc d'np­
proximalions et de condi­
tionnels où Eric M:ullot, 
apercevant ln soucoupe 
dons l'oeil de son prochain, 
en oubli l'extraterrestre 
dJns le sien. Peut-être a·t· 
il du mal 1\ snisir toutes les 
subtilités de l'esprit de 
recherche scientifique, fnst 
de réelles invcstig:�tions, 
d'analyses, de tdtonnc­
mcnts, d'hypothèses cl de 
débJts. Peut-être finale­
ment qu'si n'en o cure puis­
qu'en vrai spécialiste mul· 
ti-compétent, il ne IJitonne 
pas. Il est tout à fait certain 
de cc qu'il av11ncc. S'il est 
un qualificatif qui n'est pas 
usurpé dans cette mèthodc­
ld, c'est bien celui d'amn- · 

tc ur ... 
Perry Pctrakis 
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On a cherché l'éclair ... 

On a trouvé l'OVNI ! 
**** 

Kiss Laszlo (HUFON - Hongrie) - 1997 -

Traduction : Tldiko Hevcsi ••• Adaptation : Gilles Munsch 
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Depuis l'apparition de la photographie sc répète souvent le fait qu'apparaissent sur certains clichés des 
taches, des fonnes, voire des objets, sans pour autant que l'auteur des prises de vues n'ait eu cons­
cience de quoi que ce soit durant l'exposition Malgré les progrès enregistrés au niveau des techniques 
de prises de vues et de développement des clichés, ce phénomène n'a pas disparu ous pouvons donc 
en conclure qu'une pa.n de ces anomalies ne semble pas devoir être attribuée à de quelconques defauts 
de la technique photographique 
Sur les photographies et les sequences vidéo, des informations nouvelles peuvent apparaître du fait 
d'un él argissement du spectre observable en comparaison de celui que nous fournit l'oeil humain Par 
ailleurs, certains mouvements ultra-rapides ne peuvent être perçus par nos sens mais peuvent l'êt re par 
nos appareillages Par conséquent, ce n'est qu'en visionnant le résultat des prises de vues que ces 
phénomènes peuvent nous apparaître. 

C'est ainsi qu'il n'était guère possible d'apercevoir le vehicule volant â grande vitesse qu'un habitant de 
Ka1inebarcil.a (Vni..R. mn•om-<"<1 d•• ln 1/on.Jirl'J a enregistré en vidéo le soir du 8 juillet 19<>6, vers 20h 1 S 
(/-//,) 
Ce lundi là, en soirée, les habitants de cette ,;ne et de sa banlieue ont pu observer de gros éclairs 
d'orage 
Depuis la fenêtre de son appartement, au quatrième étage d'un immeuble voisin de l'hôpital municipal, 
monsieur Lajos Giba, filme les éclairs durant une bonne dizaine de minutes, à la demande de son 
épouse Il utilise pour cela son caméscope VIl -C Panasonic NV-R SOE qu'il a acquis i' mois aupa­
ravant 

C'�t en visioMant le film au ralenti pour mÎCIL'< admirer les éclairs qu'ils aperçurent une fonne sombre 
qui traversait très fugitivement le champ de l'objectif, de droite à gauche 
En repassant plusieurs fois la sèquence, image par image, L. Giba comprit qu'il avait enregistré le 
passage d'un engin volant Par l'intennédiairc d'un technicien de l'hôpital voisin, il entra en contact 
avec des urologues, dans l'espoir de faire analyser le film C'est ainsi qu'est arrivé che.! nous (NVL.R . le 
1/UHJNJ ce document qui fut analysé en présence de L Giba 

Le phénomène a survolé la bordure est-nord-est de l'agglomération avec une visibilité très moyenne 
Pour l'estimation de la distance, l'image fournie facilite les choses du fait qu'un éclair Jaillit au niveau 
de l'OVNI, juste à la hauteur appro"<Ïmative du temoin Seul le tiers arrière de l'objet demeure \isible, 
présentant des contours nets, alors que le reste disparaît sous l'intense lumière de l'arc el ectrique 
Pour les mêmes raisons, les deux étages supérieurs de l'un des immeubles d'un quartier situé à proxi­
mité immédiate du phénomène disparaissent également de l'image. 

Cet elfet lumineux permet de trancher la question de savoir si l'objet sc situe devant ou derrière l'éclair. 
En réalité, un tel eiTct s'observe chaque fois qu'une intense lumière, située en arrière plan, empêche de 
voir un objet situé entre cette lumiêre ct l'observateur Dans une telle situation, l'objet s'observe diffi­
cilement, voire disparaît totalement 
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Pour une vitesse de propagation du son considérée égale à 343.3 rn/sec, à 20°C, et considérant que la 
durée séparant la perception de la lumière de l'éclair de l'audition de la déflagration correspondante 
s'élève à 5,28 secondes (.VDI.R mfsr•rtl i(rtlcc h l'�ttreR•••romflll vltl<'o), nous pouvons en déduire que la 
distance entre l'observateur et l'éclair avoisine les 1800 mètres. 

Pour ce qui est de ta détermination de la distance séparant le témoin de l'objet, nous ne pouvons 
considérer que la hauteur du phénomène (\1)/.JI. • l'êp(ll.<.owur) car du fait de ta grande \�tesse de déplace­
ment de l'objet, ta technique de prise de vue utilisée (NVL.JI.. Vld<'o à 25 "'"'8''s s•c) conduit très probable­
ment à un allongement longitudinal de ta tache sombre figurant t'objet 
La hauteur du phénomène n'est pas forcément classique mais si l'on se base sur une estimation de 6 
mètres en s'inspirant de certaines normes aéronautiques. tc calcul aboutit à une distance de l'objet 
voisine de 800 mètres. 
Pour une hauteur estimée à 10 mètres, la distance s'accroit jusqu'à 1300 mètres et si l'on considère 
l'ovni au niveau supposé de l'éclair, soit- 1800 mètres, sa hauteur approche a.lors les 14 mètres ! 

Pour calculer la vitesse de l'objet, sa distance étant alors supposée connue, il est nécessaire de détermi­
ner la distance parcourue entre les repères latéraux extrêmes fournis par te champ d'observation L'an­
gle d'observation étant de- 29" pour une durée correspondante de- 0,4 seconde, ta valeur calculée 
pour ta vitesse linéaire est de 3700 km!h pour une distance de 800 mètres, de 6000 km/h pour 1300 
mètres et 8400 km!h pour une distance de 1800 mètres, correspondant à l'endroit présumé de l'éclair. 

Les altitudes calculées par rapport au sol s'établissent alors respectivement à 150, 230 et 320 mètres, 
(lvm R compte-11!1111 de l'éléi'(Jt/on angulmf'i' t'0/1/IIll! du phénomène) 

La distance du bàtiment «étalon» pris comme référence des calculs est de 530 mètres. 
Le mouvement de l'ovni a èté supposé uniforme mais ce point n'est pas garanti dans la mesure où nous 
ne disposons que de neuf images seulement 

La hauteur angulaire semble augmenter d'en�ron 2° cc qui laisse supposer que l'objet, passant de 
droite à gauche, se rapprochait légèrement de l'observateur. 

Sur la base des éléments mesurés ou calculés à partir du document vidéo, on peut estimer que celui-ci 
présente le déplacement d'un objet qui ne peut être de construction traditionnelle du rait que les para­
mètres minima de distance (800m), de vitesse (3700 km1h) ct d'altitude (150m) excluent cette hypo­
thèse. 

Sur la séquence vidéo, l'image précédant immédiatement l'éclair montre un objet volant différent de 
l'image habituellement donnée par un avion et sur la vue la plus contrastée, il apparaît que ta forme la 
plus probable est celle d'un objet disooTdal. 

S'il n'avait été visionné au ralenti, nous n'aurions jamais eu connaissance de cc document qui s'avère 
rare, même sur un plan international. 
Ainsi donc, en supposant l'examen de cette manière d'une grande quantité de films ou de séquences 
vidéo réalisés en plein air, il est possible d'imaginer les potentialités que de tels enregistrements aient pu 
avoir eu lieu fortuitement. 

Kiss Laszlo (HUFON) 
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KAZINCBARCIKA (HONGRIE), 8 JUILLET 1998, 20.1 

Séquence de 10 images digitali� extraites du film vidéo de Lajos Giba (doc. CNEGU) 
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EXTRAITS DE LA SEQUENCE VIDEO DE KAZINCBARCIKA 

Voici deux images montrant le passage de l'objet, volant de droite à gauche, durant l'orage. 

Un objet fusifonne sombre semble surgir de derrière l'immeuble de droite (ci-dessus). Puis un 
éclair se fonne et se superpose à l'image de l'ovni allégué (ci-dessous). On constate alors une 
apparente modification de son aspect qui redevient oblong sur les autres images. Le contraste, 
faible ici, est meilleur au visionnage. La trajectoire est indiquée par une ligne noire. 
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KAZINCBARC I KA (Hongrie) - 08 Jui l let 1 996 - 20H 1 5  (HL) 
Région industrielle située au nord-nord-ouest de Miskolc, soit au nord-est du pays. 

Extrait du plan de la ville de Kazincbarcika (dernière édition (*)) au 1 : 1 5000 et 1/7500. 
Ci-dessous, une partie du centre ville à l'échelle 1 :7500, présentant le domicile du témoin, situé en face 
de l'entrée principale de l'hôpital. Celui-ci comprend une partie basse très étendue (1 étage) et une 
partie centrale plus haute (9 étages) de denière laquelle le phénomène est apparu, débouchant à une 
hauteur angulaire correspondant au niveau de la transition entre les 6ëmc et 7èmto étages (vu depuis l'ap­
partement du témoin, résidant lui-même au 4i- étage de son immeuble). 

La zone colorée correspond à l'angle total du déplacement enregistré sur la vidéo, soit environ 30°. 

(•) Merci au témoin et à Ildiko llcvesf pour la fournflure respective des deux éditions de ce plan. 

- 5/8 -



- 122 -

ENQUETE A KAZTNCBARCTKA (Hongrie) 
Gilles MU SCH 

•••• 

L'investigation ufologique peut parfois nous entraîner bien loin de nos bases, pour peu que l'on s'y 
laisse conduire. Une saine curiosité doit en effet nous inciter à nous rendre sur place, voir cc qu'il 
en est de ces phénomènes insolites, signalés de-ci, de-là. 
Bien qu'ayant parfois été catalogués comme "ufologues de salon", plusieurs membres du C EGU 
pourraient, sans rougir, évoquer les nombreuses investigations qu'ils ont pu mener sur le terrain 
durant ces dix dernières années, n'en déplaise â quelques beaux parleurs. 
C'est après quatre années de recherches sur les crop-circles (dom quatre expéditions in silu) que le 
hasard nous fit rencontrer it Lyon un ufologuc hongrois venu présenter l'ufologie "façon Magyar", 
preuve s'il en fallait, que les Rencontres organisées par SOS OV l portent bien leur nom ! 
Et nous voilà panis sur les rives du Danube ct du lac Balaton, à la recherche de mystérieux cercles 
et à la découverte d'une ufologie en plein essor 
Ayant, jusqu'à nouvel ordre, refermé nos dossiers céréaliers, non sans en avoir présenté les résul­
tats (voir Cahters Zéu!rlques fVO 3-./) et â propos desquels nos contradicteurs se font des plus 
discrets (comme si le phénomène OI'(Jit dispam, ce qui est lolnd'érre le cas), nos pérégrinations 
à l'Est se poursuivirent en se diversifiant. C'est ainsi que se tissèrent peu à peu de cordiales rela­
tions avec nos homologues hongrois et roumains et, à un degré moindre, tchèques ct slovaques. 
Si dans ces pays, l'ufologie pèche encore, à mon sens, par des excès de jeunesse et s'alimente 
encore essentiellement de croyances insuffiées par un fort vent d'ouest , elle ne s'est pas encore 
embourbée dans les sempiternelles querelles qui nous paralysent. Pour quelques temps encore 
(mais combien 7), la collaboration y est franche et spontanée ct les échanges "pro/anti" ont encore 
un sens autre que celui du rejet réciproque. 
Ainsi donc, parn1i les diverses affaires ufologiques sur lesquelles nous avons pu nous entretenir 
avec nos amis, il en est quelques unes qui ne sont pas dénuées d'intérêt même si la barrière linguis­
tique tempère nécessairement nos efforts d'investigation 
C'est en Hongrie que nos contacts ont été, pour l'heure, les plus nombreux ct certaines affaires, 
dont je ne parlerai pas ici, seraient cataloguées par le rédacteur de LDLN dans la catégorie "Ufo­
logie-hard ",... si cela vous dit quelque chose 1 
Par ailleurs, ceux qui lisent Phènoména ont sûrement retenu cette histoire de "barreau de magné­
sium" d'origine extraterrestre, récupéré dans la région orientale de la Hongrie Cette affaire entre 
dans la catégorie évoquée plus haut et je pourrais l'évoquer longuement, mais il y a aussi bien 
d'autres cas et, croyez-moi, tout le panel ufologique s'y trouve représenté 

Cenains lecteurs (et même ... 11on /ecteurs '), nous ont reproché de ne retenir que des cas expli­
qués pour certains, ou "débunkés" pour d'autres. Certes, mais c'est avant tout parce que nous 
pensons que ce sont actuellement les plus "instructifs" donc les plus utiles Nous n'obligeons per­
sonne à partager ce point de we. 

Ceci dit, le cas présenté dans les pages précédentes n'est, à ce jour et à notre connaissance, aucu­
nement expliqué. Ce devrait être de nature à en ravir quelques uns, certains pour alimenter leur 
collection de cenitudes, d'autres pour relever le défi d'une possible identification 
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Pour notre part, nous avons découvert l'existence de ce c.as une quinza.ine de jours seulement après 
les faits, lors de vacances sur Je sol hongrois Prévenus par Gabor Tarcali, président du HUFON, 
une rencontre avec le témoin fut organisée pour l'ultime jour de notre séjour mais un malheureux 
contretemps devait rendre caduque celle intéressante perspective 

Je reçus, donc début 97, une copie du document vidéo, aimablement transmise par Gabor et ac­
compagnée de quelques indications minimales. En fait, il n'y avait sur la cassette qu'une succession 
de la mème séquence insolite, reproduite alternativement à vitesse réelle, au ralenti ct image par 
image, le tout accompagné d'un fond sonore musical ajouté au montage. 
Si le phénomène est quasiment invisible à vitesse normale, il est évident qu'à vitesse réduite nul ne 
peut manquer d'observer le passage d'une forme oblongue traversant le ciel à l'instant même ou un 
magnifique éclair déchire l'obscurité d'un ciel d'orage. 
Ce document, même quelque peu sorti de sa présentation d'origine, ne manque certes pas de sur­
prendre ct la vitesse apparente du phénomène allégué parait pour le moins étonnante 

Ayant de nouveau l'opportunité de rouler ma bosse dans la région de Miskolc, durant l'été 1997, ct 
d'y rencontrer une nouvelle fois Gabor Tarcali, l'occasion fut saisie de nous rendre à Kazincbarcika 
pour y rencontrer le témoin qui acceptait bien gentiment de mc recevoir spécialement. 
Grâce a l'indispensable intermédiaire d'lldiko Hevesi qui assurait le trait d'union linguistique, je 
pus découvrir l'appartement d'où fUI réalisé le film et observer tout il loisir le champ observable 
depuis la porte-fenêtre donnant sur l'hôpital voisin. 
Notre hôte nous présenta le document original sur son téléviseur et je pus découvrir des images 
d'une qualité bien supérieure à celles fournies par la pâle copie dont je disposais. 
Je procédai au relevé de quelques données élémentaires, puis le témoin me présenta sur son micro­
ordinateur la courte séquence, numérisée à partir de la bande originale. Malheureusement, en 
première approche et selon les dires du témoin, ces images n'apportaient pas d'autres informations 
que celles déjà disponibles en visionnant le document image par image. Seuls les intervalles de 
temps et le délai entre l'éclair et le grondement correspondant pouvaient-ils être déterminés avec 
davantage de précision. 
Ma requête visant à obtenir une copie du fichier informatique fut exaucée aussitôt et la discussion 
se poursuivit autour d'une agréable collation venant nous rafraîchir en cette fin d'après-midi de 
juillet. 

A mon retour en France, il me fallut quelques temps pour parvenir à décompresser les fichiers 
récupérés, ne disposant pas du logiciel adéquat. Le problème réglé avec l'aide d'un collègue de 
travail ct le recours a Internet, je pus enfin disposer des images numérisées. Elle vous sont présen­
tées ici malgré l'inévitable perte duc à l'impression. (*) 

Disposant désormais de la possibilité de numériser les séquences vidéo, je repris contact avec le 
témoin par l'intermédiaire d'lldiko qui obtint une copie de l'intégralité du document (le témoin 
filmait 1111 orage), copie de premier niveau et sans modification de la bande son. 
Sur cette copie, au standard Pal, la séquence intéressante (qui dure moins d'une demi seconde !) 
paraît amputée de certaines images intermédiaires cc qui est fort gênant pour une expertise du 
document Cette particularité est probablement liée au procédé ct au mode de copie utilisés. 
Des démarches sont en cours par mon canal privilégié, pour tenter d'obtenir une nouvelle copie 
plus confom1e à l'original. 

(') T1rus• "" ro•t••r� o• ropl• de lu tiiJq••ttt dl.•ponlhl• ·'"' d•muotd•. 
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Que penser de ce document ? 

JI vient s'ajouter a une liste sùrement fort longue de documents photographiques ou cinematogra­
phiques insolites, généralement sai is au hasard d'une prise de vue, souvent même, comme ici, à 
l'insu de l'opérateur 
Le développement des communications d'une pan et des nouvelles technologie d'autre pan con­
duit â ce que de tels documents nous parviennent plus aisément ct l'on peut s'attendre à ce qu'ils se 
multiplient du fait de la démocratisation des équipements audiovisuels 
On pourrait s'en réjouir s'il n'y avait pas, en contre partie, la menace croissante de prolifération des 
faux, rendus si abordables au quidam par les progrès du traitement numérique. 

Vrai ou faux ? Ici comme ailleurs la question sc pose t Elle se pose bicn-silr à dcu' niveaux; celui 
de la réalité du phénomène (film réel Oll trucagf! ?) ct, dans l'hypothèse premicre, celui de la nature 
du phénomène filmé (tdenttjlable 011 11011 '1) Enfin, en cas de non identification posstble, celle-ci 
est-elle due à un manque d'information intrinsèque au document et à l'enquête ou relève-t-elle d'un 
registre inconnu ? 

Pour ma part, mon intuition (awc to11s les rtllf/11'\ que cela saul-ll!ml .') me conduit a ecaner le 
canular volontaire et je doute (mail /'m·l'mr dl't'rntt Il• dtrr!) qu'un quelconque montage puisse être 
mis en évidence. La mise en evidence d'une quelconque propension du témoin à tromper son 
monde relève d'un fin travail d'enquète que seuls, pour d'évidentes raisons, les urologues hongrois 
sont en mesure de mener et je poserai donc la bonne foi du témoin comme hypothèse de travail 
Pour cc qui est de la nature identifiable du phénomène. le problème ne m'apparaît pas insurmonta­
ble ct si la preuve absolue quant à lu nature exacte de ln tache sombre qui traverse l'écran sera 
difficile à apporter (et pl11ç tii('Ore àfitir,• admet tri'), il ne me semble pas improbable qu'un effet en 
tout point similaire puisse être reproduit. sur la base d'un stimulus parfaitement identifie 

Si une telle chose advenait, s'instaurerait iné\ itablement et sans tarder le dialogue de sourds entre 
ceux qui refuseraient l'e'<J)Iication (la q�taltjiam de "dt!lnmkmg" 1) ct ceu'< qui classeraient à tout 
jamais le document au rang des "blurgs• 
A mon �ens, une telle éventualite ne ferait (et c'c11 tleJa beaucoup) qu'enlever au document son 
caractère mystérieuK, le propulsant au rang de méprise possible (I'Otre probable) Ainsi classé, 
son intérêt serait davantage de nature pédagogique que de nature à faire avancer ln connaissance 
vers des horizons nouveaux. 

Pour l'heure, nous n'en sommes pas là et nos travaux vont se poursuivre pour tenter de mieux 
appréhender ce cas os données sont disponibles à celles ct ceux que le sujet intéresse et qui 
peuvent nous contacter ous avons nos propres pistes mais d'autres seront les bienvenues et les 
travau' que vous pourriez développer à cet effet nous interessent 
Le C EGU offre ici l'occasion il ceux qui se complaisent dans la critique de montrer de quoi ils 
sont capables pour mettre en évidence la présence d'un artefact ou celle, certes plus poéuque, d'un 
engin "non conventionnel • 
N'y \Oyu là aucun défi (tl paraitrall que ft•\ défis ne joui pas a1·ancer la sctt•uce .1) mais une 
simple invitation à pratiquer l'expenise ufologique dont beaucoup se gaussent sans jamais la pra­
tiquer 

Rende1-vous donc dans notre prochain numéro pour faire le point sur l'avancée de nos travaux et, 
nous l'espérons, de vos (nombreu.�es ?) suggestions 
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Rencontre rapprochée à 
CERTESTl (Rouma11ie) ? 

**** 

Texto et traduction : Csaba Borbalh 
Adaprario11 Gilles MUNSCH 

- 1 2 5 -

Note Celle oJTtoll; p<:u ou J"(lS comme "" hta><'<'. o'ot .-:t mppon�c qu';l lllJe d'mfonn:rttM I.e Cl'IEOU n'o l"" enquêté •ur oc Ci,. 
meme Il le hJdard 11\I:U.n Crots de: .Cl ln4.'11lbn"31 A motl1\ de S0 lm dt'$ heu\ cS dcar< hoeflliURC. �U.lcll'K'HI nrrètl l'th én ... "11lall 
l'oanonmce du frut ln pnva d'une enquête peUJ1JIIIt proprt' Il Jqlrtn><Uiot kun ,..,....,. dai\J le dellll du l);mube 

Certesti - Nuit du 8 au 9 juillet 1996 - Département de Galati - Roumanie. 

Cerlesti est un village situé au nord du département de Galati. très près de la limite avec le département 
voisin de Vaslui. Il se trouve donc à 170-180 km à "vol d'oiseau" au nord ouest de la ville de Tulcca. 

A ma connaissance. la description la plus précise du cas de Certesti est donnée par le livre de Calin 
Turcu: "OYNI · Interes Maxim" (Calin hlfcu - OZN · Maxim inlere.s • EJ. Domino · 1997). Le fait que 
je ne partage pas le style de Turcu et moins encore sa méthodologie d'enquête ou sa façon de rapporter 
les faits demeure une considérl\tion personnelle ct je ne remets pas en cause les faits qu'il A pu constater 
sur pince. 
Dans son livre, il inclut de nombreux articles de presse parus dans divers quotidiens et je pense qu'il est 
préférable de traduire l'un de ces articles plutôt que la "version" ("inlelprélalion") de Turcu. En effet lous 
ces écrits pnrlenl de ln m@me chose el en font à peu près le même récit. 

Voici donc l'l'rticle paru dans le quotidien national : Evenimentul Zilei - N• 1267 du 23.08.1996, que 
je considère comme le plus complet et le plus détaiUé. 

" Le célèbre spécialiste des problèmes OVNI, Mihal Badescu, confirme : 

A CERTESTl - GALATl, S'EST PROO tT UNE RENCONTRE RAPPROCHEE OU 31"'• 

TYPE. 

Durant la nuit du 8 au 9 juillet 1996, dans la commune de Ccrtcsti, département de Galati, un sous­
officier de police ct un gardien ont été les témoins d'une incroyable rencontre du )ème type, considérée 
par les spécialistes comme une première nationale. 
Pour démotmer <1ue l'OVNI de Certesti n'était pas une simple fiction, Mihai Badcscu a réalisé une 
troublante émission TV, diffusée mercredi soir sur la chaîne de télévision nationale. Le réalisateur de 
l'émission intitulee "Le phénomène OVNl en Roumanie" a invité dans le studio deux spécialistes re­
nommés dans ce domaine, Calin Turcu et Dan Farcas. Analysant les films réalisés sur le site, ils conclu­
rent qu'a Certesti s'est bien produite une rencontre du troisième type (Cl\ Ill ou/liU) ct que des gens 
simples n'ayant jamais lu aucun livre traitant du sujet des ovnis, ont bien été les uimoins de l'arrivée sur 
terre de messagers d'une autre civilisation En exclusivité pour Evenimentul Zilei, Mihai Badescu ra­
conte ce qui s'est passé à Certesti, conformément au récit qu'en ont fait les témoins. 

Etant en mission de patrouille, l'adjudant Marian Mancu et le gardien Mariee! Rusu rentrent au poste de 
police do la localité de Certesti vers 24h 00. La maison de l'adjudant etant proche, celui-ci demande au 
gardien de l'attendre pendant le quart d'heure qui lui était nécessaire pour aller manger chez. lui. Us 
sc séparent donc au coin du bloc où réside l'adjudant Le gardien auend alors sous un cerisier 
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Au moment même où l'adjudant parvient à l'entrée du bloc (N.dt. : s1tuée demère le bâtimelll), il 
entend un bruit faisant penser à un aspirateur en fonctionnement. Sc retournant brusquement, il 
revient jusqu'au coin du bâtiment pour découvrir une scène incroyable. 
Un objet, de dimensions comparables li celles d'une voiture, stationne à quelques mètres de lui, les 
phares allumés. Près de l'engin, sur l'asphalte, se trouve un être étrange ressemblant à un nouveau 
né mais déformé et plus grnnd. 
Surpris ct épouvanté par ccuc vision, il s'écrie "G:�rdienl" ct, dans ln seconde suivante, il entend le 
gardien qui, depuis le fossé bordant la route, lui répond d'une voix étranglée de peur : "Oui, mon 
adjudant, Satan <•' est ici 1"  
Presqu'aussitôt après la réponse de son subordonné, le sous-officier resté sur place observe l'étrange 
entité qui disparaît en pénétrant dans l'engin lumineux, sans méme utiliser d'entrée particulière et 
après que l'engin ait décollé. 

Hébété, l'adjudant avait tout d'abord cru en la présence d'une voiture de police departementale, à 
cause des lumières rouges ct vertes. (N.d.t. : Les lumières de police soli/ rouges et bleues et je 
crois qu'Il en est oins/ fJ(If/0111 dans le momie). Mais il fut stupéfait par la présence de l'étrange 
entité qui se déplaçait autour de l'engin en flouant 

Le gardien n'a qu'un niveau d'instruction élémentaire. 11 n'a rien lu cl n'est pas capable de remplir 
un questionnaire ou de faire une déclaration écrite Resté sous le cerisier, il a entendu une sorte de 
bauement d'ailes et il a cru que le tube néon de l'entrée du bloc en était la cause. Puis il a vu 
descendre cette "chose" qu'il ne sait plus décrire du fait de la peur qui fut nlors la sienne. Ensuite, 
cc sont trois "bêtes sauvages• ou "pharaons• (?)<2l qui se sont mis à voler en zigzag autour de 
l'engin qui s'était, semble-t'il, arrêté en sustentation à quelque cinquante centimètres de l'asphalte 
(N.dt. : aucun pted n'ayam été observé). 

Combien de temps s'était-il écoulé 7 LI ne le sait pas, ayant émergé de sa "frayeur• en percevant le 
cri du sous-officier. C'est alors qu'il a vu, comme son collègue, les trois •entités" disparaître au 
travers de la paroi de l'engin qui s'est aussitôt élevé rapidement. (N.d.t. : L'atljuckmt pour sa part 
n'a "" qu'une "entité" et de pl11s, de dos). 
Ses premières mots furent pour dire : • Avez-vous vu mon adjudant ? Le diable 1" 

L'adjudant dût traîner le gardien (qui avo/1 11rfué sur l11f) depuis le fossé jusqu'au passage pour 
piétons et ce n'est qu'au bout d'un quart d'heure qu'un tracteur apparut dont le conducteur, Victor 
Chiens, revenait des champs où il avait confectionné des ballots de paille. 
Arrêté par le policier, il lui a déclaré aussitôt et sans même le saluer . "mon adjudant, j'ai vu une 
étrange lumière au-dessus du village 1". 

Les deux témoins ont rapporté leur stupéfiante uventure à plusieurs de leurs connaissances ct 
parmi elles, un homme venant de Bucarest. Celui-ci contacta l'agence de presse "Médiafax". Re­
prenant l' information, les quotidiens diffusèrent donc la nouvelle, la commentant de diverses ma­
nières et prenant de vitesse l'inspection départementale de police de Galati, qui ne rédigera son 
rapport que quelques jours plus tard (N.d.t. : Selon Ca/111 Turcu, ce rapport ne sera pas diffu�é 
p011r le mome111). 

co) Cc témoin est cm homme trèi simple ct presque anntphabètc.Lcs gens simples sont souvcnt trèi croynnts, notam· 
ment ies Roumains orthodoxes ct cc qui leur éc:bappe est souvent attribué au diable. 

Ill Cc terme est probablement incoiTCCI. tl est difficile de décrire cc que l'on ne connalt pns. sunout pour u.n tel témoin. 
Pcut-WI: les c�tcurs lui ont·lls suggérê divers mot.s pour 1'4ldcr à fomtulcr son récit '1 
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Il  est intéressant de noter que, pour des raisons personnelles, le sous-officier n'avait pas l'intention 
de rapponer l'évènement n ses supérieurs Ainsi donc, si le cas n'était pas parvenu à la connais· 
sance de la presse, il serait probablement resté méconnu. 

Mihai Badescu est convaincu qu'â Cenesti. s'e 1 produite une authentique RRJ et il s'appuie ur le 
arguments suh·ants la cohérence des récits faits par les témoins, la présence de trois entités pn!s 
de l'engin. leur apparence ain i que leur mode d'évolution similaire a d'autre descriptions, la dé· 
claration du paysan conduisant le tracteur, " 

Comme je l'ai dit plus haut. je n'apprécie pas le style de Calin Turcu. La version du faits qu'il dlveloppe 
dans son livre n'est pas meilleure que cet article. Il l'tst e(fecth-ement paul quelque chose d'intéressant 
et j'en suis convaincu mais il me semble que la mani�re d'aborder un tel cas aurait dû être difUrente. 
Par ailleurs, Mihai BadeJCu n'ut aucunement le "splcialiste reconnu du probl�mes QV, 1" comme 
l'�crit le quotidien. Il est certes connu, mais comme rlalisateur d'Emissions de t�llvision scientifiques. 
De plus. à mon avis, il ne s'agit pas d'une "première nationale" quoiqu'effectivement ce serait la première 
fois (à ma cannaiuance) que trois "êtres" sont observEs à proximité d'un engin. 

Calin lùrcu, bien qu'ayant lait beaucoup tle lavru sur les OV 1 demeure au niveau du journalisme. 
Que l'on ne se mEprenne pas, je ne me considère pas comme un expert ou un spEcialiste mais si j'avais eu 
la chance d'enquEter sur ce cas. je m'y serais pris autrement. 
Concemllllt ce cas, il demeure encore bien des points d'interrogation : 

• Qui a conduit l'enquête ) 
· Quelle fut la m�thode d'enquête retenue pour aborder un cas présentE comme la plus significative 

des RR3 survenues en Roumanie ) 
• L'e�amen des tEmoins par un psycholot�ut semblait nlcessaire. mais Etait·ce possible ) (voire même 

Jtf dan cu âhypnose, notamment en ce qui concerne le gardien. A·t-il lté obJuclé ) ). 
·Aucun paramhre physique ne semble a>'Oir été recherchE (rémanence magnllique, rnJioadiviti, ... ). 

bien que dans l'Emission TV furent �voquEes des feuilles de ceris1er affectEes. uns que personne 
n'en reparle de façon prEcise. Ceci est une grM·e erreur. 

• Et buucoup d'autres remarques possibles ... 

L'enquEte aurait eu lieu entre le 5 et le 12 aoOt 1996. 
Caaba Borbath. 

R"'•R 

.li21L D1verses contrad1ct1ons apparaissant entre les d1verses sources. quelques documents complé· 
menu1res sont fourniS en annexe, dJins les pages suivantes 
Le lecteur mtercué devra approfondir cos d1vcrgcnecs ct rocherehor d1verscs Slnlllitudcs pouvant 
exister dans la casuistique mondiale. 
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Carte générale situant le phénomène du 8/9-07-1996 : 

(source : livre de Colin N. Turcu -page 88 -fig 18) 
NdT : La ligne en tirets représente la trajectoire présumée du phénomène, basée sur les observations de Valenü de 
Munte (Dép. Prahova) ct de Thlcea {Dép. Tulcea). Mais ces observations sont très différentes ct ne sont que des 
"lumières nocturnes" dont le lien avec Certcsti n'est aucunement établi. 

Croquis représentant le type d'humanoïde : 
(source : livre de Ca/in N. Turcu -page 103 -fig 23) 

Rëf>vOLicA 
1'10LDOVA 

NdT : Extrait de presse. Quotidien VIATA LffiERA du 15.07.1996 � 2010) 
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Schéma des lieux de l'observation : (source : livre de Ca/in N Turcu -page 93 -fig 22) 
NdT : Contrairement à la légende (inversée dans le livre) : 

La trajectoire en tirets correspond à celle de l'adjudant Marian Mancu. 
La trajectoire en poinùllés correspond à celle du gardien Mariœl Rusu. 

OZ.N. = O. V.N.l 
Postul de Politie = Poste de police 
Cires = Cerisier 

Sosea asfultata = Route goudronnée (cuphalte) 
Bloc de locuinte = Bâtiment d'habitation (bloc) 
Sant = Fossé 

������� OZN - MAXIM INTERES -
• • • •  dtutnt.tl ..,._.t.n d� pkllo.ia ul • i Mi Marisn Mancw i 
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0 i i 
• 1 ; i ' l j . ,1� : i j .  i : i i - i . . 
• t 

• : - • - : 1 � - o� j . . 
: 1  : -w� .. : . . .  · 

llOCO. �f 

:: : : . ' .. ···@©Cg!W 
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Dessin du phénomène : 

! ! i 

· 1 i r�:· j · l, ' i 
1 1 

i i 1 .  

(source : livre de Ca/inN. Turcu -page 105 -fig 24) 

NdT : Reproduction du dessin à partir du livre et d'un courrier personnel. Un autre dessin évoque des traces au sol 
mais la légende est quasi illisible. 

�00\� QV�C.. dL.J 
(u,..,;Ù.LS row9� s · �r+�J 

;,hrr� n.è.f-rartfe., n) 
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Diclualioas omtielles des dtUI timolaa : 
(source : livre de Colin N. Tur'CII -page 91 -fig 10 & 11) 

Adi-Muiaa Maa cu, 33 aas, adjudaal de police dans le village de Certestl : 

"Dans la nuit du 8 au 9 juillet 1996, approximativement vers OOh 30 - 01 h 00, rentnlnt d'un service de 
contrôle spécifique de la police et arrivant à l'intersection du DJ 251 8 et du OC Carlomanesti (NDT: 
DJ signifie "route départementale" el OC CO#'Tflspond à "rm11e communale"), nous nous sommes diri­
gés, le gardien (ou agent de ville) Ru su Mari cel et mo� vers le bloc de 12 appartements qui se situe en 
bordure de route et en vis-à-vis du poste de police. Nous nous sommes séparés sur le pont, là où se 
trouve un cerisier. Je suis rentr6 chez moi pour manger et Mariee! Rusu est rest6 à m'attendre sous le 
cerisier. En allant vers l'arrière du bloc, où se trouvent les escaliers, et parvenu à mi chemin, j'ai ressenti 
comme des courants d'air et perçu simultan6ment un bruit incoMu. rai donc fait denù-t.our et au pro­
mier angle du bloc, j'ai cri6 "Gardien !". Comme il ne r�ndait pas. je me suis approcM jusqu'au 
second coin de l'immeuble. Ce faisant, j'ai aperçu des lumières clignotantes rouges et vertes et, sur le 
moment, j'ai cru qu'il s'agissait d'une voiture de la "Garde et Ordre" en contrôle (NDT: traduction 
littérale qui désigne une .section de la police). 
Quand j'ai crié une seconde fois "Gardien !", depuis le deuxième ansJe du bâtiment, je l'ai aperçu dans 
le fossé b6tonn6, prés de la passerelle, appelant au secours : "Monsieur Marian, le Diable !". 
Sur la route, j'ai observé un objet rond, un peu bomb6 sur le dessus, placé à quelques SOcm au-dessus 
de l'asphalte. Autour de cet objet, il y avait des lumières rouges et vertes, comme un arc-en-ciel (NDT 
: probablement veut-il dire une lumière continue 10111 autour de l'objet). Sur la droite, vu de mon 
emplacement, j'ai observ6 un être humanoide d'environ 80 à 100 cm de haut. Du fait qu'il me tournait le 
dos, je n'ai pas vu son visage mais sa tête se prolongeait vers le dos, sans cheveux et d'aspect squelet­
tique, les mains et les pieds très minces alors que le ventre, w de profil, semblait hypertrophié et que la 
peau paraissait argent6e et couverte d'6cailles. 
Après 4 à S secondes, l'objet, de la taille d'une voiture bien que peut-être un peu plus grand en diamètre, 
décolla à la verticale puis se dirigea, à l'horizontale, vers le village de Pochidia. Il faut mentionner que 
durant ces instants, les poules s'6taient mises à caqueter et les chiens à aboyer." 

Marltel Rusu, 41 aas, gardie• de village à Certesti : 

"Pendant la nuit du 8 au 9 juillet 1996, j'étais de garde dans le village de Certesti. Jusqu'à la nuit, nous 
avons fait notre ronde avec l'adjudant Mancu Marian, de la police de Certesti. A OOh 30, nous nous 
sommes séparés, lui devant aller manger et moi l'at1endant tout en montant la garde devant le poste de 
police. Après quelques instants, j'ai observé une lumière clignotante et j'ai entendu un bouillonnnemeot. 
Cela a duré trés peu de temps. Devant mo� sur l'asphalte et à une hauteur d'un demi mètre, est apparu 
un objet, gros comme une "Dacia" (NDT: voUure dérivée de la Renault l2), arrondi sur le dessus. Il 
6tait lumineux en dessous mais par contre sombre sur le dessus. lrnmédiaternent, j'ai aperçu près de 
l'objet trois êtres ressemblant à des enfants. Ils mesuraient environ un mètre, avaient des oreilles poin. 
tues, une tête allong6e vers le dos et portaient comme des cheveux sur le visage. Leur aspect m'inspira 
une forte peur ce qui me 6t sauter dans le fossé bordant la route. Inun6diatement l'adjudant Mancu est 
apparu, m'appelant "Gardien, Gardien !•: A ces cris, l'objet s'est 61ev6 très vite. Je n'ai pas observé à 
quel moment ces êtres sont montés dans l'appareil." 

NOT : Dans ces d6clarations, on ne d6crit pas pr6cisément la disparition (ou la rentrée dans l'appareil) 
de ces entités. 
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l...ot'1 d'une rencontre (non officielle) entre Calin Turcu et fadjudant. sont apparues les informations 
tuivantca : 
- Voili conunent l'adjudant Mancu d6crit l'extrateuest•equ'il a w :  • Je suis vétérinaire de mon l'l'létia-. 

Il bit comme un avorton, petit (NDT: par la laille), avec des bras 6ancés (minces, trù dt/lœls), et 
gros comme deux doigtS. Sa face bit humaine, la têt.e allongée vers l'anià'e, de couleur blanc­
jaunitre. Je n'ai pas w les oreilles car je l'ai w de dos. U bit habill� avec un costume d'écailles {gtnre 

poisson)". 

Malheureusement, le tbnoin ne se souvient pas comment bient les mains et les pieds. 

-{pagft /OS) Le mystérieux objet non identifi6 a lai5K des traces de sa visite au villaaede Certesti. l...ot'J 
du brusque d6collage • la verticale, rampoule • vapeur de mercure située devant le poste de pol.iœ, 
s'est �einte durant quelques secondes. Le cerisier tout proche agita aussi tes branches et les feuilles 
ainsi que les fiuits. Ceux �du c:&� de la route ont ��visiblement dahydrat�. Quelques rameaux 
et fruits sont t.� dans Je fo5K et IUr la chau5Ke. Malheureusement, la pluie du lendemain a fait 
diaparaitre çes traces 1 

- (page 121) Photo du rédacteur Mihai Badescu en compagnie de l'adjudant Marian Mancu et du 
gardien Mariee! Rusu, au village de Certesti (dtpartement de Ga/at/) le OS 08.1996. 
Le texte pr�se que Mihai Badescu a procéd� à la reconstitution des faits et que l'op«<teur vidéo a 
fi1m6 tout ce qui �� en mesure de l'&re. Les t�ins ont parcouru le même trajet que durant la nuit 
des faits, � tous tes mouvements et gestes. 

- D'un courrier personnel adress6 par Calin 1\lrcu i Csaba Borbath, il ressort encore les d«aiis qui 
suivent :  

- Sifllement �et persistant. 
- � oranges et vertes tournant sur la bordure périphérique de reogjn. 
- Le gardien Rusu affirme n'avoir observ6 aucune ouverture de laquelle auraient pu sortir les 

entit�. Elles sont apparues brusquement au travers de la paroi �ncelante de l'engin et ont 
16vit� (flotté) tout autour, donnant l'unpression de cheroher quelque chose ou d'explorer les 
lieux. 

- L'adjudant n'a pas o� s'approcher à moins de huit � de l'engin. Ne voyant pas le gardien, 
il a appel6 et c'est i ce moment là que les entit� ont réint�� l'appareil, sans user d'aucune 
ouverture. lmmédiatement, l'engin est devenu plus étincelant et a 6mis le même sifflement qu'au 
d&ut de fobservatioo. Il s'est 6ev6 rapidement vers le ciel. 

- La distribution électrique a �6 interrompue durant quelques secondes dans le voisinage et deux 
t�seurs couleurs ainsi qu'un r6frigjrateur ont �6 endommag� cette nuit li. 

- Quelques instants plus tard, vers 01 b 00, deux conducteurs d'engins (Emil Bugeag et YicJor 
CNcos) qui aVIient labour6 un champ dans le vill�&e voisin de Poclidia (DépartemerW de Vaslui), 
ont w une grande lumière planant lentement au4essus des labours. lis ront dkrite comme 
silencieuse et ext1�mement brillante, au point d'6clairer tous les alentours sur une importante 
distance. 

-Un 6hn, r6ali� le lundi 05.08. 1996 par une 6quipe de la t616vision roumaine, dure une dizaine 
de minutes et pr6sentc la reconstitution des 6vénements de cette nuit de 8 au 9 juillet 1996. 
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CO�.fUNIQUÉ DE PRESSE 

COMMU lOU É DE PRESSE DU SCEAU/ARCHIVES OVNI 

LE POLE 
DOCUMENTAIRE 

UFOLOGIQUE DE METZ 

Le SCEAU a le plaisiJ· de vous annoncer que vous powTez venir consulte1· 
un volumineux fonds d'archives ufologiques à Metz. 

En effet, les Archives Régionales de Lorraine viennent d'accueillir le 
fonds CNE GU: composé actueiJement des fonds des associations ufologiques 
G.P.U.N. (Groupe Privé Ufologique Nancéien 54) et du C.V.L.D.L.N. (Cercle 
Vosgien Lumières-Dans-La-Nuit 88). Vous pourrez ainsi prendre connaissance 
d'une somme de données sous forme variée: collection d'articles de presse sur 
les ovni, les parasciences, le paranonnal. collections de revues ufologiques 
françaises et étrangères, des documents et des études spécifiques. des rapports 
d'enquête, recueillie par les enquêteurs du nord-est depuis les années 50 jusqu'à 
nos JOUrs. 

De plus, une bibliothèque thématique sur l'Ufologie et les Parasciences 
comportant plus de 400 titres sera mise à votre disposition à la Médiathèque 
du Pontiffroy à METZ (57). 

Ces deux sites const1tuent donc un véritable pôle documentaire 
ufologique sur la ville de METZ (métropole bien desservie par les voies de 
conmrunication) . Cette réalisation a pu se concrétiser grâce au travail des 
membres du SCEAU et des bienfaiteurs au service de toute la communauté 
ufologique. 

Chercheurs, ufologues actifs. vous aussi vous pouvez parttctper à la 
sauvegarde et la conservation du patrimoine Ufologique. Rejoignez-nous ! 

SCEAU/ARCHIVES OVNI - B.P. n°19 - 91801 BRUNOY 
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LE: CHAR VOLANT DE: KI·KOUNO 
ou critique du réductionnisme préventif 

Jeaa-Pbilippe DAIN 

George Adamski, Desmond Leslie et Erich Von Diniken furent les premiers à appliquer une lecture " néo­
évhémeriste .. (Jean-Bruno Renard) aux récits anciens'. Ainsi, certaines représentations religieuses ont été 
attribuées à des événements concrets, et certaines d • entre eUes interprétées comme des représentations 
d • objets volants non-identifiés. Ceci oous amène à nous interroger sur le rapport qu • entretiennent certaines 
images anciennes avec le réel et sur les formes qui y figurent 
Dans un article intitulé "Engins volants et humanoYdes dans les légendes de la Chine antiquel", Jacques 
Scornaux examine des gravures chinoises du XIIe siècle représentant un char volant du royaume de Ki­
Keng-Koué. Ceci à titre préventït: afin que les "ufologues" ne voient pas des représentations d'objets 
volants non-identifiés là où il n'y en a pas. L'analyse de Jacques Scornaux rend bien compte de la simpli­
fication excessive des interprétations qui réside dans la dichotomie réductionniste entre représentation/ 
imitation du réel et imaginationfmvention de l'exécutant. 
En effet, Jacques Scornaux regarde des images d'il y a huit siècles avec un regard contemporain. De ce 
point de vue il est donc logique, quoique superflu, qu'il déduise que d'un point de vue technique il est 
farfelu d'envisager la roue à aubes comme moyen de propulsion aérienne puisque la poussée qu'exercent 
sur l'air les ailettes en position basse est rigoureusement compensée par la poussée en sens inverse en 
position haute (sic). n s'agit là d'un argument technique un peu poussé ... n est aussi dit que l'existence de 
la roue à cette période ne rendait pas nécessaire une intervention "extérieure ... Jacques Scomaux juge, en 
conséquence, que l'hypothèse la plus économique consiste à attribuer ce détail précis des roues à aubes à 
l'imagination de l'artiste. 

- Gravure 1 -

Les roues à aube ne constituent pourtant pas un "détail ... 
FJ.les occupent en effet une part non négligeable de l'image. 
De plus, c'est précisément sur ces roues à aube que 
Scornaux fonde son argumentation. Ceci en précisant d'un 
style ironique que si la roue à aube n • avaient existé à l' épo­
que où ces gravures ont été réalisées, on aurait eu par cet 
anachronisme la preuve d'un réel mystère. 
Le point de vue imaginaire du regard contemporain peut 
certes s'expliquer par le fait que l'agencement particulier 
de formes, qui renvoient séparément à des choses con­
nues, est aussi un procédé fictionnel permettant de créer 
un semblant de vraisemblable. Cette interprétation rejoint 
l'appréciation de Bazin, pour qui le Chan-haï Kin n'est 
qu'une "fable fantaisiste qu'il faut lire comme un roman 
pour trouver un passe temps, rien de plus qu'une distrac­
tion agréable", faisant ainsi dela gravure du char volant de 
Ki-Kung une illustration de science-fiction avant l'heure. 

Les gravures montrant le char volant sont des illustrations 
d'un passag� du Chan-bai Kin, le Livre des monts et des 
mers, datant d'environ 1000 ans avant notre ère et qui est 
une cosmographie dont l'origine n'est pas connue avec 
précision. 

• 
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Les spécialistes de la Chine ancienne ont des avis très divers quant à J•importance qui mérite d'y être 
accordé. Ces divergences sont probablement dues au fait que l'ouvrage offre une description de pays 
peuplés d • animaux et d

, 
êtres étranges dont les descriptions se réfèrent constamment à ce à quoi ils ressem­

blent et ce en quoi ils diffèrent des animaux ou des êtres normaux. 

On retrouve dans Le livre des monts et des mers un passage faisant allusion à un peuple de la région du 
Ki-Keng-Koué. Comme nous le montre la première grawre (gravure 1), il est indiqué que les habitants de 
ce pays avaient un œil supplémentaire au centre du front, n'avaient qu'un seul bras, et savaient construire 
des chars volants à bord desquels ils se déplaçaient dans les airs3• Cependant, le texte original ne semble 
pas faire de référence directe à de tels chars. Plus exactement le mot "char

, 
n'est pas utilisé dans la 

traduction annotée du Chan-haï Kin qu'a proposé René Mathieu. Le pays de IG-Kung y est décrit avec les 
tennes suivants : "Le pays des bras uniques, Qiqong se situe au Nord ; il s'agit d•hommes qui n'ont qu'un 
bras mais trois yeux, il y en a des mâles et des femelles ; ils montent des chevaux pommelés. D y a là des 
oiseaux qui ont deux têtes et qui sont rouges et jaunes, ils se tiennent à leur côté'." Aussi, René Mathieu 
précise que ce sont les commentaires de Guo qui substituent aux " chevaux pommelés " des "chars vo­
lants". Et ce sont les commentaires de Guo que l'on rencontre généralement associés aux gravures se 
rapportant au peuple de Ki- Kung. ll apparaît en consé-
quence une filiation qui rend compte de la présence de ces i!t 
formes sur ces grawres. � 
Par ailleurs, s· il y a des roues ce n'est certainement pas parce 
que 1 'auteur voulait faire du passage du Livre des monts et 
des mers relatif à ce peuple étrange une illustration descrip-
tive ayant, dans sa globalité, le statut du signe iconique•. 
Cette grawre n'est pas une il- lustration aussi détaillée que 
pourrait l'être un dessin tech- nique des procédés qui auraient 
permis à ce peuple de se dé- placer dans les airs. Ceux qui 
en douterait pourront toujours tenter de construire le char vo-
lant de Ki-Kung d'après la gravure et de s'envoler avec. Et 
c'est bien pour cette raison que l'hypothèse de l'intention 
fantaisiste émanant d'un" ar- tiste " (Scomaux) a été posée'. 
L'agencement des formes tel qu'il apparaît dans sa singula-
rité rend définitivement cadu- que le point de vue analogique. 

On perçoit bien, au premier abord, que le char volant ne peut 
pas voler. Rappeler que les représentations ne font appel 
qu'à des formes intelligibles , est un truisme. \ 
Par contre, le point de vue symbolique' est envisageable 
par la fonction que rempli- - Gravure 2 - raient les roues dans une telle 
perspective : la symbolisation du mouvement dans son es-
sence même. Et en l'occurrence le mouvement de quelque chose se déplaçant dans les airs puisque des 
nuages sont parfois représentés (gravure 2). On remarquera qu'une telle considération confère à l'image 
une cohérence que ne peut offrir un point de vue purement analogique. 

Mais si la gravure du Char Volant de Ki-Koung nous renseigne sur le modus operandi probable (symboli­
que) qui la relie à la réalité, elle nous renseigne peu sur la nature du référent originel. Les gravures sont liées 
au Livre des monts et des mers car elles en proposent une lecture, voire une relecture, notamment en 
assurant la transition du monde du vivant (les chevaux) à 1' objet technique impossible (le char volant). 
Témoignent-elles d'une dégradation du récit mythique, s'il en est? Autrement dit, les gravures représen-
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tent-elles sous forme concrète se qui ce rapporte en fait A une réalité intérieure'? Ou bien procèdent t-elles 
i une làllalisation du récit en proposant, autant que faire ce peut, une représentation intelligible de ce que 
leurs auteurs ont compris? Si ces grawres étaient appréhendées avec la logique rationalisante qui, selon 
certains anthropologues. est mise en œuvre dans le mythe du Cargo', le problème posé serait de taille. 

On est donc renvoyé à l'étude de ces écrits plusieurs fois millénaires et de ces images, et à la nature du lien 
qu'ils entretiennent avec la réalité. Signalons tout de m&ne ce que dit Chao-yuan Kiang au sujet du Chan­
haT Kin : "Quoi qu'il en soit, d'après son contenu, nous devons considérer le Livre des monts et des mers 

comme une description systématique des montagnes et des cours d'eau ; nous inclinons à croire que cet 

ouvrage fut la création d'un certain nombre d'auteurs, et qu'ils y ont consi�. non pu les imaginations ou 
les expériences de quelques personnalités exceptionnelles, mais plutôt des descriptions g6ographiques et 
des rêcits de voyages, soit colportés de bouche en bouche, soit fixés par l'êcriture ou par l'image, et 
provenant de plus d'une région et de plus d'une époque JI est vrai que les éléments surnaturels et imaginai­
res y ont une importance considérable , mais on ne aaurait conclure de là à l'absence totale des éléments 
r�s et expérimentaux. C'est bien là un recueil de monstruosités[ ... ]. Mais ces monstres ont tous pour 
repaires ou champs d'action des montagnes et des cours d'eau bien déterminés Ce doit être i la fois un 
traité de géographie et un guide de voyage destiné à une utilisation pratique, plutôt qu'une production 
romanesque se proposant d'émerveil ler ou de divertir , car, le style uniformément pr6cis, monotone et sec, 

n'est pas celui d'une œuvre littéraire.'" 

En conclusio"
' 

Le "détail" de la roue ne peut en aucun cas régler de manière définitive le problème de 
l'interprétation des gravures représentant le Char Volant de Ki-Kung. comme le prétend Jacques Scornaux. 
La possibilité que les grawres se rapportent, via le texte, A un phénomène aérien est discutable 

J -Ph. DAIN 

Nocu 

' Ccpcncbnt l'on peut faire remonter les prêmlsscs de octtc rétntcrprêtation à Man::cl Homet qul compan1 une écriture 
cryproa.raphlque qu'Il prétendit dtcouVTir en 19$ l au Brêsil, • un message que George AdamskJ dit avoir reçu des 
Cxtr111Crre5trœ 

1 Jaeques SCORNAUX. • EnpDS •'OianiS et bumanoTdes cbDS let l�gc:ndes de t. Chine anl1que ", PINVlDlC Thlerry. 
OVNI, vers une anthropoloaie d'un mythe comemporala. Heimclal. paris. tm, pp 398407 

1 KIANG. Cb.lo-y11111. Le •'O)l&C dans t. ChuiC ancienne consldtrê sous 100 aspcçt magique et rcliglewc. tnld. fr. : Fan 
Jca. Chanpai. Commission mix1c des oeuvres franc»<:hinoises. 1937, p. 62, note 2 M BAZIN, 1Tn6, a Notice du 
Cbanhal Klll& ", Jnunlll Asiatique. Pans, Babliolh6que Ra)·• le. l 1139, pp. 3S4-H5. 

1 C'est A dire signifiant par ressemblance. 

1 En effet, qu'en est-il de la nolion d'artiste au lXc siècle en Chine? Comment expliquer qu'une telle fantaisie. s'il en est, 
perdure au coun des siècles pour nous parvenir pR$ de 3000 aDS apt'�? 
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• Bknentcndujen'cmplolc pa$ le mot" S)-mbobquc" cbns l'accepuonqa'en 1 Patœ. m:uscbnscclledeMuc:â Ehade· 
11 foiiC'tion 1) mbohquc triiiSforme les objels et les ICICS en autre choie que cc que ces objels ou que ces ae1cs 
a'av�renl etrc dans la pcrspec:th-e de l'e�ricncc profane 

' Dans Le chAmanisme el les techniques arculques de l'cxtuc, Mlrc:â Eliade enVÏJII&C la roue, symbole bouddhlJic, 
comme uftC continuation sous une forme concrétisée du tambour clwnanique; il est oussl lncli� que les •-oya&cs 
cBcslcsquc l'on rcnconiJCell qua am� dans les �CIIdcsde la Chille aDCiciiDCOnl une ••anlratlon d'o!dtcspiri111cl 
·ceux qut soni.JU51CS c1 pc:li'"Cnt sc  CODCCnt= IOU capeble d'IICQ!dcr sous fonnc de eonnalJsanee aux hautes spbè­
rcs. cl aussi de dciCcftdrc dans les SJ)Mrcs IAI�n� cl d'y oblener la eonclwtc i obtcn-er c1 les choses i faire" 

• L'1nthropolog�e a mont� que les mythes du csrao �l«atcnl de la confrontabOn de cultures dtlf�rentes dont rune 
C$1 plus dé\'dopp6c que l'autre Pour Jarvic. ilapparawcnl comme une tcntall•-e rationnelle d'e.\jlllcallon de certains 
faits inMrcnts 6 la soa�6 la plus �·oh� (nota-ent �" rlflr�nCC' au cwlt' dJI cargo mllanlsJen), comme un 
processus d'assimtlauon. 

'KlANG. Chao-Yuan, Le \"O)'Iit dans la Chine andenne. op. clt., pp. 4041. 

DUHEM, Jules, Musœ a6ronaullque avent Montgolfier. Paris. Fernand Sorloc. 1949. 
ELIADf!, Mlrc:â, LcciiAmanlsnac c1 les tcchniqueun:IIAJqucsde l'c'CiliSC. l':lyot. PariJ. 1968. 
KIANG, Chao-yun. Le VO)'IJC dans la Chine at�Cicnnc consld6tt JOUJson aspect ma&ique Cl rcllaicux. trlld. fr : Fan 
Jcn,CJI:m&hal. Conumssion mix11: des œuvres frenc:o-ebinobcs. 1937 
IULANI, Mood.btr, Les Cultes du carao !MlaMslcDJ. Le Forum AnthropoiOJique/Editlons d'en bes, 1983 
BAZIN, ai� Noti<:cdu Challlw Klna, Journal Asiatique. Pans, Bibliot�RO)-alc. 1839, pp 1S4·3SS 
MA1lllEU, R� Etudes sw la m)thologJe cl l'eùulologie de Il Cbine Ancicuc, Tome 1, Paris. huutut des Hautes 
Etudes ChinoiJCS. 1983 
Mlnchcn-Hclfcn,OUo, •The LltcrBooksoftbcShan-Hai Kin& ·. Asla Major, Bruno SdllndcrandFrlcdrich Weiler, \'Ol 
I, MCMXXV, 1924. 
RENARD, Jean-Bruno, LesclCtllllerreslrcJ, Cerf, coll. • Bref", 1988, 
ROSNY, Uon de, • Le Livre des Monwgncs ct des Eaux. Antique �r:1pbie Chinoise. traduite pour la prcmi�rc fois sur 
tc texte Ori&inat par Uon de R06ny, M.T ", M6moircs de la socltt6 des tludcsjaponatscs, chtnolscs. lllrtar« Cl oœa. 
nicnncs. publi� par Uon de Rosny, P:aris, &Wsonnc:uve frtrcs et C.H Leduc 6:1itcurs. tomcs4 cl 8. 
SCORNAUX. Jacques. • Ell&lns •'Oiant.s cl hwnlooldcs dans Ica lqcndcs de ta Chine anllque ". ln Thimy PINVIDIC. 
OVNI, \'ln uneanthropoloaJcd'un m)'thccor.senlp0111in, Hcimdal, paris. 1994. pp 391-407 
Wl!R.NER. M)1bs and lqcnd tn Cluna. 
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REVE ... S IMIESQUE A RENEVE : 
UN REGARD... INQU ISITEUR. 

par Jean BASTIDE 

Ayant eu le bonheur de voir commenté dans «les Mystères de l'Est» N° 3,  page 108 
mon humble avis sur le cas de Renève d'avril 1 945, je me permets d'apporter une légère mise au 
point. Tout d'abord, Je prêtre n'est pas venu de Paris, mais à Paris (ce qui n'est pas la même 
chose!). Mais, surtout, comment pouvez-vous écrire que j'ai prétendu que «tous les prêtres sont 
infaillibles>> (c'est vous qui l'écrivez, pas moi!), alors même que j'ai écrit «les prêtres sont les 
dernières personnes sincères à notre époque, et leur honnêteté est sans faille» ! !  Quant à l'influence 
de la lune et du saros, je l'avais prise en compte (étant membre de la Société Astronomique de 
France depuis trente ans) dans mon étude de la vague de 1 973-74 en Europe, qui n'a hélas jamais 
pu être publiée en entier (les résultats statistiques globaux en ont jadis été publiés dans la revue 
espagnole Stendek N° 25 et dans UFO-Québec N° 6). Un des résultats de cette étude est d'ailleurs 
cité dans mon livre «La mémoire des OVNI» (pages 265-266, note 206), publié en 1 978 au Mer­
cure de France. 

Comment voulez-vous qu'un homme sensé ct pondéré - qui plus est âgé de 39 ans, 
donc en pleine force de l'âge - ait pu confondre un singe avec un être anthropomorphe de 1 7  
centimètres, et ce à TRENTE CENTIMETRES DE DISTANCE (Phénomènes Spatiaux N° 45, 
Septembre 1975, page 23), DURANT 15 A 20 SECONDES (Ibid., page 25)? Pour moi, cela 
implique alors de facto qu'il ait été la victime d'une hallucination, ou qu'il ait délibérément menti. 
Or, ces deux hypothèses sont encore plus invraisemblables que le fait lui-même, au vu de 
l'enquête menée et des avis des personnes citées dans Phénomènes Spatiaux N° 45. Selon le prêtre 
«c'était un homme, un homme en rédluction, toutes proportions gardées, de 70 ou 75 ans, en 
bonne santé, très fort, robuste, un monsieur assez joufflu, avec des cheveux gris et une barbe peu 
fournie. J'ai distinctement vu deux yeux, deux oreilles, une bouche / . . ./ Toutes les parties du 
corps que j'ai pu observer étaient exactement comme les nôtres, mais en réduction» (PS 45, 
page 22). Cela contredit donc formellement l'hypothèse d'un singe, AUX PROPORTIONS NON 
H UMAINES. Tous les enquêteurs ont reconnu de plus en ce prêtre «un témoin d'une rare qualité, 
ainsi que, sur le plan personnel, d'un désintéressement total» (PS 45, page 24). 

Comment admettre qu'un tel homme ait pu avoir la berlue (de l'ancien français «beUuer», 
éblouir : familier : «avoir la berlue» : voir les choses de travers, au figuré : juger faussement). 
Comment aurait-il pu être ébloui par l 'apparition . . .  d'un singe, alors même que M. René Fouéré 
précise qu'il dit avoir «conservé un souvenir extrêmement vif de cette observation déjà si an­
cienne, mais qui l'avait extraordinairement - et si compréhensiblement - frappé, affirme que le 
personnage qu'il a vu était parfaitement matériel, d'aspect tangible et non d'apparence fantomale. 
Ll se refuse énergiquement, tout bien pesé, à en faire une «apparition» d'ordre religieux ou un 
robot. Si petit qu'il rut, le visage du petit homme était fût-ce de façon trompeuse, très expressif, 
très lisible, très immédiatement lisible, par un être humain>) (PS 45 , page 25). 

Le prêtre se félicite de ne pas· avoir tenté d'attraper l'être, «car - dit-il - un geste trop 
violent, de mon côté, eût pu être nuisible à la constitution organique de l'individu, ou altérer des 
instruments invisibles et délicats qu'il pouvait porter, à mon insu, à l'intérieur de sa combinaison» 
(PS 45, page 25). On voit ici transparaître la nature profondément humaine, foncièrement hon­
nête, de notre témoin. 
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L'absence de preuve physique ne constitue pas la preuve de l'absence du phénomène, 
et il ne faudrait pas que votre enquête piétine (les faits)! N'ayant jamais écrit que le témoin était 
infaillible, je ne saurais admettre toutefois qu'il ait pu être la victime d'une aussi grossière mé­
prise! J'en reste encore ébahi (E comme excommunication, B comme bu He, A comme anathème, H 
comme hérésie et l comme infaillibilité). Sommes-nous donc revenus au temps de l'Inquisition 
d'un Torquemada, où les témoins n'étaient jamais entendus ni compris, et les livres (articles gê­
nants) livrés aux bûchers des autodafés (du portugais auto-de-fé, acte de foi)? Faut-il y voir la 
main du Diable, du Malin : ne dit-on pas justement . . .  malin comme un singe! N'est-il pas para­
doxal de voir ainsi un prêtre . . .  frappé d'excommunication, d'ostracisme, pour sa vision! 

Un sociologue, M. Jean-Pierre Olivier de Sardan a pu écrire que «tout énoncé ouver­
tement interprétatif (en sciences sociales, bien sûr), et donc de type hypothétique, comparatif ou 
explicatif, sous-entend des légitimations d'ordre empirique, et affirme, plus ou moins explicite­
ment, qu'il tient tels ou tels états du monde pour «vrais». Empiricité et interprétativité sont ainsi 
toujours mêlées, mais selon des dosages qui varient considérablement» (Olivier de Sardan, «La 
violence faite aux données. De quelques figures de la surinterprétation en anthropologie», in : 
«Enquête», N° 3, 1 996, page 39). Une vision empirique du monde peut donc implicitement ex­
clure toute possibilité d'existence de . . .  nains anthropomorphes d'origine inconnue présents sur 
cette terre à un instant donné . . .  Une telle vision impliquerait la négation à tout prix, à priori, de 
1 'existence de tel ou tel phénomène ou être. Un javanais n'arriva ainsi jamais à croire un hoHandais 
lui expliquant que l'eau pouvait devenir dure comme de ta pierre, de même que certaines peupla­
des d'Afrique nient encore en 1998 farouchement 1 'atterrissage des pilotes de la NASA sur la 
Lune, arguant qu'il s'agît là rien de moins que d'un trucage cinématographique. L'Académie des 
Sciences niait jadis officieHement 1 'existence des météorites, comme elle nie de nos jours cene de 
la foudre globulaire, pourtant déjà étudiée par certains physiciens. Ce n'est que 50 ans après sa 
formulation que la dérive des continents d'Alfred Wegener a été enfin officiellement admise. 

M. Olivier de Sardan écrit encore : «ainsi, les énoncés interprétatifs, toutes échelles 
confondues, reposent-ils d'une façon ou d'une autre sur des présomptions ou des présupposés 
d'empiricité, même si c'est à des degrés divers. Les propos des chercheurs se prévalent nécessai­
rement d'un «effet de réalité», se targuent en permanence d'une connaissance du social par l'en­
quête, et invoquent sans cesse des données qui sont censées témoigner de ce réel . C'est dans cette 
«visée>> empirique, dans cette «légitimation» empirique, comme on voudra, que s'ancrent et se 
plaident nos interprétations, queUes que soient les précautions épistémologiques dont nous nous 
entourons par ailleurs» (Ibidem, page 39). Pour dire les choses simplement, on a du monde une 
vision nécessairement partiale et biaisée dès lors qu'eUe se veut trop réductrice. 

Après avoir -sous l'emprise conjointe du CNEGU et du SERPAN- été Trans(i) en 
Provence et avoir abouti à un Cu(l de)sac, les ufologues vont-ils tous admettre avoir rêvés à 
Renève? Ne serait-ce pas un peu facile? Pour ma part, ces trois cas restent objectivement inexpli­
qués malgré toutes les hypothèses méritoires déployées qui semblent incapables de rendre compte 
de L'ENSEMBLE DES DONNES BRUTES. L'adage «testis unus, testis nullus>> n'est pas tou­
jours vrai... Je n'ai enfin jamais parlé d'une soucoupe -garée ou égarée- dans l'herbe, ni de farfadet 
en costume folklorique (vous avez omis de mentionner à cet égard la possibilité d'une action 
d'intoxication du Front de Libération des Nains de Jardin, dont on a parlé en 1997 sur les chaînes 
de télévision et qui existait peut-être déjà après la . . .  libération?!!). Il serait fort dommage de trans­
former le CNEGU en Centre Négateur Unifié, car sa valeur serait alors celle de la monnaie . . .  de 
singe! 

Jean BASTIDE 
Aix-en-Provence, vendredi 1 3  février 1 998. 
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Catalogue régional 
des a pparitions d ' h u m anoïdes dans le Nord Est 

* * * * * * *  

Réponse des "débunkers de l'Est" à Jean Sider 

Etant l 'auteur de ce dossier paru dans la revue Lumières-Dans-La-Nuit (LDL 0 267-268) 
et surtout dans sa version complète dans notre revue Les Mystères de l'Est (N° 1 et o 2), je me 
permets de répondre à J . Sider qui nous attaque dans son dernier livre "Le dossier de 5-1 et l 'im­
posture rationaliste" (Ramuel 1 997) à Œa page 204, en nous désignant courageusement de "debunkers 
de l'Est". 
L'auteur veut surtout démonter les travaux de Barthel et Brucker (B & B), ainsi que ceux de Michel 

Fi guet, en réhabilitant certains cas ''faussement identifiés" selon lui. 

Voyons donc ses arguments concernant les cas de 1 954 figurant dans notre catalogue. 

Le cas de Galfingue (68), survenu en août et cité dans notre catalogue avec pour seule source le 
fichier LDLN d'après A. Gama rd, est repris tel quel par J .  Sider qui cite LOLN n° 267-268, éditant 
pour sa part . . .  notre propre catalogue CNEGU ( ! ). Nous aurions apprécié que ce "grand collabo­

rateur" de ladite revue nous en dise un peu plus sur ce cas, car nous, nous n'aurons jamais accès à ce 
ficltier LDLN, du fait de l'hostilité de son rédacteur à notre égard. 

La cas d'Omont (08) du 1 7  septembre serait bien un canular d'après Sider qui cite le journal L'Ar­
dennais du 23 septembre 54 et qui reproche à B & B d'avoir enfoncé une porte ouverte. Or qu'ap­
prend-on de ce journal : «Quoi ? Je n'en sais rien. Là-bas à 1 'orée du bois, des campeurs sans doute 
qui s'amusaient peut-être avec un ballon . . . » Serait-ce la définition d'un canular façon Si der et façon 
8&8 ? Nous pensons pour notre part qu'il s'agirait peut-être là encore d'un simple cas de méprise 
"gonflé" par des journalistes en mal de copie. 

Le cas de Villers-le-Tilleul (08) du 4 octobre est rapporté tel quel d'après le livre de M. Figuet. Nous 
avons avancé une hypothèse de méprise complexe (soleil couchant et hélicoptère) dans les Mystères 
de l'Est N°2 page 005, en signalant par ailleurs que le village d'Omont (voir cas ci-dessus) est le 

village de plus proche (même source de confusion ?). Mais J . Sider n'en est resté qu'à l'édition 1 986 
de notre catalogue (éditée dans LDLN), et pour cause . . .  il refuse de nous lire ; "connaissant d'avance 
notre prose" (courrier reçu au secrétariat en 1996). 

Le cas de Mertrud (52) du 6 octobre que nous avons appelé Voillecomte (lieu plus précis) serait 
réhabilité d'après Sider, reprenant la lettre de protestation du témoin qui d'après lui (?) ne cadre pas 
avec un coup monté. TI s'étonne aussi que les poursuites judiciaires envisagées n'aient pas été enga­
gées (connaît-on beaucoup de cas où de telles poursuites ont eu lieu ?). I l  suggère qu'une entente 
entre les témoins et les renseignements généraux auraient pu s'établir. Pour cacher quoi ? Une sou­
coupe ou pourquoi pas . . .  un appareil militaire (Renaud Leclet suggère fort justement que la descrip­
tion de l'engin au sol ressemble à un hélicoptère et le gilet orange du petit pilote à celui d'un gilet de 
sauvetage). 
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Sur les photos du journal Radar du 1 7/10/1954, Grégoire Oldut, le second témoin qui se trouvait 
quant à lui aux «Bobottes» et non aux <<Robottes» (gag involontaire de Sider qui voit des robots ET 
partout ?), dessine l'engin sur le sol, d!os à dos avec A. Narcy, le principal témoin, qui en fait autant. 
Les deux dessins sont loin de se ressembler, comme le souligne pourtant le commentaire de l'hebdo­
madaire à sensation ! (Source : positifs originaux des photos d'époque). 
Quant aux déclarations postérieures du témoin faites aux enquêteurs du Groupe 52-55 en 1980, on 
peut en tenir compte ou ... non. C'est facile de revenir sur ses déclarations longtemps après les faits, 
quand on n'a plus rien à craindre des retombées judiciaires ou professionnelles. Pour nous, ce cas 
reste très douteux, dans l'attente d'une possible identification (hypothèse méprise hélicoptère). 

Le cas de Poumoy-la-Chètive (57) du vendredi 8 octobre (et non du 9 !), notre auteur veut réha­
biliter cette célèbre RR3 . 0 cite un autre témoignage, tiré de Dimanche Eclair du 10/10/1954 page 5, 
celui d'ouvriers de l'usine Sidelor de Pont-à-Mousson (!) qui auraient vu à la même heure (!)  une 
étrange lueur du côté de l'Orne. En fait, d'après la mlme sourte, consultée à la bibliothèque de 

Nancy. les deux témoins remontent vers le Nord entre Metz et Rombas. Ils aperçoivent une lueur 
orange planant au-dessus de l'Orne (une rivière coulant de l'ouest vers l'est). L'observation se dé­
roule «tard dans la soirée» (aucune heure précise), et en direction du Nord . . .  soit à l'opposé de 
Pournoy (!). 
Le journaliste du Républicain Lorrain aurait retrouvé un habitant du village revenant de couper de 
l'herbe pour les lapins. J. Sider doute de cette explication "débile" en prétendant qu'on ne va pas 
couper de l'herbe à la nuit tombante. Voilà bien là une réaction de citadin 1 On pourrait lui rétorquer 
que les enfants étaient bien dehors à cette heure pour jouer aux patins à roulettes. De plus, c'est un 
journaliste du même journal qui a trouvé la solution, pas un rationaliste local , pour une fois que nos 
reporters vont jusqu'au bout de leur investigation! Nous garderons donc pour notre part la probabi­
lité d'une méprise avec un être bu main survenue dans un contexte favorable à la déformation 
imaginative des enfants et à ceUe des journalistes en quête de potins. 

Le cas de Montimont (08) du 1 3  octobre est repris tel quel de la presse locale. Là encore, si J. Si der 
avait lu notre catalogue (MDE N°2 p 008), il aurait pu lire que nous comparions ce cas avec celui de 
Le Banel (08) du 2 mai 1976 qui fait fortement penser à une méprise avec ... des vaches éclairées la 

ruit. 

Le cas de Chalindrey (52) du 16 octobre 1 954 est lui aussi réhabilité par J. Sider qui en profite pour 
nous donner une leçon de morale, sans nous nommer bien sûr (les debunkers de 1' Est et les socio­
psychos de l'Est). D'après lui, c'est une "guéguerre" entre journaux rivaux qui expliquerait que le 
Haut-Marnais Républicain du 21/10/54 ait proposé la méprise avec un gendarme et sa voiture Ve­
dette. 
Pourtant, nous rappellerons les conditions de visibilité médiocres de ce jour là : à 6h du matin, un 
brouillard épais retouvrait la vaUée et la route d'Andilly sur laquelle pédalait le témoin . .  ./ 
...  le témoin aperçoit à 150 m du bord de la chaussée . .  ./. . .  l'objet mesurerait 1 m sur2,50m (ce qui 
de loin peut correspondre aux dimensions d'un véhicule), la tête du personnage dépasse le disque de 
plus d'une tête. 
Si la taille de l'homme ( 1,50m) a été sous-estimée au départ, le fait qu'il dépasse le toit de la voiture 
correspond alors parfaitement à un être humain à proximité d'une automobiJe de ce type. L'engin 
glisse doucement sur le terrain sur 30m et 1 'objet se perd dans le brouillard. Cela ressemble bougre­
ment au cas survenu près de Metz, le 8 octobre de la même année ( 1954) (Républicain Lorrain du 
10/10/54, cat. CNEGU N°l l p 1 5  desMDE N°1 ainsi qu'à celui de Tronville-en-Barrois(55) du 3 
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janvier 1994, qui s'avèrent être tous deux de belles méprises avec des automobiles parfaitement 
identifiées. 
Les arguments humoristiques (?) de J. Sider sur la taille des gendarmes et sur le fait qu'une 4CV ne 
vole pas, tombent aussitôt. 

Pour le cas de Montlandon (52) du 1 9  octobre il n'apporte rien de plus que la presse de l'époque. 

Pour le cas célébrissime de St Rémy (88) du 20 octobre, J. Sider conclut «encore un cas aberrant de 
plus ...  adaptation au psychisme ?>>. Rappelons que c'est M. Carrouges qui avançait l'hypothèse d'un 
hélicoptère militaire dès 1963 : hypothèse beaucoup plus économique qu'une éventuelle adaptation 
d'une intelligence inconnue au psychisme des témoins. Mais là encore, faute de vérifications non 
effectuées à l'époque, nous ne connaîtrons jamais la solution. Notons toutefois que, selon B&B, des 
collègues de travail du témoin auraient avoué être les auteurs d'une mise en scène (information télé­
phonique, non publiée par ailleurs). Précisons enfin que le témoin, contacté par un enquêteur du 
CVLDLN (accompagné d'un proche de J. Sider 1), refuse toute contre-enquête sérieuse. 

Le cas de Wittenheim (68), en novembre 1954, se résumerait à une plaisanterie de bistrot et non à 
un canular de RR3 célèbre cité par B & B. Nous sommes d'accord avec J. Sider, en soulignant tout 
de même que la presse s'empressait bien d'amplifier toutes les infos sur le sujet durant cette grande 
vague. 

Voila donc la contribution de Jean Si der à la compréhension de ces cas de 1954 qu'il veut 
défendre bec et ongles contre les méchants rationalistes. Faible contribution donc en ce qui concerne 
nos cas du Nord-Est. Nous n'y apprenons rien de plus que ce que l'on a pu lire dans la presse. Nous 
aurions préféré que ce collaborateur de LDLN nous sorte des informations exclusives de la masse 
d'archives accumulées par cette revue nationale. Où sont-elles donc ? 
n est par ailleurs amusant de constater que certaines référenc.es de cas non identifiés (ex : 7 aoOt -
Galfingue- page 163) proviennent de ... notre propre catalogue, paru dans LDLN N° 267-268 ! 
n est toujours aisé de critiquer ceux qui proposent des solutions en se basant sur les faibles données 
de 1 'époque, mais la faute à qui si les dossiers de ces cas de 1954 sont si mal informés? Que faisaient 
donc les enquêteurs dans les années 60, quand tous les témoins de cette époque étaient encore 
vivants et les informations utiles encore récupérables ? ... 
Jean Sider devrait se tenir mieux informé sur le travail de ceux qu'il critique en lisant pour le moins 
leurs dossiers. Mais apparemment, si l'on en croit Robert Alessandri dans Univers OVNI n° 2 (page 
27,28,), la tolérance et l'ouverture d'esprit ne sont pas les principales qualités de cet auteur. 

Raoul Robé , le 02/01/1998. 
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Le Pêle-mêle ... 

EMISSION RADIO. 
Le samed1 1 0  janvier, le journaliste Emmanuel Gouache intemewa plusieurs membres du CNEGU 
chez notre ami Thierry Rocher. Le thème tourna autour du travail d'enquête sur le terrain. L'émjssion 
radio Le Mouv'devait être diffusée tous les jours par petits morceaux durant la semaine du 26 au 30 du 
même mois, sur des villes de l'Ouest du Centre et du Sud Ouest. 

A LrRE AVEC MODERATION 
Jean-Claude Bourret récidive avec la sortie de son livre bizarrement intitulé: "OVNIS 1 999 LE CON­
TACT ?" (chez Michel Laffon). Nous y retrouvons, entre autres, le cas d'Andelot (52) du 1 5  août 
1975 de la page 1 0 1  a 1 10, que nous avions identifié, dans Je numéro 3 des Mystères de l'Est, comme 
étant une superbe méprise lune. Bien sûr, comme tous ces "grands auteurs", Monsieur OVNI 1970 
n'a pas rectifié les cas élucidés de son listing. li  s'est contenté d'ailleurs de "remixer" ses trois premiers 
livres sur le sujet. Rappelons que ce cas fait partie lui aussi de la liste des cas non identifiés par ... le 
GEPAN ! 

UNE DE PLUS 1 
E.Maillot s'est penché sur un cas du catalogue CNEGU 1 976, analysé dans le document OPERATION 
SAROS : il s'agit du cas de RR2 à Brabant-le-Roi (52) (réfCNEGU: F/99155176 03 23 (01)) Après 
vérifications il s'agirait à nouveau d'une belle méprise lune. Merci de la rajouter sur votre document. 

DISPARITlON SOUDArNE D'UNE TRACE AU COL DE VENCE. 
Dans le numéro 346 de LDLN, Joël Mesnard consacre un article aux observations du col de Vence et 

à l'émission télévisée qui y fut consacrée sur M6. La part belle est donnée aux photos avec des taches 
lumineuses insolites (d'outres "reflets mystères"?) qui apparaissent parfois sur les prises de vues 
faites sur le site. li  ne fait aucune allusion à la trace circulaire découverte par Pierre Beake. 1 1  n'a 
d'ailleurs toujours pas répondu au texte sur cette trace (publié dans notre n°-l) qui lui a été transmis. 
Aurions-nous provoqué chez lui un missing-time ? 

NOUVELLE REVELATION UMMTTE (info Michel Figuet) 
Jordan Pena aurait avoué être l'instigateur du plus long et plus grand canular ufologique. Bruit de 
couloir non encore confirmé par un quelconque écrit officiel des Ummites, ni même le moindre mes­
sage téléphonique. L'information est donc à prendre avec les réserves qui s'imposent. Attendons une 
publication de Jean-Pierre Petit, de Renaud Marhic ou de Marie-Thérèse De Brosse. qui ne devraient 
pas manquer cette belle occasion de nous faire part de leurs passionnantes réflexions sur ce sujet, pour 
savoir enfin la vérité. 

DAVID contre GOLIATH 
Jean-Jacques Velasco dépose plainte en diffamation et réclame I l  0000 F (rten que ça !) de dédomma­
gement à Robert Alessandri. pour l'artjcle publié dans UNIVERS OVNI N°2 (qui ne tire pas encore 
à 1/0000 exemplaires) sur "la vague du 5 novembre 1990". 11 est vrai que l'auteur n'y mâche pas ses 
mots. Jean-Jacques Velasco devra-t-il, s'il y a procès, prouver qu'il exerce avec compétence sa mis­
sion de prévision des rentrées atmosphériques et d'informa/ion du public, qu'il utilise les 1 OOOOOOF 
de son budget annuel pour mener au mieux cette mission ? 
Quel sera le résultat de ce triste match Monsieur OVNl FRANCE, professionnel catégorie ''poids en 
francs lourds''. contre Monsieur UNIVERS OVNi, amateur catégorie "poids de la plume" ? Affaire à 
suivre. (Pour en savoir plus : lisez INH Contact N°3 Mat 1998) 
De bons articles à lire dans ce numéro 2 d'UNTVERS OVNI qui fait preuve d'une ouverture d'opinion 
exceptionnelle de par son éclectisme. On est très loin des lignes éditoriales les plus connues. Pourvu 
que cela dure ! 
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ABDUCTIO DE REVUE 
Des abonnés de la revue PHE OMENA se sont étonnés de la trouver en kiosque alors qu'ils ne 
l'avaient toujours pas reçue. Son rédacteur, Perry Petrakis, explique ceci par une disparition (perte ou 
vol 'J des sacs de courrier de la poste et demande de lui signaler la non réception pour une enquête 
plus approfondie. Do1t-on y voir un acte des M.I .B. pour relever toutes les adresses des abonnés 
ufophiles et ufologues, histoire de mettre à jour les fichiers préfectoraux des R .G. ? La conséquence 
d'une grève? Un vra1 mystère et un coup dur pour SOSOVNI. 
Heureusement, les sacs ont été retrouvés et tout est bien qu1 ftnit bien t 

LE NOUVEAU E 
L'association Nexus a déjà sorti 3 numéros d'UFOLOG Revue de type fanzine, au prix de 25F. 
Elle a toutes les qualités de la jeunesse enthousiaste . vivante, variée, critique, .. .  mais aussi ses défauts 
: manque d'expérience ou d'information sur certains sujets, légèreté de l'argumentaire, plus axée théo­
rie que pratique, vu l'absence d'enquête. Si ce "bébé" apprend vite et survit aux spasmes de la "mort 
subite", il pourrait nous réserver d'agréables surprises dans quelques années. En attendant les pro­
chains numéros, soyez nombreux à répondre aux demandes de crit1ques de la rédact1on d'UFOLOG. 
L'enfant grandira plus vite . 

EXPERTISE TARDfVE SUR LE CAS DE METZ 
Le mercredi 10.09.1 997 au journal télévisé de 1 3h (TFI). Jean-Jacques Velasco presentait doctement 
une vidéo d'un ovni dont il déclarait vouloir étudier les paramètres physiques (célértté, taille, . .  .) Dès 
sa diffusion, un membre du CNEGU reconnut dans l'ovni filmé par ce couple messin, une probable 
méprise lune+nuage+rehef local avec effet de bougé. Elle s'avéra encore plus probable avec l'aide des 
éphémérides astronomiques C'est un gendarme qui identifiera publiquement la lune deux jours plus 
tard en informant le public et le SEPRA ... qu1 n'aura plus qu'à avaliser (Cf /)m.Her Presse : I.e 
Repuhilcatn Lorram du 18 09 97) Var/à qui pem1et d'evaluer la célérité de cet organisme à enquê­
ter et à informer le public d'une méprise Quand aux divers paramètres relatifs au mouvement de la 
lune, ü semble qu'ils devraient être connus depuis longtemps ... surtout au C ES. 
Notons auss1 l'explication quelque peu différente, donnée dans PHE OME A N° 37 (pages 3./ & 
-13). Selon Christian Morgenthaler (SOSOVNI Alsace), il s'agirait d'une "parhehe lunaire". Dommage 
que l'argumentaire n'y soit pas convaincant (voire très approx11natrj), notamment en omettant l'essen­
tiel l'azimut exact du phénomène ! Fort heureusement, notre ami (ex-membre du CNEGU) se rattrape 
dans le 038 (p ./7) avec l'aide des astronomes amateurs de sa région. La thèse d'un phénomène de 
type "parasélène" paraît effectivement plausible SI les azimuts donnés sont exacts mais se pose tout de 
même le problème de l'mtensité lumineuse d'un tel reflet, étant donné le faible % de surface lunaire 
éclairé par le soleil (.Jème JOUr). La lune elle-même semblerait plus apte à créer la méprise mais pour 
trancher il faudrait connaître les parametres releves (enquête téléphonrque !) et . leurs marges 
d'erreur. 

LES EXTRATERRESTRES AU CHOMAGE. 
Dans "lnfo du monde" N°2 du 1 8  au 24 mars 1998, nos visiteurs venus d'autres planètes sont, pour la 
plupart, arrivés à la belle époque. Celle où l'argent était facile et les petits hommes verts, mauves et 
gris étaient en vogue Ils ont donc débarqué en masse sur tous les coins de la planète ronde, avec des 
missions très variées. A Hollywood, ils fajsa1ent du cmema, à ew-York des bandes dessmées et de la 
télévision, des tours en fer à Paris et des miracles à Rome Toujours très discrets On a même cru un 
moment qu'ils n'existaient pas et qu'il s'ag1ssait de l'mvention de quelques japonais prépubères. Les 
ovnis dans lesquels ils sont arrivés, sont partis à la casse. Faute de sang neuf et de formation continue, 
nos bons amis sont devenus complètement incompétents. Cette publication regorge de canulars 1 Une 
chose est vraie, où sont passées les soucoupes volantes de la vague de J 954 ? 
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PHOTOS D E  LA NASA EXPLIQUEES. 
Dans "Facteur X" 0 23, Je phénomène lumineux photographié en novembre 1 969 par l'astronaute 
Richard F. Gordon est expliqué par un morceau de fusée projeté lors d'une phase de séparation. L'ovni 
serait en fait l'anneau intermédiaire à deux étages. Malgré cette explication, i l  reste une part de mys­
tère, la présence de deux lumières en mouvement en-dessous de l'anneau n'étant toujours pas expli­
quée ! Nos amis les extraterrestres seraient-ils venus photographier les débris de la fusée ? 

MANIFESTATIONS PREVUES POUR LE PASSAGE A L'A 2000. 
Selon l'Ardennais du 1 1/01/98, en Grande-Bretagne, une sorte de gigantesque soucoupe volante de 
80000 mètres carrés de surface au sol, 320 mètres de diamètre et 50 mètres de hauteur, capable de 
contenir deux stades comme celui de Wembley, est en cours de construction à Greenwich, sur les bords 
de la Tamise. Baptisée "l'expérience du millénaire", sont coût est estimé à 758 millions de livres (7. 5 
milliards de francs). 

En France, pour préparer le changement de millénaire, un habitant de Cubnezais, près de Bordeaux, a 
conçu une "soucoupe roulante". Son engin pèse près de 600 kg et roule jusqu'à 20kmlb, grâce à un 
moteur électrique. 

L'ardennais du 1 6/02/98 mentionne que pour l'an 2000, un rémois imagine la nébuleuse du champ de 
mars, un aéronef multimédia flottant dans le ciel de Paris. La chose a la forme d'un immense pneu de 
50 mètres de diamètre sur douze de haut. Le nom de ce curieux engin ? La " ébuleuse" est le fruit des 
cogitations un peu folles d'un technicien en instrumentation scientifique de l'université de Reims-Cham­
pagne-Ardennes. 

OV 1 IDENTIFIES 
Selon "Xposé" 0 1 ,  en Australie, une nouvelle vague d'apparitions d'ovnis a été provoquée par le vol de 
petits dirigeables ayant la  forme de banane ou de ballon de foot. L'été dernier, dans un cinéma en plein 
air de Knoxville, Tennessee-USA, en pleine projection du film "Independance day", un grand objet 
éclairé est passé devant l'écran. I l  s'agissait en fait d'un petit ballon dirigeable "Budweiser", qui survo­
lait la vi Ile à l'occasion d'un match de football américain. 

Selon "Xposé" N°3, Seattle et ses environs ont été le théâtre, le 1 5. 1 1 .97, d'un nombre étonnant d'ob­
servation d'ovni. Il s'agissait d'un déchet spatial d'une vieille fusée russe. Les débris de cette fusée sont 
retombés dans l'océan Pacifique, au large de l'état de Washington. A souligner que la revue "Xposé" 
est disponible en français et en vente en kiosque. 

SECTE : UN SUICIDE COLLECTIF ETArT PREVU AUX CANARIES. 
Selon l'Ardennais du 09.0 1 .98, une tentative de suicide collectif de 32 membres d'une secte a été mise 
en échec par la police mercredi soir, dans l'archipel des Canaries, à proximité du volcan Teide, point 
culminant de l'île de Tenerife. Une soucoupe volante devait venir ensuite pour récupérer leurs cada­
vres avant la fin du monde, prévue selon eux pour 20 heures. 

OBSERVATIO ARDEN AISE. 
L'Ardennais du 14.02.98 - Le mardi 03.02.98 vers 1 8h 45, alors qu'il était sorti dans sa cour, un jeune 
Vouzinois de centre-ville a eu son attention attirée par un point lumineux qui se déplaçait dans le ciel 
selon un axe -E/S-0. "J'ai pensé au début qu'il s'agissait d'une étoile filante mais ce point était trop 
gros et sa trajectoire plus longue que celle d'une étoile, puisque le l'ai observé pendant plusieurs secon­
des, jusqu'à cc qu'il disparaisse derrière les toits. J'ai été également intrigué par le bruit qui a accom­
pagné son passage, une sorte de bruit que je ne peux pas traduire autrement que par celui que fait un 
doigt glissant sur une feuille de papier. Cela ne ressemblait pas à un avion, d'ailleurs i l  y en avait un qui 
passait à ce moment là dans le ciel, ce qui m'a permis d'estimer que cet objet se déplaçait à une altitude 
inférieure à celle de l'avion". 
Un appel à témoins a été lancé par le CEOF de Charleville. 
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SAINT-VALLIER (SUITE) 
Suite a l'enquête parue dans notre N°3, nous pouvons préciser que : 
- Le témoin, qui a reçu un exemplaire du numéro, n'a formulé aucune remarque, ni même accusé 

réception du document. 
- L'officier commandant le Camp militaire de Canjuers (V'''" région mllitatre - 88998 Canjuers 

Armées) a également reçu une copie de l'article, accompagnée d'un courrier l'invitant a formuler 
toute remarque à son propos. Aucune réponse n'a été reçue, confirmant ainsi la réputation de "Grande 
muette" qui caractérise, a juste titre, notre armée. Nos impôts qui la font pourtant vivre ne méritent 
semble-t-il pas le prix ...  d'un simple t imbre. 

• Une réponse tout de même nous est venue de la revue "Ciel & Espace", sous la plume de Serge 
Bmnier. "Bien reçu votre passionnante enquête. Quelle patience ! Mea Culpa pour les hélicoptères, 
mais quand on observe des ovnis au-dessus d'un camp militaire . . .  Bien cordialement". 
Une réponse bien sympathique qui a le mérite d'être claire et honnête. Enfin quelqu'un de poli. Nous 
regretterons cependant que les lecteurs de Ciel & Espace demeurent dans l'ignorance d'une explica­
tion rationnelle qui ne risquait pourtant pas de compromettre la rédaction de ce magazine. La rubrique 
"télescopages" permettait pourtant de le faire en quelques lignes. Est-il si dur d'avouer une erreur à 
ses lecteurs ? 

- Parmi les publications ayant repris l'une des photos de St-Vallier, nous pouvons ajouter : 
- SCiENCE & VIE N° 8 3 1  de Décembre 1 986 (''Les marchands de soucoupes boivent la 

tasse'�, avec une superbe coquille (inversion des légendes de photos) qui situe la photo à St­
Lorenzen en . . .  Australie ! !  

- Couverture du récent livre qui se veut une référence : "The UFO Book" (Encyclopédia of 1he 
extraterrestrial'� de Jérome Clark. (Quand nous disions que la photo avait fait le tour du 
monde . .  .) 

- Ici Paris Hebdo N°1 732 1 4  au 20.09.78. page 1 3 . Un article consacré à J-CI Bourret et qui 
évoque les montages photographiques avoués et les trucages 

- Un ufologue seulement a pris la peine de nous demander une copie du document vidéo. Comme quoi 
les documents instructifs n'attirent pas les foules ! C'est ainsi que les erreurs et les méprises peuvent 
perdurer. 

ERREUR RECURRENTE 
Le fascicule "LA NUJT EXTRATERRESTRE" de Canal+ et son homologue "Sont-ils parmi nous ?" 
chez Gallimard, présente en page 49 la reproduction d'une diapositive issue d'une série du GEOS (qui 
n'est pas cité) accompagnée de la légende "En 1 976, un ovni apparaît à un automobiliste sur une route 
des Vosges". 
Comme par hasard, cette diapo avait été publiée dans notre N° Spécial "Opération Saros" avec son 
explication (et sa démonstration). Il s'agissait du cas d'Uriménil (08. 08. 1976) qui s'avère être une 
superbe méprise lune ayant, entre autres, mystifié la police. 
Le conseiller technique de cette publication, qui a récemment critiqué le CNEGU, ne nous avait sûre­
ment pas lu avec suffisamment d'attention pour oublier de préciser ce point. 

VISAGE MARTIEN 
Plusieurs revues de vulgarisation scientifique comme par exemple Science & Vie N° 969 (page 22) et 
Ciel & espace N° 336 (page 11) publient des photographies à haute résolution, réalisées par la sonde 
"Mars Global Surveyor". Il est désormais évident que tous ceux, dont de nombreux ufologues, qui se 
sont laissés aller à rêver (parfois à délirer) doivent d'urgence reconsidérer leurs excès d'optimisme. 
A moins qu'ils ne nous gratifient (et nous n'en serions aucunement surpris) du classique refrain sur 
une évidente manipulati.on de ces photos à des fins conspirationnistes de "black out'', ... bien sûr ! 

ANNONCE 
Recherche infos sur des récits de témoins où il est question de "pigeon" ou de personnage faisant un 
"bond" ou un "saut inhabituel". 
Contacter : Jean-Marc Gillot - Avenue Vauban - 1 ,  Résidence Alexis de Tocqueville - Appt l 04. -
93420 VTLLEPfNTE. 
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BALLONS-SOUCOUPES 
Le N° 963 de Science &. Vie de décembre 1997, présente en page 144, un dessin accompagné d'une 
légende : L'invasioo des "balloos-soucoupes" (f11brique : Rétro - Il y a 25 ans). 
Il s'agissait du projet de balloo stratosphérique PI!GASE qui devait entrer en service aux environs de 
1979. 
Raoul Robé s'est renseigné directement auprès do la photochôquo du CNET (France-Télécom). 
Le 24.01.98. L'ingénieur chargé du "Département Transmissions et Systèmes Ionosphériques" aux 
Archives de Lannioo (Bretagne) lui a répondu le 16.02.98 en lui précisant qu'aucun projet de ce type 
n'avait atteint le stade de la réalisatioo. 

METEORITE MARTI.ENNE 
Tout le monde a eu vent de la polêmique concernant la métôorite d'origine martienne (quasi certaine) 
qui aurait renfermée les preuves d'une vie extraterrestre (bactéries). De récents articles tendent à 
prouver qu'il n'an est rien ot qu'il ne s'agit que d'une contamination de cette métôorite par le milieu 
biologique terrestre. 
Une nouvelle déc:ouvcrte va également dans ce sens puisque le collectionneur Alain Carioo (auteur du 
/Ivre : wLes météorites el leurs lmpactsH) vient d'analyser un fragment {retrouvé en 1994) de la 
métôorite de Tataouine (Tunisie). 
En 1931, cette métôorite ne contenait pas de bactéries alors que le fragment récemment mis à jour en 
contient. La preuve d'une contamination d'origine bien terrestre s'affirme dooo ! 

SATELLITES "FLASH" 
Le développement fulgurant du téléphone portable va de paire avec celui des satellites de communica­
tion spécialisés dans ce type de couverture. C'est véritablement une "toile d'araignée" qui est en train 
de se tisser au-dessus de nos têtes. 
Le réseau de satellites "lRJDIUM" fait partie de cette armada et comptera pas moins de 66 satellites 
lorsqu'il sera totalement opérationnel (en principe le 23.09.98). Les cinq premiers ont été mis sur 
orbite en avril 1997 et aujourd'hui, la plupart d'entre eux tournent autour de la terre en orbites basses 
(-780 km) . De petite taille (-750 kg), ils sont équipés d'antennes impressioona.nt.es qui r6fléchiuent 
viol.cmment les rayoos solaires, à la manière de grands miroirs. 
Selon leur orientation, il se peut que nous recevions cette lumière, mais pendant quelques secondes 
seulement car ils se déplacent rapidement et changent donc d'orieotatioo. Le fait nouveau, par rapport 
à d'autres satellites, est que la magnitude de ce reflet peut atteindre la valeur impressioonante de -9 , ce 
qui en fait les "astres" les plus brillants du ciel après le soleil et la lune (bien plus que V�nus qui 
avoisine lus -4.5 a son maximum). 
Cette forte luminosité aussi sporadique que fugitive leur vaut ce surnom de satellites "flash". Ils sont 
aisement observables à condition de prévoir leurs passages à l'aide de logiciels spécialisés (disponi­
bles gratuitement sur lntunet). 
Attention : la luminosité varie de facon très sensible à seulement quelques kilomètres du lieu de calcuL 
du fajt d'un fajsçeau lumineux très djreetjf. 
Nous avons été informés de l'existence de ces nouveaux "OVNI" potendels par Monsieur Daniel 
Karcher, grand spécialiste alsacien de l'observation et de la photographie des satellites artificiels. 
Nous avoos eu l'occasioo d'en observer plusieurs et nous espérons bien réaliser quelques photogra­
phies et vous les présenter dans un prochain numéro. 

RECONNUS PAR LES MAYAS, INCONNUS DES MEXICAINS EN 1991 
Rob Irving explique, dans le N° 109 de "l'ortean Times" (avril 98), que les ovnis filmés durant l'éclipse 
de soleil mexicaine du 1 1 .07.1991 à 1.29pm, était simplement Véus, Régulus et Sirius. 
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Les limites électroniques ct optiques des tam6stopcs utilisés par les témoins expliqueraient les défor­
mations quo ont rendu ces astres meconnaossables en vodéo. 
Plusieurs videos commertiales ont aussitôr exploité le filon de l'invasoon du Mexique par dos ovnos, 
sans la plus élémonta1re vénfication. Voolil commcnr se crée une vague. 

LES PROGRES DU SCEAU 
L'association "Sauvegarde ct Conservation des Arch oves ct Etudes Ufologoques" se pono boen et ton­
tinue sa progression. Plusieurs dêpôts d'archives imponants ont été réalisés et une bibliothèque théma­
tique est ouvcne a Metz (57) Deux autres bibliothèques devraient vo1r le jour en 1999. 
L'Assemblee Generale s'est tenue les 28.02&0 1.03. 1998 a Villetresnes (9-1) qui a permis de faire le 
point des actions en cours et des projets en gestation 
Il reste aux ufologues qui ne sont pas atteints du "syndrome de la consporationite aigulî" à toster le 
travail fou mi, on exploitant les données archivées (et non enterrees. comme certams le prétendent � 
ct, s'1ls on sont sat1sfaots, on s'assocoant aux obJCttifs de cette dynnnuquo assocoaroon. Cc n'est vrai­
mont pas le travail qui manque. 

LE CNEGU A VINGT ANS. 
Même si cette structure n'est pas déclarée on tant qu'assoc13t1on, puosqu'à l'origme elle federait des 
associations l égotimes, elle a le merite d'avoir de la suite dans les idées et de faire preuve d'une belle 
constance. 
A raison de trois réunions par an, notre tomité a donc fêté dignement son vingtoème anniversaire à 
l'occas1on de sa soixantième sessoon qui s'est tenue à LA BRESSE (88) durant le wcok-cnd des 27&28 
juin 1998. 
Totalcmem inconnu durant plusieurs années, le CNEOU est désormais bien present sur la scène ufolo­
gique, au grand dam de certains contradicteurs qm n'apprécoent guere les efforts dêployés pour assai­
nir la casuistique ufologique. Mais co sont souvent de beaux parleurs qui calomnient plus qu'ils ne 
travaillent. 
Toujours est-il que peu de structures ufologiques seraient 3UJOIIrd'hui en France, on mesure de compa­
rer leur bilan avec cclu1 qu1 est lo nôtre 
L'important reste cependant de poursuivre notre chemin et d'en reprendre pour vingt ans de pérégrina­
tions tous nimuts Peut-ètre qu'au quarantième nnniversairc, nous en saurons un "iota" de plus sur ccs 
fameux OVNI. 

DOSSIER MARLIENS 
Lo CNEGU vous propose son dossier d'enquête sur un grand classoquo de l'ufologie. 
Que s'est-il passé à MARLIENS (Côtes-d'Or) vers le 05 05. 1967 ? Vous connaissez sans doute cctie 
fameuse trace. dêcouveno par le maire du village dans un champ de trèfle. 
Alors l'enquête menée par Patrice Vachon vous intéressera sûrement et vous apprendra ce que vous 
ignorez peut-être encore l 
Un "Numéro Special" des Mystères de l'Est (65 pages) sur le pomt de son!f en marge du présent 
numéro. 
Contactez vote le secrétariat du CNEGU pour en savoir plus el pour réserver votre numéro. 
ATIENT!ON :Ti rage 1rês hm1té Il 
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